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ZET7RE PASTORALE 
de Monfeigneur P Evefque de Saintes 
. aux Archi^rejiref & Cunz^ de fm 
BioceCei, 

I QU IS. DE 8A$SOM- 
PIERRE pav la. Grâce de 
Dieu'& du Saint Siège Apofta- 
lique Evefque de Saintes. A 
nos Très Chers Frères en Jesus-Chrisit 
Les Ardûpreftres. &c Curez ào noftr^ DicM 
cefe. Salut & Bénédiction^ Commô 
les raifons qui Nous* a voient cAligé ' de 
diminuer le nombre des Feftes ^ Nou& 
avoient paru très prenantes & tout à fait 
plaufibles ^ Nous avions crû que-noftre 
Ordonnance, i^roit receue avec une ap- 
probation générale, .Et en efïet. tous les 
gens de bien un peu -éclairez ont loiié 
Dieu de ce qu'il avoic infpiré à pluûeurs E-r 
yefques le dcfTeiii de remédier à une infini- 
té d abus, que la multitude des Feftes cauCoic 
parmy le Peuple* Neantmoins il s^eft trou- 
vé quelques zélés peu inftruics des veri-; 
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tables principes de la Difcipline Ecclefiafii- 
que, qui iVonc pas laiiré d*y trouvei:.à redi- 
re ^ ^ qui foubs precexce d'une faufle dévo- 
tion contre les Règles de la véritable 8c Co^ 
lide Pieté , . ont tafchc de la décrier. Parce, 
que Nous ne prétendons point eftre infalli- 
bles , Nous ne trouvons pas mauvais qu'on 
examine nos Ordonnances , pourveu qaoa 
les examine par les Règles de rEfciiture 
Sainte, des Conciles &c des Peres« Et .Nous , 
ne nous pleignons point qu'on doute de leur 
Juftice ; Mais not^ aurions fouhaitté qu'on' 
le fuft addreflfé à Nous pour nous propo--' 
fer fes doutes , ou pour nous faire part de 
ies reflexions. Nous aurions efté bien difes 
de profiter des unes,{i elles avoient efté rai- 
fonnables , &d'éclaircir les autres avecdou-^ 
ceur & charité. Nous aurons toii j ours obli- 
gation à ceuxqui nous donne roiu quelques^ 
avis.importans pour la conduite de noflre' 
Diocefe , & nous ne refuierons janoais de 
donner tous les éclaifcillèmens neceiraires. 
à ceux qui noife les demanderont. Nous, 
croyons efl^-e.e.ftablis de la part de Dieu,' 
principalement pour cela : &c Nous efpe- 
rôtis de fa Bonté qu'il ne manquera pas de; 
nous donner les lumières dont nous au- 
rons befoin pour rinftrudkiou de ceux qui. 
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nods conrulcêront. L'£v6{que effant le C^? 

fuifte né de ion Diôcefe, aileurement qùe^ 
fi Ton faifoit (juelque faute contre la Loy . 
de Dicii'èn fuivant ixDn Cbnfeil , elle fey 
roic en quelque façon excui&ble : & dans 
les matières de pur droit Ecclefiaftique , il 
eft vray . de dire qu on ne peut çn faire au- 
cune, quand on obéît àfes ordres^ à moins, 
cjûe l'Eglife par une loy générale ne comi' 
mandafl: expreffement le contraire. Mais 
ouelque fujet que nous ayons 4e nous plain- 
dre du procédé de ces cenFeurs , Nousleur^ 
proteftons qu'il n a rien diminué de la ciiar^ 
rité que nous fommes obliges d avoir pouc. 
eux. Nous n'avons point d'autre pensée 
que de les retirer de Terreur qui les portg; 
a une derobeïfïàncjîqui eft fans doute tres^ 
dangéréufe , parce qu'elle feandaliie les foi-^ 
bles 5 dont Nous fommes particulièrement^, 
obligés d'avoir foin, & qu'elle les/reiKlia 
certainement criminels devant Dieu s'ils y. 
perfiftent avec opiniaftreté. Ç'eft poiir- 
quoy Nous avons eu beaucoup de joye d^ 
ce que Dieu qui ne manque jamais de tirets 
quelque bien des defordres qu'il permet , 
s'eft fervi de celuy-cy pour infpirer à un de, 
vos. Confrères le dellèiii d'eftudiei à fbdd, 
toute la matière des FeUesi très peu entendue, 

% Ul) 
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pour Tôtcfinaire de .ceux meâne qm £ont 
profefEon de fcience , & de la traiter eii for- 
me de Dialogue, d'une, manière daite 6c 
convaincante. Les Pi^euves en Cent deciti- 
Ycs , les Recherches très-belles & tout à fâic 
CHrieufes. . ^fo^J& y verrez avec plaiiir quan* 
tité d'exemples de retranchements de Fe Ares 
'feits de temps en temps ^ par^ des Evefques . 
tecommandables pour leur ^deiice & leur 
Pieté . qui juflineut hautement le droit 
Qu'ont les Evefqoes de faire ces icMrtes de 
KegLements ^ Ôc la polïeilion dans laquelle 
âs ont toujours eftév Mais de plus vous re- 
.]|Barquerez.dans toutés> les Ordbnnancesdê 
çesgrands^Ëvefques qu^ils ont efté portés à 
les faire , par les mefmes raifons qui Nous 
ont obligé de publier la Noftre à l'êxetnple 
4e nos Confrères. Et comme TAuteur de 
cet Ouvrage a bien voulu nous le metttje 
eocce les. mains ^nkir en di^polèr conim^e 
JNqus jugerionss a propos j Apres Favoir 
ïeii exactement , Nous avons crû qtfil rie 
iuffifoitpas.d&luy donner noftre Appro- 
bation , mais que nous devions Tad- 
drefïêr avec une recomnfiendaoon parti- 
culière * en vous exhortant » Se mefme 
s*il efl: befoin , vous ordonnant de le litc 
foigneufement> avec aflBurantc que vôus'jr 

' » r « 
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- tpuverez tout ce que vous pouvez fbuh^tir- 
ter fur le fujet des Feftes.poOr voftte (atk. 
faâiiftipacticuiiere, &c pour iiiftruiie les au* 
très il vous avez quelque obligation de le 
^re. . < 

F A iT à Saintes dans noftre Palais Epif- 
copal le premier jour d'Ôûobre mil fix cens 
foixante-net^. 

LOVIS D£ BASSOMPIERRE 

' ETcHboe de Saiotcs. - :/ 

• • • , 1 ■ *■ 

R O 6 E A V» 
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ZETTRE PAST 
' de M'oJîJêtgneur l'Evefque de la 

, Rochelle aux Eidâlles de fon ly 'tQi 
ceje, 

HENRY DE LAVAL, par la 
Mifericorde de Dieu Evefque de la 
Rochelle , A tous les Fidelles de noftre 
Diocefe , S A l u t Beiiedidion en nô-^ 
ire Seigneur Jesus-Christ, Toutes 
les pqj^onnes qui règlent leur Dévotion 
fur les principes d'une véritable & folide. 
Pieté, ayant reçeu avec toute là foumif-^ 
£on que Nous pouvions dedrer TOrdon-^ 
ijanee que Nous fifmes publier il y a quel- 
que temps pour ta diminution des jours dè 
Fe£les dans ce Diocçfè , & n'y ayant eu 
que quelques gens moins inftruits dans la 
Diicipline de f Eglife , qui ayent trouvé à 
redire à un Règlement lî neceflaire dans 
Tabus horrible que Ton fait aujourd'huy 
des jours de Feftes ; Nous n'avions pas cru 
qu'il full be^bin.de vous domier aucune in« 
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cudfcioli. particulière pour vous faire voii* 
Je ç^avoit efté avec authoritc , & pouc 
îs raifpns très prefFantes que Nous avions 
.'donne ce Retranchement, C'eftoit méf- 
ie à qiioi il Mous fembloit que Nous^ 
/ionS' luffifamment fatisfait. Car , ou- 
e que Nous avions touché dans cette 
icflne Ordonnance les principaux, motifs 
ui nous obligeoient de rcdiiire les Feftes. 

un moindre nombre : Lors que dans, 
îs Vifites que nous avons faites depuis en 
Lverfes Parroiffe^de ce Diocefc^ il s'ell: 
:ouvé quelques - uns de ceux qui fouf- 
roient avec peine qu'on euft ofté , ou re- 
lis à un autre jour la folennitc de quel- 
iues Feftes : Notis avons, tafché de kuc. 
aire comprendre que Dieu eftant grier* 
ement offensé par une infinité de crimes 
!c de defèrdres, qui fe commettent en bien 
>lus grand nombre aux Feftes qu'aux au- 
res jo«r& , G'eftt>it a^voir une véritable-. 
Dévotion envers les Saints ^ que de fai- 
e en forte .que les jours où TEghfe cqje- 
)rè leur mémoire ne fuirent pas une oc- 
:afion de fcandale & de damnation à la^ 
:)lufpart des Chreftiens. Mais Monfèi- 
ynéur rEvefquc de Saintes nofae tres-bo-' 
ioré Confrère de voiiin^ Nous ayant coitw 
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ftiuhiqué depuis peu iin écïit composé uit 
Cette matière foubs le Titre de Confulta^ 
tion faite far un Avocat du Dlocefede Saitr^ 
tes à f on Cnré fnr la dimimtion des jours djes 
Wefies ordonnée dam ce Diocefe par Mon^ 
feigneur l'Evefyne de Saintes : Et ce Pre« 
iat Nous ayant témoigné le deflein pù il 
eftoit de faire iimprimer cet écrit : afin de* 
détromper ceux de fes Dioce/ains à qui" 
on a tafché d'infpirer un efprit de revol- 
te contre C&n Ordonnance en s'eâFor- 
çant de leur perfuader ^ue les £vefque$* 
de France qui ont diminué le nombre des 
Feftes de leurs Diocefes n'a^voienc pas eut 
une autorité légitime y ni des raifons fuf* 
£fantes pour »ire de tels R^lements r 
Comme cette caufe e(l commune à tous 
les Evefques ^ Nous avons crû que cet 
Ouvrage devoir auflt nous eftre commun : 
& que Nous devions non feulement lau^ 
torifer par noftre Approbation , mais aufli 
nous en fervk^oar Tinftruâion de ceux que 
Diçu a foumis a noUre conduite^C'efl pour^ 
quoy après Tavoir leuavec beaucoup de foin^ 
h^y ayant rien trouvé que de très conforme 
à Teiprit & à Tufage qui a toujours efté dans 
TE^life: Nous vous raddreflons dans refpe- 
râAce où nous fouames qu'il contribue^ 



i à diiïlper entièrement les Scraptile$ 
lie quelques uns poucroient encore avoir 
Duchant noftre Ordonnaiiçe y &c qu'il 
ous fera ronnoiftre la jufte foumiffîon 
[ue les Fidelles doivent à ceux^ qui ont 
avantage d*eftrc les SuccelTeuirs des A- 
»o(kes. Mais d autant que toutes fortes 
le perfonnes ne font pas capables de cet- 
e ledture ^ Nous exhortons particulière-* 
nent Nos Vénérables Frères les Prie\irs ^ 
Durez ,^ Vicaires, & autres qui font char- 
gez .<!e la conduitte des Ames de s'in- 
ilruire. de la Doârine contenue dans cet 
Ouvrage : afin de la communiquer da^s 
la fuitce à ceux qui en auront befoin ^ 
6c de leur faire coipprendre la necef&té^ 
qu'ils ont d'eftre unis de fentiments &c 
de pratiques ^ns les chafes de Difcipli^ ' 
ne avec <:eux y que Dieu leur a donnez , 
pour eflre les Chefs des Eglifes particu- 
lières dont ils font membres^ Ceft ce 
que nous demandons inftamment à Dieu 
dans les Sacrifices , que nous luy offiron^s 
pour tous les Peuples de noftre Diocefe : 
afin qu^eftant tous unis par les liens d'une 
vive .charité , Nous glorifions tous d'un 
mefme c<sur ^ d'une meîme bouche 
Dieu le Père de NoAre^dgueur J esus* 
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"Ch r i st. Fait à la Rochelle le pre- 
-rnier jour de Dccembre mil iix ceas foixaiv» 
te-neuf. 

HENRY DE LAVAL 
£ vcfque de la Rochelle. 

JPâï Coma^Mdement de MonduSeigmur^ 

é 
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«nE^ jR <wu 5K âPv <^ ^P? 

ETTJftà PASTORAZn 
de M^onfeigneur L'Eyffque de JPeri» 
gueux S A tous les Frères J? rieurs^ 
Cures^^ d^Vicifiresperpetudsde fon 
Diocefe ayant çharge d'Ames. . 

ITI L L AU M E par la Mifeiicoidc 
ij[ de Dieu & la Grâce du S. Siège Apo* 
clique EyeCque de Perigueux , ConkiU 
'X du Roy en tous fes Confeils , A tous 
•reftrés , Pxieurs , Curés^ Vicaires P«rpe- 
iels de noibre Dioçefe ayant charge d'A-« 
les, S u T & Benedidlion en nollre Sei- 
iieùr. La folUcitude Paftocide que Nou6 
evons avoir pour toutes Vos Eglifes^& Taf- 
edtion Paternelle que Nous confcrvofis 
lour vos Perromies, Nous obiieenc à . te* 
iiÊiccher toujours jivec empreilemenc ks 
(loyens de vous foulager dans vos travaux ^ 
Se de rendre en inefnae tenips voftre Mini-- 
tere^lus utile aux Peuples, qui font commis 
t vome charge* * Ceft dans cette veuë & 
!^s ce deûr que Nous vous envoyons le 
rereut Traité^ qv^ § £Aé inis au jduricpui» 
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peu par un de i^os Con&eces ^our Ja defcnce,- 
1 authocicé Epifcopale, quec|^uelques-uas : 
fembloiencvouioii: attaquer ; eiipropofaat 
4ies douces conure le Règlement des Feiles . 
qiiia elle fait en plufieurs Diocefes de Fran- • 
ce'par des Prélats d'une Doâ:rine&; d*une 
Pieté Cl recommendable > que Nous jugeons 
qu'il Nous a efté glorieux d avoir fui vi leur 
Bxémple. Nous avons bien ailèz. de preu- 
ves de voilre obeïilance à lauthorité que 
Dieu nous a donnée ) & de voUre zele à là 
maintenir > poiir ne croire pas que vous. 
ayez befoin de nouvelles lumières fur cefiir 
jet. Mon deJGTein auffi n'eft pas tant de vous 
inllruirç dans cette matière que de vous Covt^ 
lagerdans les Eftudès^ que vbus voudrie:& 
faire pour en inftruire vos Peuples. Yous 
cronverés ranaafsé dans ce £eul Livre ce que 
vous aiu:iez ja peine de chercher dansplu^ 
ficurs autres. Vous y verrez les prindpales . 
raifons qui, eftabliflèot Taïuborité £pi(ca«. 
pale^ & qui renv^rfentpuiilatiunent tout ce 
<|u'on pourrdc oppafer pourla détruire , ou . 
poucea borner internent le pouvoir* Ce 
merme Traité vous rendra capables d'ex-, 
horter Forteoient lesl^euples à l'obeïflance 
qu'Us nous doiyent Se de convaincre ceux r 

^ui youdrpienx les en dçtouraer fous de / 
. \ ^ vains 
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Vâins prétextes de pieté. Mais afin que vous 
tiriez plus commodément le fruit que Nous 
erperons de la leâiire de ce Livre ^ Nous 
jugeons à propos que dans chacque Archi- 
, preftré quelquâP uns de Vous foiem choifis 
& députés pour le lire plus exaâement eu 

{)ar£iculier , de pour propofer en fuitte dans 
es G)iîferences de vosf<îongrtgatidAs ce 
qu ils auront remarqué de plus necellaire &c 
de plus important à fçavoir &enfeigner au 
'peuple , & autant qu'ail en eft bjefoin Notis 
vous l'ordonnons par ces prefentes^ D o n« 
II u à Perigueux dansnoîlre Palais Epifco- 
ml le quatorzième Décembre tml fix ceii$ 
îoixame-neuf* * 

GV^LLAUMË Ëverque de Peiigucox. 
Tar Commandement de Motidit Seigneur Evefgue, 

M o N T A L IX R Secrétaire. 



JP RB JP A C E 
Contenant fAbrezé dé^t Ouvrage, 

C! Omme le principal delTein qu'on a eu 
I dans cét Ouvrée a> efté de faire voir - 
l'injuftice des plaintes que quelques-uns ont 
faites contré les Ordonnances des Everques, 
qui ont depuis peu diminué le nombre des 
Feftes de leurs Diocefes , en difanc que ces 
Pielats a voient excédé leur pouwir, & qu'il 
n^y ^vQic que le Uape qui peiift faire de km- 
blables Règlements j On n'a .pas jugé qu'il 
fuft neceiïaire d'eftablir icy les véritables 
fondements delauthorité Epifcop^e , poui: 
monftrer jufques où elle peut légitimement 
^'étendre uiivam les Saints Canons , & Tu^' 
f^ge qui a toujours efté dans l'Eglife. On a 
cru^' que pour ruiner une prétention (i mal 
fondée 3 il fuffifoit d'employer les prind-- 
pes de ceux qui reftreignent le plus -qu'ils i 
peuvent le pouvoir des Evefques : Parce 
que quandit faudroit régler l'authorité des 
Evefques fur ces maximes^ il eft toujours 
vray de dire, qu'en cette rencontre ils n'ont 
rieii £stit dçfitils u euilent le pouvoir* 
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Çf-ft .pôlurquy après ayoit.fculaijç;pt.diii^ 
.[quelque choie en gênerai de la fouipiflSoa 
qui eft deiië aux, Evefqiies , & de la. pui({ân-^ 
ce qu'ils oïïi receuc de Dieu pour got$ètnct 
leiu* EgHfespardculieres.; On s'eft cçiicen- 
té établir pat lauthorité de. plufieuts Csl*^ 
n.oniiles &c Théologiens modernes » ÇQCce 
maxime qui paflfe parmy. eux. comme, ui^^ 
Axiome indubitable : Quie. chaque Evef-^ 
que peut dans fon Diocei^ tout ce que le Pa^^ 
pe peut par toute la Terre , horfmis dans les 
chofes qui font fpeciajienient refervées au. 
S • Siège. Car ce principe eftant posé il n'eu 
faut pas davantage pour juftifier les Ordon- 
nances de ces Prclats^puis qu^ilnersfte qu'à 
monftrer que le pouvoir de régler les Feftes-, 
qui fe doivent célébrer en chaque Diocefé^ 
n'a jamais efté refervé au Pape*. 
• Et c'eft ce que l'oa fait voir ^ Prçmiere- 
^ ment parce qu'on ne rçauroic. rapporter au^ . 
cun Concile généraient mefme aucun Décret 
desPapes>qui ait fait cette referve Ce que 
quelques-uns. ont allégué du,. ConcUe de 
Trente eftant tout-à*fait hors. de. propos. 
2. Parce que depuis environ trois, cens ans'' 
que Ton a xommoicé de xetrancher des 
f eftes: ç'ont toujours efté deaEvefques par- 
ticulierSjOU tout au plus des Conciles Provin- 

CIJ 
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4MRK <|iii onroniQnuécesretraocheaiiettts i 
aiiifi jqu il eft conftauc pac les diverfes Or- 
donnance» c[u'(m en rapporte. £t cela fans 
i|u il^jjiroiÛe qjae ks Papes y ayenc jamais 
pds aucune pacc, ni qu'ils iefoiem plaines 
fps c'eftoit entreprendre fur leur authoricé, 
• Maisfiacce que Ton diltingue ordinaii»- 
ment deuxTorces de Fefles : ks unes qu'on 
appetic Locales ou Dioeeiàiaes , comme 
euaut particulière» à quelques Dioceles : leS' 
autres qu'on nonxme Feftes de toute l'Eglife, 
pacce qu'elles fe celebïentpar tout ç On ùàt 
voir que les Feftes qui ont efté recranckées- 
depuis peu par quelques Evefques de Fran- 
ce,& priûdpalemeftcles Feftes des ApoftreSy 
dont on a fait le plus de bru^ , n'eftoieat pas 
. du nombre de celles qui font veriiablenient 
Feftes de toute l'Eglife. 

: I. Parce quelles ne font poinc fondées fuc 
une ancienne tradition venue depuis le temps , 
4es Apoftces .jufques^ à Nous: ainû que 
■quelques-uns n'ont pas fait diffioilté d'a^ 
-vaacer. Mais au contraire que félon le fen^. 
timencdeplufieurs Anciens & célèbres Au- 
theurs , on a efté long-temps qu'on ne cele- 
brokdans lîEglife qu'une feme Fefte pour 
tous les Apoftres. Et cç cpii eft certain que 
dans le fepc , huit , ntv£,&c dixième Siècles^ 

■ ' * 
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il ii*y «voit que trois Feftes d' Apoilres qu'çok 
folennifaii dans la plufpaïc des Eglifçs de 
France & d'ÀUemagne. 

2; Parcei^uelksnontpoiiit efté ordiofi^ 
nées par aucun Concile gênerai^, ni pacau* 
cuneioy de toute TEglife. Ce qui donne oe-- 
caiioa de parler du^ Ca^ioii TrMuntiandum 
rapporté par Gratien dans fqn Décret de 
Confecramn$ M^^^. que quelques-ùns mt 
voulu faire pailer comme un Reglernent fait 
dans un Concile gênerai de Lion^ Et là après 
nvoir moftftré Combien cette iiTiaginaticm 
eft vaiije pour ne pas dire ridicule : Le pre-- 
mier Concile gênerai» de Lion n ayant efté 
tenu que prés décent ans après la compila- 
tion du Décret de Graden : On examine 
en gênerai Tauthorité de ce Décret de Grà- 
tien ^ qui n'a jamais efté confirmé ni ap^ 
furçuvé dans tout ce qu'il contient : Et eu 
particulier celle du Canon Promntidfuhm 
que Ton fait voir n avoir jjimais efté confir 
deré co;nme ime loy de toute l'Eglife : ne fer 
trouvant point Dioccfe ou l'on obfcrver 
toutes les Feftes^qu'il ordonne^ * 

j.' Parce que ces Feftes ou fupprimces ou 
remifcs à; un autre jour n'ont jàmais èfté rè- 
ceuts par un ufage commun de toutes les 
Eglifesparticulieics; Eftant vray quil ^ a 
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c&khic couces les Feltcs des Apoftres , iian^ 
plus que plufieurs des autres, qui. font por-^^ 
tées par le Canon Pronmtianmm. C ellce^ 
que Ton juftifie par un mémoire dtefsé à cet, 
cfîet , fur les Statuts & Rituels qui ont elle. 
£piics pour ces Dioceles dans les uois der« 
niers Siècles* * / 

4. Parce que ces mefmes Feftes n*ont, 
point efté ordonnées par aucunes Conllicu-- 
tiens des Pape s,qui ayeut efté receues com- 
me loix générales de toute l'Eglife : Celle de 
Grégoire IX» rapportée au chap« Con^uefim 
tu. de Fcrijî^ n eftant que pour régler les, 
Feftes ou jours feriez du Palais^aufquels les 
procédures qui fe font en juftice doivent cefl 
fer: outre qu'elle n'oblige point à la célé- 
bration des Feftes de tous les Apoftres : Et 
celle d'Urbain. V 1 1 L de l'Année 1 6 4 !• 
n'ayant jamais efté publiée autentiquement 
en France, ni obfervée dans aucun Diocefe« ^ 

De tout cela on conclut,que ces Feftes ne, 
s'eftoient introduittes dans les Diocefes, où 
on les^'celebroit que par l'auchorité des Ëvef^ 
ques.qui enonteulaconduitte : Et par cpn^ 
iequentqucleursSuccefteurs ayant aujour-^ 
d'huylamefroe authoritc^ilsontpo en^if-^- 
pcnfer leurs Diocefains* - . . , 
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Mais comme it^ne fuffit pas d'avoir.ùné 
itixorité ligicime pour faire un Règlement i. 
: qu'il faut outre cela avoir des raifons 
reflàintes^pourîe publier*, Onmonftreque 
qui ont porténos Prélats à retrancher, 
iielques Feftes , ont fait juger dés il y a 
»nj2;-rçmps, non feiilemetit à leurs Prede- 
.'iteurs, mais auflî à beaucoup di'autres.per^ 
»nnes tres-Illuftres ^ foitpar leur Dignité , 
»it par leur Pieté &Doâ;riue extraordinai*^ 
' y que c eftoit une neceffité de réduire les^ 
ftes à un moindre nombre. ^ 
Ënfuitte de cela on repond à quelques le-» 
*res objedipns qu'on a faites contre ce re-^ 
ancfhement de F eftes : comme que l'on de- 
)it. avoir plus d égard à. la pieté de ceux 
ai ufent bien des Feftes,qu'a labus que les 
ibertins en font : &que c'eft favoriferen 
.lelque façon l'erreur des Hérétiques d'au- , 
urd'huy; qui ont aboli toutes Tes feftés: des 
lînts, que d'en oftier quelques-uns • 
£nfin après avoir fait voir que la Tranila- 
on qui a efté faite de quelques feftes aux 
imanches les plus furoches ,a'a rien qui blef^ 
la folennité du Dimanche , au contraire 
l'elle eft authorifée par Tufage tant ancien 
ne moderne de rfiglife : on âijic en rap- 
Drtant plulieUrs mai^eies dii&reutes dont 
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les Evefqtfes ont pu diminuer le nombre^es 
felles de leurs Diocefes. , \ ^ 

Voila en peu de mots le defTeiu & Vœcor 
nomie de ce petit Ouvrage. Comme les m»' 
tieres que l'on traite par Dialogue ne foQt 
pas ordinairement diftinguécspar chapitres 
qui en &i(Sknt voir la fuitte , on a. cru que 
ceux qui voudront fe donner la peine de lire 
celuy-cy,(eroientbien aifesde voir d abord 
dcquoy il s'agit ^ & Tordre qu'on a gard4 
dans les difïerentes chofes dont on a ellé 
cb'igédeparler« 




CoNS UJLT A* 



CONSULTATION 

FAITE 

PAR UN A VOÇA T/j 

DU DIOCESE DE SAINTES ' 

.A SON C U R E^, 

SurUdiminmion des jonrs deFefiesordomce 

dans ce Diocefe , ' 

PAR MONsEJGNEFR 

rEFESOTE DE SAINTES. 

•Avocat. Monficur, Toutes les foi» 
que vous m'avez fait l'honneçr de me 
demander mon avis fur quelques af- 
faires temporelles, où le plus fouvenc 
vous n'aviez peint d'autre intercft . 
lue ccluy que la charité vous fait prendre en tout çe 
mi regarde ou vos amis ou vos Paroiflîcnsj j'af 
alchc de vous le donner avec toute la fidélité qu'oa 
)cut fouhaittcr d'une perfonne de ma profcffion : 
it vous avez eu la bonté de me témoigner en plu- 
icurs rencontres , que mes confcils n'avoicnt pas 
itc inutiles a ceux pour qui vous me les aviez de- 
Bândcz. J'attcns aujouxd'huj de vous Ja iacli»c 
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«aeé âatiS uoe ^otifulcatfôn que je viens "tous fairfi 

aitïontour : mais qui cft fur une matière d'autaioc 
f las importancc^qu'U y va du rqpos de ma conlcien- 
ce» 9c que je ne Gxi$jf»s l/eiqii à qui elle fait de la 

fcinc. 

Le Cure\ C]^nd vous ne m'auriez pas prcve* 
fiu 9 Moniieur , par tou$ les bons oifices que vous 

m* avez rendus , la charge qu'il a pieu à Dieu de me 
commettre m'obligcrpic a^cz d'elle acûhc à vous 
rendre tous les fer vices y donc je puis eftre capable » 
xlans ce qui regarde voftrc conduite fpiricuellc. Ainû 
vous n avez > s'il vous piaift , qu'à m'apprcndre eu 
iquoy vous pouvez avoir b^in de mon peu de lu- 
jiiicrc ; & je tafcheray de m'acquittcr envers vous 
d'une partie de ce que je vous dois^ &^f:onuue voftre 
Pafteuri & coxnmeune peribnnequi a une recon.- 
coiiTance très fenfible de i'afibâion dont vous l'a- 
tVcz toujours honorée. 

L'AVOCAT, Afin > Monfiêur 9 de ne pas perdre le 
temps qui nous eft cher à Tua & à Vautre en des 
compiiœcxïS inutiles s Je vousjdiray en un mot, que 
la Suppreffion Traniktton Je quelques Féftcs« 
<qu! a cfic ordonnée, depuis peu par plufteurs Eve{^ 
>ques de France dans leurs D ioceies , & particulierci- 
knent dans.jceluy-cy par Monfieur noftre Prélat , eft 
le fuîet de la confulcacion que j'ay à voùs faire. D'a- 
bord ce chajigement me furprit un peu -, n^is ce fuc 
&ns me donner beaucoup d'inquiétude : non feule- 
ment parce que je n'ofois pas me défier de la bonne 
conduite d'un Pafteur auiu éclairé & auifi zeliè 
/qu'eft Monfieut noftre fvefque : mais aufll parce 
/que je voyois que plufieurs autres grands Prélats , 
/qui travaillent avec une application continuelle à 
bien régler leurs Diocefes , s'eftoient crûs obligez 
/de fi^i^e mcfine chofc^ afin de x-pmp4icr ajLix dcr- 
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jrclros & aux abus parlcfqucls on profane la (ain^- 
:tc des jours de Feftcs. Outre cela les nouveauil; 
Legiemens , qui (e font touchant la police cxcerieu- 
sderEglifèj devant eftre appuyez de rautoritc du 
rince i Je fçavois que le Roy avoic exhorté par lès 
*ettres les Eveiques de ion Royaume à faire ce re-» 
ranchcmcnt de Feftes 5 Et que le Parlement de Pa-^ 
iSi qui eft fans contredît le premier de toute la Fran» 
î > &' celuy dont les Oficiexs ont phis deconnoif^ 
mce de la difcipline Ecclcfîaftique , & plus de zcle 
our lamainccnir, avoit ordonné, non feulement 
ue le Mandement deMoniieur £bn Archevelquet 
lais aufli celuy de MorAiciir TEvefquc delà Ro- 
belle, & melme celuy de Monfieur noftre Prclat^ 
ont il y a une partie duOiocefè^ui eft du ke{ro]« 
e cette Cour Souveraine , feroicnt mis fur fcs Rc- 
iiUes , & obfervez , pour parler le langage du Pa« 
tis , lèlon leur forme & teneur. De forte que Tune 
: Tautrc puiflance, Ecclefiaftîquc & Temporelle^ 
: trouvant unies en cette rencontre , & voyant quQ 
s Ordonnances de ces Prélats eftoient dans Tap* 
robatîon de tant de pcrfonnes , & qui font d'un fi 
:and poids 5 je ne croyons pas, qu'il y cuft feule- 
lent lieu de douter, que cesEvehjuesn^euilêntea 
>ute raucoritc necelfaire pour faire ce qu'ils ont 
ic Cependant je vousavoiieray que depuis quel- 
le temi^s cela a commencé<le me raire plus de pei^ 
; qu'auparavant. Je me fois trouvé en pluficurs 
)mpagnics, où l'on a pailédc>cetteSupprcflion & 
ranflation de Feftes : Êc tou)oursil s'çft rencontré 
îs perfbnnes, qui pafTent dans le monde pour avoir 
: la fcicnce & de la pieté , qui l'ont hautement im- 

rouvée , foûtcnant que les Ordonnances de ces Pre». . 
es ont cfté faites (ans autorité & (ans neccflîté ; & 

laiaû on eft toujours iians la meline oblisaûoa 

A ij 
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Ac garder ces Fcftes aux jours qu'on avoir couJlumS 
de les célébrer > avant le changement qu'on a voulu 

y apporter. Je vous diray mcfmc qu'on m'a fait voir 
un ccric iur ce fujec ^ par Jcquci on prétend montrer 
que les feftes, qûî ont cfté oufuppriméçs ou trans-» 
icrées, avoicnt cfté ordonnées par des Conciles gc^ 
ncraux ^ & jpar les Décrets des Souverains Pontifes ; 
£t par conlcquent que les Evcfques n'ont pu ny les 
fupprimer, ny les transférer à un autre jour , {ans 
troubler Tordre de TEglifc , & renvcrfer Tautoritc 
facrée des Canons 9 & principalement du Concile 
de Trente , qui a deflènau aux Evcfques de rien or- 
donner de nouveau touchant les Feftes, avant que 
d'en avoir confulté le Soi^vcrain Poncifice. Incon^ 
fultoSanfUjfimûRûmanoPonnfiee, Je me (iiis toû- 
jours défendu contrç ces pcrfbnnes, & contre leur 
écrit ) en di(ant que les Prélats, qui ont ordonné 
cette Suppreffion 8c Tranflation de Feftes , (ont trop 
Terfez dans la fciencc des faints Canons pour avoir 
ignoré ceux que les Conciles généraux auroient faits 
iur ce fujet : trop appliquez à reftablir une bonne 8c 
» fainte difciplinc dans leurs Diocefes , pour avoir 
voulu renvcrfer Tordre de T£glife ; trop fournis ai|. 
S* SicgC) pouravoit rien entrepris contre (on auto- 
rité : Et qu'ainfi il faloit qu'il y cuft quelque cho/c 
de plus ou de moins dans cette aftaire. Mais oommc 
aptes tout 9 c'eft ne prendre la chofe que par les cir-* * 
conftanccs extérieures, & non pas en venir au fond ; 
les Extraits des Conciles & des Bulles des Papes ^ qui 
ibnt rapportez dans cet écrit> & la confideration oà 
font les pcrfonnes , qui n'approuvent pas ceretran- 
chement de Feftes , n'ont pas laiflé de me donner dix 
fcnipttie* De Ibrte que ne . fçachant pas bien à quoy 
m'en tenir, je me fuis refolu de vous venir voir pour 

en confercf avec vous , p^rce qu'cilf^ut mo» P Aiki^c' 



Digitized by Google 



J 

DUS eftcs ccluy duquel , après mon Évefque , je ioh 
itcncirc la voix picfcrablcmcnc à tous autres. - Mais 
ivaneage^ je^connois par ma propre expérience 
>mbicn vous eftcs reïbrvé à (bâtenir quoy que ce 
it , à moins que vous n^cn foycz pleinement infor- 
é. £t ainii voyant que vous n'obfervez pas (èttle«* 
>enc avec une entière exaâicude l'Ordonnance de 
lonficui ncftie Prclatdans voftre Parroiffc, mais 
illi que vous prenez fortement Je parti desEvef- 
les qui ont diminué !• nombre des f eftcs 5 je ne 
)utc pas que vous n'ayez examine foig^ncufcmenc 
ttc matière» & que vous ne foyez la pcrlonnc à qui 
1 fe peut âdreder avec le plus de confiance , pouc 
avoir ce que lesEvefqucs peuvent ou ne peuvent 
LS dans unefcmblable rencontre. C'eft donc iUr- 
loy je vous fupplie de m'éclaircîr , vous afleuranc 
ic vous trouverez en moy un efprit tout à fait do- 
âC j & qui eft dans toutes les dilpcfiaons neçcflai^^ 
s pour profiter des inftraâions de fbn Pafteizr* 
Le Curb'. II eft vray, Monfieur, que jcfuiscn- 
ircmcnt perfuadé que les Evcfques ont le pouvoir 
régler les f eftes de leurs Dioce&s , & que dans le 
mps« où nous fommes ils n'ont eu que trop de rai- 
QS pour en diminuer le nombre. Mais quand je ne 
rois pas auffi convaincu que je le fuis de leur au-*' 
rite, & des grands avantages (pirituels & tem po- 
is que leurs peuples doivent retirer de ce rctian- 
cments je vous afteure avec vérité qucj*aurois 
iijours eu la mefme déférence pour TOrdonnance 
Monfei^ncur noftreEvcfque^ & que je naurois 
s apporte moins de ibin pour la faire obferver 
ns ma Parroifle. Carcen'eft pas à nous de fixet 
s bornes à la puiflancc de nos Supérieurs, & fur 
Lit des Evcfques qui (ont eftablis de Dieu pout 
uvcrner r£glifc. Nous devons révérer tout cç 

A iij 
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cjul porte le caraftcrc de l'autorité facréc doncifr. 
lonc revcftus j £c les confidcrcr comme nous reprC'» 
lèntans la perfonne de Jssus-Chki^t^ ou plutoft: 
comme Jesus-Christ mcfmc qui nous conduit, 
far leur miniûere. Mais c'eft auifi ce qui nous obli- 
ge en mefme temps d*aToir ime parfaite foumiffion, 
pour tout ce quils nous ordonnent ; &dcprcndî:e 
four modelle de 1 obcïffance que nous devons leur 
xendre celle que le meûne J s sus*«CHitis x a rendùK- 
a Dieu Ton Pcrc : ^ OmneslEpifcopum fequimini y ut 
lefus Chrijlus Patrem : comme dit le grand S.Igna-. 
€e Martyr» dans TEpiftre qu'il écrivoit autrefois aux 
îidelcs de TEglife de Smyrnc. Voilà , Monfieur, la 
difpoficion où Dieu in *a fait la grâce d'eftreàTé-^ 
gard de mon £ve£que. Et je fuis ^éloigné de m'op^ 
pofer à ce qu'il ordonne pour la difcipline de ion 
Diocefc*, que je me croiroiç moy-mclme coupable 
d'Une temçritè tout sLfait inexcuiable, fi j^avois la^ 
hardieflc de contredire fcs Reglemens, à moins qu'ils 
Bc fulTcnt viûblement contraires à ce que Dieu nous 
commande, ou qu'ils ne renverlafTentouyertêmenc 
ce que TEglifc nous ordonne. Car, Mon/îeur, il 
n'y a que dans ces rencontres ou il nous foie permis. 
ic ne pas obeïr à nos Supérieures y 8c encore faut* 
il que nous foyons aflcurc^ue les commandements, 
qu'ils nous font ne peuvent s'obfervcn làns violée 
les Loixde Dieu , 2c de l'Eglife. . Ctft ce que Saine 
Bernard explique très bien , à l'égard des Loix divi- 
nes j ( £t on peut dire la mcfmc cnofe ^ de celles qui. 
£>nt étaîblies par Tautonté de toute l'Egli&j dans un 
Traitcqu il a intitulé, De TtAcepto, difpenfatione. 
Çaf..9. Parlant de rojbcïjflraucc qui eft dcuë aux 
^omnîandemens 4es Supérieurs ^ il dit que Dieu les 

a ObeïAezi voj[lic.£ycrquQ|Canunej£9tts-CHia&T a,obc]|^ 
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y aile en quelque façon à lay tnefîxie^ Sibi ïtemâ^ 
^are qHodam modo dignatur ^ & qu*il s'attribue 
a le refped, ou le mépris qu'oa a pour ce qu'ils or^^ 
onnent : Sihimtt imputât Hlorum é* tevltrentiam 
contemptHm. Et enfuitte il établie cette impor- 
mcc maxime : Qu\)xv doit rcçevoir tout ce qu'uqr 
omme quf tient la place de Dieu nous commande y 
ommc £ c'cûoit Dieu luy mefmc qui nous Tordon-^ 
aft , quand OJ^ n'cft pas aflcur é que c cft une chofe 
|ui foit contre la volonté de Dieu- ^ Q^idqHtd vi^ 
^eiprAcipit homoyqf^od non (ittamen certum dijplice^ 
e Deo : haudjems omnino açcipiendum ejl ^quam fi 
r&cîfiat Deuê'. Xfh peil après expliquant quelle .eft 
a Loy dont le Propliete a voulu parler , quand il a 
lit que les lèvres du Prcftrc sjardcnc la Science, 5c 
jue c eft de (a bouche qu'on doit apprendre.la Loy Z' 
Labia Saurdotis cuftodiunt [cientiam le^em ex ore 
'jus reqmrunt: 11 dit que cette Loy n'cft pas celle . 
]ui cft eftablie par Tautorité des Saintes Bfcritures ^ 
3Ù dopt une laifon mamfcfte nous fait voir la neccf- 
îtè : parce que dans ces fortes de choies il ne £auc 
pas attendre qu'un homme nous les commande y ou 
:|^us les défende , nm quam vel authentica uUafcri'f 
},ttéra tradtderit s wl ratio manififia probavetit y dt 
hfijufmodi qutppe mc prAcepUr êxpeBémduè' : necpro^ 
hibitoY aufcultandus efi : Mais que cela s'entend des 
ehofes qui efiant obfcures &: cachées font que l'on 
peut eftre en doute de ce que Dieu veut ou neveux 
pas de nous : Sedquod ita latere aut obfcnrum ejfe 
eognojcitufy ut in dubium ventre pojfit utrum nam 
Duês fie am aliter firtewUt. £t qu'ainâ c*eil de ce^ 

b Tout ceijti*un homme qui tient la plice de Dîca nous com«* 
mande, quand nous ne fommcs pas affcurcz que ce foit une 
chofe qui déplaife àDieu, doit eftre reced delà mcfmcmsi* 

u»e <iue fi c'cikiic Dieu ^ui k commandaft luy-meiine. 
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Itrf^à qui la difpe&racion des myfieres de Dieu a eft6 * 

confiée, qu'on doit apprendre les confcils de la Sa- 
gefTc ctciQcUe. D'où enfin il cire cette couclufion , 
que dans les choies qui ne ibnt pas ouvertement con-* 
trc Dieu, nous devons ééoutcr comme Dieu mcfme, 
ccluy qui tient à noftrc égard la place de Dieu : 
' Jffum froinde , quin^ fro Deo habemus : tanquam 
Deum > in hU quA aperfè non funt contra Beum , ati^ 
dire dehemu4. Dans un autre endroit ayant bla(mé 
on Religieux d^avoir obeï avec trop de facilité aa 
commandement d'un Abbé, parce que l'onauroît 
peu s'imaginer que c'eftoit foumettre les commau*- 
âemcns des Supérieurs à l'examen de ceux qui dqi- 
*vènr eftre dans Tobeïflance , il va au devant de ce 
jnauvais fens qu'on auroitpû donner à fcs paroles, 
& il déclare qu'il ne prétend pas pour cela que les 
inférieurs ayent droit ue difcuter ce qui leur eft com^ 
mandé parleurs Supérieurs, quand on ne remarque * 
jicn dans le commendement qui icui eft fait qui ioic 
dppofé aux loix Divines. ^ Née dico s f$êbditis man-^ 
data prApo/itorj4m eJfe dijudicanda , nhi nihil juberà 
defrehenditur divinis contrarium infiitutis. Or Ci ce- 
la eft vray à l'égard des Supérieurs, que les hommes 
fe font eux mefmcs choifis volontairement , & dc{? 
quels ils ne dépendent que parce qu'ils ont biea 
voulu fe (bumettre à leur conduitte : Combien eft-il 
plus indubitable à l'égard des Evcfques qui tiennent 
leur autorité de Dieumçfme , & qui nous ont eftê 
donnez par (on Fils pour eftre nos guides dans la 
voyc denoftre falut. Auffieftoit-cc pour cette rai- 
fon que Saint Gregoirp le grapd repre&ntoit autres-- 

€ Je ne pretens pa^ pour cela que les commandemens des Su- 
périeurs doireat eftre examinez ^ar leurs inférieurs , quand on 
n'y remarque rien qui foit contraire aux chofes que Dieu a ox-^ 
jdoAnées. f/;V.7^ " . ' . 

* 
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is au Clergé de TEglifc de Milan, combien il im^ 
irtoic de bien examiner la perfi:>nne^ ic les meeuis 
: cduy qu'ils dévoient élire pour leur £vefqae t 
m feulement parce qu'après l'avoir eflûils (croient 
)ligcz de luy rendre une entière obeïûancc en tou- 
s chofcs , mais auffi parce que ce ne (croit plus à 
X de juger de fa conduite. * Penfantes igitfir jdit 
S • Pape > quA cunBis expediunt, ei quem vobis di^ 
na gréais putulerit, integminiMm fewfer in imni^ 
ts obedientiamfYAbete : id eft talem eligite , cnifem^ 
Y debeatis obedire, ludicarinanjque àvobisulttM 
m débet femel Frstatuf. Sed tantî rnsnc fubtilitef 
dicandtis efl,cjuanto pofimodumjudicandus non efl. 
es paroles , Monfieur y me femblenc Ci importantes 
l'en vérité je fouhaitterôis qu'elles fuffent gravées 
ms le fond du cœur de tous les Ecclefîaftiques. 
ar elles contiennent une excelente leçon^ pour tous 
lux qui font (bus la conduitte des Bvelques^ft par-^ 
culieremenc pour ceux ^ui doivent avoir le join- 
ts amcsfous leur autorite. Mais conune ce u'eft 
is dequoy il s'^ift prefentcmenc : Fuis que vous 
Dulcz que je vous faffe voir que les Eve(quesdc 
rance n'ont rien fait qui ne loit dans les règles^, 
iiand ils ont ou (upprîmé ou remis à un autre jour 
t (blemnité de quelque? Fe(Ves de leurs Dioce(ès t 
)ites moy s'il vous |)Iaift un peu plus dans le détail 
i que ïon trouve a redire cuns leurs Ordonnan-» 

■s 

d Confideiant donc ce qui doit edre plus avantageux â toute 
Dllre Eglife » rendez en toutes chofesune entière obeïITan ce à 
îluy que Dieu par fà grâce vous aura donné pour Prélat. C'eft 
dire, £lifc2-cnun qui fort tel que vous deviez toujours luy 
DCir: car cftant'une fois Ireveftode cette dignité, ce ne^fèra 
lus â vous d*eftre Juges de fa conduites: Mais c*eft aufltpour- 
uoy vpus devez maintenant l'examiner avec d'autant plus 
e foin , que dans la fuitre vous ne f ouiscz plus le jugcc^ 
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ces ^ & eu quoy on prccend qa'ils ont manqué. 

L'A r o c A T7 La première cliofe qu'on y troa* 
Vc à redire cft le défaut de puiflTancc : Parcc,dic-on3 
que faos l'aufoiitc du Saine Siège les Evciqucsn dhc 
pas le pouvoir de retrancher ou de transférer à un 
autre jour des Feftcs,qui font eftablics depuis un fi 
iong-tcmps dans ïEzixCc. Or de là on conclut que 
leurs Ordonnances (ont jpiulles^ félon cette maxi-^ 
me de noftre Droit : * qu il n'y a point de plu^ 
grand défaut que le défaut de puiflance. 

L . fi C u & b' . Si Ton révoque en doute le pouvoir 
^sBve{ques pour gouverner leurs Diocefes^Se faire 
des Ordonnances pour la conduiccc de ceux dont ils 
doivent répondre à Dieu : On peut en mefme tcmps^ 
, douter de toutes les verita les plus confiantes de 
i^Ecrîtuic Sainte & de la Tradition. Car je ne pcn* 
& pas qu'il y en ait aucune qui (bit plus clairement , 
plus fortement , 8c plus iouvent eftablie dans Tu-^ 
ne & dans l'autre, que Tautoritcqui a eftc donnée 
^r J B s u s - C H R I s T aux Apoftres, & en leur 
pertonne aux Evefques leurs Succefleurs , poni^ U 
éonduitte & le gouvernement de TEglifc. Quand 
on n'auroit que ces paroles par lefquclles S. Paul 
éxhorce les Evefques dé veiller fur les Troupeaux, 
qui leur ont efté confiez , en leur repiefentant que 
$ a efté le S; Efpricqui les a eft^lispour gouverner 
fEglifeqae J b su s-C H^B^i s T s'eft acqut(e au 
prix de fon ^ang : ^ tendit e vohis uniajerfo gre^ 
gi, in qtio vos SfirÏMs Sanétus pofuitEpifco^os, rcgere 
Mc€Ufi»99à Dei, qtiom scquifivit fanguine f$ê$ ': Quand' 
On u'auroit dis- je que ces paroles de S» Paul , pour— 

* e "K^uUhs ejf major defeStus quàm defeEtus poteflatù, 
y Veillez fur vous-mefmes , bc far U Troupeau, fur lequel le 
S.'Effrit vous a établis £vefc}Ues . pour gouyecner rË^lifed^- 
DU\lè q^^&à ^qoifcde fon gropre iaog* «^«r, XQ« 
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5Ît-6n douter de ràutorité que les Evcfqucsont rc-^ 
euë de Dieu pour conduire 6c régler les Eglifes 
artîcalici€s ftir leiqueilcs ils ont eft e eftabl is ? Mais^ 
fin de ne vous rapporter icy tout ce qui fe trouve 
ans les Conciles , & dans les Saints Pcres fur ce ùx^ 
!t : Peut-on (buhaiter rien de plus exprés qae cette 
ecifiou du Concile de Trente qui Ce Fondant fur les 
lelines paroles de Saint Paul , déclare que les Evef- 
ues> comme Succefieurs des Apoftres, iont les pri&« 
ipalcs parties qui compofent la Hiérarchie de l'E- 
life y Se qu'en cette qualité ils font les Supérieurs 
esPreftres.. 6 PreindeSMntSsnitaSyHadtêsdeela^ 
zt fvAter cittercs Eccleftafiicos ordines , Epifcopos qui 
rAfûfiçlûrUfnlocumfucceJffrunt, ad hune Hier af-^ 
btcum êfdinem p'Acipue pertinere éi* pofitos ^ fient 
i'em Apofiolus ait, à Spiritu SanSlo regere Ecclefiam 
}ei, eofqsée Fteshytms Superieres ejfe. Et cnfuite it 
rononce anatheme contre ceux qui oieront ibute** 
ir qu'il n'y a pas dans l'Eglife Catholique une Hie- 
archic établie par l'ordre de Dieu^ lacuclle eft 
ompofte des firefqws > desPreftrès> firaesaucred 

iiiniftres. ■ ^ Si quis dtxerit in Ecclefia Cathâlic^L 
on eJfe Hicrarchiam Divina ardinatione inftitutam^ 
fêâ, confiât exhpifeofisy Preshyteris , é^Minifiris-» 
inathemafit. Mais il faut entendre les railons^dç. 
eux qui conteûent ce pouvoir aux £yeiqttes« 

♦ 

g C'#pQUrqu^ le faint Concile déclare , qu*ôucre les auttcî' ^ 
Ordres de l'Eglife, les Evcfques quioncluccedé en la plaeè 
jts Àpoftres comporent principalement cette Hiérarchie , 
^'ils ont eAé eftablis par le S, Erpric , comme diclemcrmç 
Vpoftre, pour, gouverner TEglifc de Dieu ; Et qu'ils font Su- 
^TicutssLUxVrMvcs. Concil, Trident, fejf. t^. 

h Si quelqu'un die qu'il ny a pas dans l'Eglife Catholique 
ne Hiérarchie établie par Tordre de Dieu, & laquelle cft com- 
oféedes Evcfques , desPreflres des MioiibfSj ^.celuy-lè- 
i^ic aoacbeme, ihid* cmu ' - ' 
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L'Avocat. Jcncfçay pas, Monficur, s*il y a <îe« 
Catholiques qui çootcftcnc aux £vdques le pouvoir 
it gouyernei leurs Egliiës particulières : Mais (ans 
entrer dans cette difcuffion,!! me femblc que voftrc 
xéponfccft trop gcncralc. Car quoy que les £vcf^ 
qucsayent rcf euae Jbsus-Chrxst Tautorité 
de gouverner leurs DioccfcSj ce n*eft pas à dire qu*ils 
puilFcnt ordonner indiffcrcmmcnt tout ce qui leur 

}>]aift dans ces mefnics Dioccfcs. Ils ont les Cooci- 
es & les Papes au deifus d*cux > & je ne doute pas 
que vous mcfmc ne tombiez d'accord, qu'il y a plu^ 
4eur$Reglemcns qu'ils ne pourroicat pas changes 
par leur feule autorité. 

Le Cure*. II eft certain,Monfieur,qu'il ya de la 
fubordination dans la Hiérarchie de rEglife. Mais, 
comme ce feroic mal raifbnner^ ainfi que vous le re- 
marquez fort bien, de dire que les Evcfcjucs puiflcnt 
changer comme il leur plaift la difciplinc de leurs 
l^ioccfes y parce qu*ils ont reçeu de Jb sus-Chris T 
le pouvoir de les gouverner ; c'eft auITi une confe- 
qucnce tics mauvaifc de dirc^ue les Evefques ne 
peuvent faire aucuns Rcgicmensdans leurs Dioce&s 
fans le Pape, parce que leur autorité eft fubordonnéc 
à celle du Saint Sicgc. Ce font deux extrcmitcz qui. 
font toutes deux vicieufcs, 8c qu'il faut également 
éviter ; L'Eglife ne foufFrant pas un moindre préju- 
dicc quand on dépoiiilic les Ëvcfqucsde Tautorité 
£iaéc que Dieu leur a donnée , que quand q$ pré- 
tend qu'elle eft fans bornes , & qu'ils ne doivent re- 
connoiftre aucune puiiTancc au defTus d'eux dans la 
conduitte de leurs troupeaux. C'eft pourquoy afin de 
réduire ma propofition que vous trouvez trop géné- 
rale : Je vous avoiic que les Evefques ne peuvent pas 
ordonner tout ce qui leur plaift dans leurs Dioccfes t 
qu'ils ont les Conciles ; & les Pa^esaudcflus deux ; 

/ - . 
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qu'ils ne peuvent pas changer indiftcremmcnt Ici 

nciennes coucomes , Se pratiques de leurs Eglifès 

ar leur feule autorité. Mais il fautauffi que de 
oilre coilé vous tombiez d*accoxd^ qu'ayant reçea 
cjfisns^ Christ le pouvoir de gouverner 
:urs Diocefcs ils peuvent faire divcrfcs Ordonnan- 
cs^ faus avoir recours à une autorité Supérieure» 
Il ainfi toute la difficulté qui nous refte à examiner^ 
ft de fçavoir jufqucs où leur puiffance peut s'eften- 
re , & qu'elles lortes de Rcglemens ils peuvent fai- 
e (ansTautorité^du Souverain Pontife.^ Or pour ne 
as traiter cette queftion , comme on ponrroit faire, 
ar d'autres principes , que ceux dont les plus oppo- 
2z aux ordonnances de nos Prélats ne peuvent pas 
ifconvenir r Ceft ce que les Théologiens 8c les 
janoniftcs Modernes refoudcnt en peu de mots, 
^ar ils conviennent tcus de cete maxime comme 
onftante 8c indubitable : Que chaque Evefque peut 
ansfbn Dioccletout ce que le Pape peut par toute 
î terre, fi ce n'cft dans les chofcs qui luy font fpe- 
ialement refervées. D*oii il s'enfuit pour appl iquet 
ettc maxime à la difficulté prcfentc y que le pouvoir 
e régler l'Office Divin, & la célébration des Feftcs^ 
ntant que ces choies dépendent de Ja puiffimce £c 
Icfiaftique, n'ayant jamais cftc rcfervé au Pape ni 
ar aucun Concile général , ni par une longue 2c 
ncienne prêfcription » ni mefme par aucun Décret 
uSa.iiu Siège, Tout Evcfquc peut'dans rétenduc 
e (k Jurifdiâion en ordonner ce qu'il jugera de 
lus aVants^eux pôar la gloire de Dieu^pour Thon'* 
cur des Saines, & pour le bien des ames qui luy 
at eftc commifes^ Et par confcquent que c'efi fans 
ucane apparence de raiibn > mais pluftoft avec nne 
:merité infiipportable , qu'on a osé blafmcr le* 

ouveUe$Oi:duAnaaccsdcnosJEïrckts coadhatflcf 
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SFeUes > jufqiie$ à les faire paflefpoitr autant d*e»tre- 

prifcs contre Tautoritc du Pape, comme s'ils n'a- 
voicntpas eu le pouvoir d'en rien ordonner , Se que 
ce fuft une des cfaofesqui font spécialement refenrees 

• au S. Sicgc, 

^ L* Avocat. Je vous avoiie, MauficuTi que ce 
xaiIbnnementeÂ fort jufte : & je le crois entier^r 
mentdccifif, pourvcu qu'il fbit confiant ainfi que 
vous dites : Premièrement que chaque Evcfque peiy 
dansfon Dioce(ètoatceque le Pape peut par toutp 
la terre, horfmisdans les chofcs qui font Ipccialc- 
meut refervces : Et en fécond lieu que le pouvoir ^ 
Xeglct rofice Divin la folemoitè des Feftes nVi 
Jamais cfté refcrvé au Pape. Car cela eftant, il n'y 
a rien qui ait pu obliger nos Evelques de s'adreifci: 
au Pape pour diminuer le non^re des Feftes de leurs 
Diocefcs. Mais aufli comme la rcfolution de cette 
difficulté dépend de ces deux poinâs , ileft impoXr 
tant de Icsbien écablin C*eft pourquoy j e yous prie 
de commencer par le premier : & puis que nous 
aous trouvons par bazard dans vo&ic Bibliothèque» 
de me faire voir quelques uns des Théologiens & 
Canoniftes Modcrnes,qui reconnoiflcnt comme une 
maxime indubitable que les Evefques peuvent dans 
leurs Dioçciês ce que le Pape peut par toute la terres 
excepté dans les chofes qui luy font fpecialemcnt re« 
j(ervees« • 

Cu]tB\ Çeft> Moniteur, ce que j'avois 
deflcin de faire. Car comme je fuis bien aife de ne 
lien dire de moy- mefrae : aufli n'ay- je pas a^Tez de 
prefbmpcion pour vouloir eftre crû fur ma parole^ 
quand j'avance des faits de cette forte, Ainfi com- 
^lençons s'il vousplaifl par k Décret de Gj:atien^ 
Se voyons ce que les Glolàteurs difent fur ce fujeb 
Ce que je veux vous monfticj: fc uouve juflcmcoi: 
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ir -un Canon fait pour le Kcglcmcnt des Felto; 
ont fans cloute noMs aurons afl'ez de lieu de parler 

ans la fuitte de noftrc entretien. Il eft Hit dans ce 
Zanoa, qui eftle prmicr de la croiiiéme diiiinr 
iion ^ De^onfuratione , JBc commence tronmtUn^ 
'tim y que les Eve(c]ucs pourront ordonner du con- 
cntcmenc du peuple quelques autres feftes que ccl*-» 
es donc on venok de faxit le dénombrement. Sur o 
ala Glofefait une icflcxionqui mérite d'cftre con- 
ideréc ^ qui cil comme Icfondemcm de cour ce 
]ue les autres Canomftes ont.enfeigné , touchant le 
îQUVoir que les Evefqucs ont de faire des Règle* 
ncms-pour leurs Dioccies. Elle dit, quec eftutie 
preuve que les £vefi}ues neavent faire des Ordon« 
lances particulières , ctaolir des Loix , dreflcr des 
Canons , & introduite des Coutumes qui doivenc 
:ftre' obfervées du confentement des Peuples qui 
leur font fournis dans les ParoifTes de leur Jurifait 
ftion^ fans que pour cela il ayent bcibin de rautori-r 
lé du Pape ou de fon Légat. Lifez s'il vous plaift 
i^ous mefme les te;mes latins de cette Glofe liir Iq 
mot generaiùer, 

VA. y oc AT y ^ Argumentiêm, quod p^rtkuléH 
fia ï)ecreta Epifcopi pojfunt condere ^ liges ^ Ca» 
^ones injiituere , ^ confuetudims inducer^fervandoê 
n Parrûchiis fuis in fubdkosfuùs confenfu forumdemi 
îneprsifentia Pap& vel ejus delegati. Il eft certain. 
}ue cela dl ibrt exprès j pour, montrer que les £ve£^ 
jues ont le pouvoir de faire des Reglemens partictir*. 
tiers pour la conduit^tcde IçursDioccfcs fans avoir 
,ecours au Pape;* 

i C'eft une preuve , *que les £ vefques peuvent fans la prefenco. 
lu Pape , ou de fon Legac , faire des Statuer partticulters , éta- 
Ait des Lojx fc des Canons, intsoduixe âveaieconfèlitè- - 
nent de leurs Diocefainsdes cooftumes^ qui fe gaxdtfront daàt 
es Ptf oîfles ^ui leur ro;)5 
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Il Cure*. Dans les DcCrctales au titre D« 
majpritate obedientià fur Je cllapitrc fi quis vene-» 
nii La Glofe die encore la mefincchofe: £toutr6 
qucUcfc fonde fur le Csinon Fronuntiandufn dont 
nous venons de parler , elle en apporte la raifbn ^ 
di(anc que les £ve(qoes peuvent (aire des -Canons 
Epifcopaux : parce que chaque peuple & chaque 
fglife peut s'établir un droit particulier. Mais 
prenez s* il vous plaift la peine devoir comme elle 
parle. 

L'A V o c A T. Epifcopus potefifacere Decretnm fi-* 
w confiitHtionem m fua Diogcefi, Deccnfecrat. difi.j. 
r. I. ^ Epifcopi enim pojfmt condere Canones Epifco*' 
pales : qnia quilibetpopHlusà^Ecclefia fibi potefl con^ 
fiituere aliqMd jus. On voit bien par là^ Monfieur^ 
que les Evcfqucs peuvent faire des Loix pour leurs 
Dioccles ; Et je ne pcnfe pas que perfonne en doute , 
d'autant que ceft unuiàgereçeu par touteTEglilc. 
Mais s'enfuit-il de là qu'ils puiflent dans Tétcndug 
de leur Jurifdiâion tout ce que le Pape peut par 
toute la terre 

Lb Curb*. Il me fcmbic , Monfieur, que c'eft 
une confcquence qui eft fort naturelle, pourvcu que 
vous la preniez avec la limitation que les Theolo-^ 
gicns fie les Canoniftes ont couftume d*y apporter! 
C'eft à dire, pourvcu que ce ne foit point dans les 
choies que les Canons ont ipecialement reièrvécs au 
Pape. Car hors cela , Ci un Evefque a l'autorité "^dc 
faire des Loix pour fon Diocefè , pourquoy ne pour- 
roit-il pas à cet égacd-faire pour les peuples qui Inf 
font commis tout ce que le Pape pourroit faire pouc 
toute la terre l puifque fon pouvoir n'çft point limi- 

^^Cax les Evcfques peuvent faire des Canons Epifcopaux,' 
4*;iucaac que chaque jpcuf le âccb^^ucEglifc peut s'é(<U}Ui ua 
âfçii particuUeii 
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:n cette rencontre, & qu'il n'a point d'autres bor*^- 
^Gue celles de la juftice Se du bien {piriiuel de Cou 
îile. Mais je voy bien, Monfieur, ce que c*eft; 
is vouiez voir cette maxime conccuë en propres 
tnes dans ces Auteuts. Ceft furguoy il faut vous 
isfairc. Mais pour ne nous arrcfter qu'aux plu» 
ents,& à ceux qui font les plus attachez aux inte-« 
:s de la Cour dcRoœe$ Voyons ce qaVn di&xic 
IX Auteurs , qui ont écrit particulieramcnt tou-* 
Lntrautoriié des Evcfques, & la cgnduitq qu'ils 
vent garder dans leurs Diocefès. 
uC premier cft Zerok derOrdrcdcS^Domînw 

dans T Ouvrage qu*ila fait, fous le titre de Pra^ 
Efifcofalis , & lequel a eflé imprimé avec Tap-» 
>bation du Maiftrc du (acré Palais. Cet Auteur 
ictant des chofcs qui regardent TEvefque dans la 
partie de fon Ouvrage^ fous le mot Effifcofta, 

17. dit que TEvefque peut donner routes jfbrtes 
difpcnfcs, & ordonner de coûtes chofcs, excepté 
les que le Papes'cft relcrvécs. EcilajoûtCj^ que 
ites les chofes qne rAutcttr du Canon ne s'cll 
me rcfervéeSjpaflcnt ordinairement pour permifcs 
Evcfque. Voicy fesmots : ^ Efijco^us f^tefi dtf^ 
ifare ^ difponere M omnihiu , exaftis in refer^ 
tùsàPfip^t, Et illaomnm dicuntur Epifcopo concep 

I quAfibi AutoY CdnonU non ufervavsp. Nameéê 
ietur aliU indulfiffe. _ 
Le fécond eft le fameux Barbofa, dont le feu! té- 
>ignage vaut autant que tous les autres qu'oa 
urroit vous alléguer ; non feulement parce qu'il a 

UEvefque peut donner des Diffenfcs ôc faîte des Règle- 
ns fur rouies chofcs , excepté fur celles qui font rcfervées par 
?apc. Et tout ce que l'Auteur du Canon nes*eftpofaitrcfervé 
cçnfé permis 4 rEvefque , parceque c'dt l'avoir permis m 
res j que de ne Tavoir pas re&r véi 

B 
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f fté Ibng-tcmps employé dans la Pcnircnccrie dor 
j^omc 5 mais auflî parce qu*il cft aujourd'huy com- 
me le Maiftre de ceux qui n'étudient ces foitcs de 
matières que dans les Auteurs des derniers temps^ 
Au(Ii*a^t-«il £ait un gros volume du pouvoir des 
Evefques , qu'il a intitulé , De Officio potefiate E- 
fifcûfi. Dans la x. partie de cet Ouvrage j allcga^- 
èioQi. ayaatdic, QucrEpifcopat n'eft pas une di- 
gnité, mais le comble des dignitez i Epifcopatus non 
dtcitiér dignitasg fed dignitMum culmen: : Ecqucles*^ 
Princes de la terre doivent refpeâer les EveKqaet 
comme les Pères & les Maiftrcs de tous les Fidèles j 
il explique en quoy confifte la puiflancc de lïvef- 
quc , montrant t Qujl peut élever fon Tribunal et 
exercer fa Jurifdidion dans tous les lieux qui luy 
ibnt fournis : In quolibet loco fuA lurifdtiHonis non 
V txempto pro Tribunali fédère & jurifdiBienem exer^ 
cerepojfe. i. Que fon autorité eft libre & indépen- 
dante dans tout ion Diocefe : Fer fuas Dioecefes libe^ 
ram habere fotêftatem. j. Qnp fcs fondions dans lè* 
régime de TEglife le mettent dans un eftatplus ex- 
cellent que celuy; des Anges, entant qu'il gouverne 
r^iife par une lumière qui luy cft donnée <te Dictt* 

• jingelis prAcellere quatenui Ecclejiam regerefcientij^- 
divinitUs communUatd datum efi. 4. Qu^il eft au 
defliis des Cardinaux , Se quant à TOrdre & quanta: 

. à la puilTance de VOxAttx FrofeBo^fi ordinem^ 
érdinis fotefiàtem fftâm^fis ^ major efi, Epifcopue 
quhnCârdinê^^ te mefine quant à l'autorité de 
taire des Loix , de punir, àt difpenfèr , de donnes 
dps Indulgences y jdemque fentiendum fi attenda^ 
swr tUfifdiiHo ferendi leges ^ punhndi , difpenfan^ 
di^Indulgendi. D*oùil tire eniin cette conclufion 
flans le paragrafc jjp ifOi^ £rie 4ê lire TOUi 
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L^^AvocAT. " Vnde nofiri & Theologi deducm^ 
vulgare sxiama^: §^od Efifcopi in fiUs.Diœcefibut 
omnia, fojfunt , qua potefi fiêmmut PMtifix in uni^ 
'Verfo orbe y exceptis fpecialiter refervaPis. 

^ Le Curb': N'eft-cepaslà^Monfiear.cnLatiif 

que je vous avois dit en François ? Ne voyez- 
vous pias comme cet Auteur reconnoifl quec*cil une 
maxime ordinaiceme&c receuë 5 "vtdgafe axiomn: 
Et que c*cft le (cntiment commun des Canoniftcs, 
au nombre defquels il fc mec & des Théologiens i 
Vnde nofiri ^ Theohgi deduc$mt f Mais de plus 
vous voyez combien il cite d'Auteurs qui enfcigncnc 
la mefme choie s & entr' autres Sanchezqui en lap^- 
porte une infinité : ^ Infinitos nfttt SMchi:(^ 
' L* Avocat. On ne peut pas , Monfieur , deman- 
der ncQ de plu3 formel : Mais comme ces deux Au^ 
t;eurs pafleiit pour Canoniftes > faites-moy voir ^ je 
vous prie , quelques Theolo^icus qui enfcigncnc la<- 
siieûne choie. 

Lb CuBi b'. Noos ne pouvons pas > Monfieur > en*- 
choifir unqui foit moins fufpeft que San chez, cité: 
par Barboia dans le lieu que vous venczr dc lire.- 
Ainfi prenez j s-il vous plaift, la peine de chercheur 
ce qu'il en dit dans la Difputc 6i;^dc fon premier li- 
vre ^ au nombre 5. Car quoy qu'il n>'avaucc cette* 
maxime que par occafion ^ néanmoins il rcconnoiib? 
qu'elle eft ordinairement enfeignée par les Auteurs i 

m D*oiino$Canoaiftes Se Théologiens cirent cette maxiraer 

communément receuë -, Que les Evefques peuvent dans leurs * 
Dioccfcs , ce que le Pape peut.par toute la Terre i c:tcepté dans • 
les chofcs qui font fpccialci-nciit rcfcrvées. 

* SQto de Inftit, /ikio. ^.i. art. ?. Cohc, i. Ludovicta-' 
Cornez, in rcpeth c. i. n. 5}. de conjtir. Uh.6. Stephanm da 
Caeta. In repet. c. étdlimina^o, a,i, princ^n.é^ Sûuch0su4â^ 
mmim.Uh.u JUff,6i. 3. Etlib.%. dij}»,^, n.î- Smtrm^ 

i#sf»4, di^fmmiiptrdifp^n^fiS^fii icU^b^ Lib.fi. f.i^ft.^» 
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3ui ont traitcé de cette matière. Mais davanugè 
ans la Difputcç. du S.livien. qui eft [eiccond 
lieu de cet* Auteur cité par Barbofa y ayant à prou- 
ver cette conclufîon i Que fans larclcrvationqui. 
eu a cfté faîteau Pape , les Evelbues pourroient di(^ 
penfer de toutes fortes de voeux dans-leurs Diocefes, 
comme le Pape dans tout le monde : Il fc fonde fur 
ce(te maxime y & dit qu'il Ta prouvée dans (on prc-- 
nier livre y à Teudroit que je vous 9lj prié de cnci--' 
cher. 

L*AvocAT* Voicy le lieu que vous demandez* ^ 

De Efifcopo autem videiur $d p&ffe : quià , qHtcqiêiél 
pftefi Pontifex in univirfo orbe ^ fi efk wci^itu , quê» 
sd HPiverfé Ecclefià fiatum feriinent ^ ut us fidfi 
définir t y potrfi Epifcopus infua Diœcefi , nifi et /^f- 
cisliterfer Pontificem aliffêid-refervettér: utdocenK 
Abfilenfis , . . 

Le Curi'. Il s*agift en cet endroit, M on fi eu r» 
de Içavoir ii ladifpenfed'un EvefqueciluQecaufe 
fuifilàûte pour diiToudre des fiançailles. Or vous 
voyez que pour refondre cette queftion Sanchcz fup- 
pofe comme une chofc conftance 5 Qu£ TEvefquc 
peut dans fon Diocefe tout ce que le Pape peut dans, 
tout le monde , fi Ton excepte les chofcs qui regar- 
dent Tcftat d(>rEgIirc UniverfcUe > comme feroit de 



X^J.^ |.v.-..w ^j,-^ ^ ^ 

ment refervce. Ec il u'im porte pas ^ue Sanchez en- 
feignedans la fuite que TEvefquc ne peut pas dilTou- 
df c des fian 5 ailles par fa fimplc difpcnfc. Car ce n'eft 

M Pourccquîcft dcl'Evefquc, il fcmble qu'il le peut , parce 
qu'Mcepré ce qui regarde Tcftac de TEglifc UniverfcUe , com- 
me de définir les chofcs de k Foy » rEvefque peut dans fou 
I>iocererouc ce que le Pape peur dans tout le monde > fi ce vttlk 
^uc k Pape ft fuit fpçci4cmçm icfa vé ^ucl^ chofc*^ 



• / - » ■ 
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as en révoquant en doute cette maxime: c^eAenfe 
>ndant Gjt d'autres raifens, & principalement en 

appelant que ce fait particulier cft refcrvc au Pape 
ar le droit Canon. Mais pour ce qui cil de cette loa* 
imc y bien loin de la cpntefter y il la prouve par une 
aifon fondée véritablement fur des principcs,dont 
out le monde ne tomberpit pas d'accord -, mais qu'il 
Lppelle claire & évidente. Carildit,querEve(que^ 
luoi que fournis au Pape , eft Paftcur ordinaire dans 
Ion Dioccfe comme le Pape par toute la terre : 
pat coii(cquent que dans les cboiçs le Pape oe luf 
limite point (a 3 iirifliftion, il a la puiffancc ordi- 
nairCydc la mefmc façon que tout ConfeiTeur a le 
pouvoir d'ablôudre de. toutes (bnesde pechex aui& 
bien que le Pape, fi ce n*eft qucle Pape ouTEveC- 
que fe refervent quelques cas. Ccù, ce que vous pou* 
yex voir dans cememielieu après les citations de^ 
Auteurs qu'il rapporte , comme ayant enfeig^é cette 
xnefme maxime^ 

L' A y a c A T* ^ TMtio eft manifefta r quU eft 
Taftor ordinariuâ in fux Bioeceji \ fi eut P$ntiftx in 
teto orbe Jicet fif ifJi.fykjeSuf. Ergo in iis, in quiboê 
Tontifex non Iknifat ejm l^nfdiBionmyhgaetfo^ 
teftatem crdinariam : JichtqHilibet confejfariu^ poteft 
e,què a$ tontifex ab of^nibm fucatis abfolven, niji 
fer PentificemsutEpifcopum eafus aliquis refernxe^ 
tut. On ne peut pas .douter aptes cela du fcntimcnt 
de Sanchcx. 

• 

0 Etlaraifonen eftcî.iîre, parce que TE vefque , quoyqu*in- 
fcricar au Pape , cft Pafteur ordinaire dans Ton Dioccfe , cona- 
mele Pape dans tout le monde. £c c*efi; pourquoy dans les 
chofes où) le Pape ne luy limite poinc (a Jucifdiâion , il a la 
puffltnce ordinairt, de la mefine façon que roucConfcfreur 

Ïeur abfoudre de toutes forces de péchez aum bien que le Pape^ 
cen'eft cpic quelque cal foit lefervé^ ou par lePapeoupaf 
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L ff C u jc Mais» Moofieur> pendant atte voiar 
' tenez ce livre entre les mains, jettcz un peu les jivac* 

fur les Autciu's que Sanchcz cite pour cftrcdans le 
melinercncimentqucluy. Vous verrez que ce n'jcft 
fas fans raifon que Barbofa a dk qu'il en rapportait 
une infinité. . Infinitos refert Sanche:(. Et entr'aa-* 
très vous y remarquerez Abulenfîs^ Viâoria^ Sa- 
lo^Gamftara^Nicala^de Cafa, Veracrux^Perez, Wn^ 
riquez,Defquels nous pourrons encore en yoii quel- 
ques nos fi vous le fouhaitcez. 

VAy o c A T. Non y Mt>nfîear y En voila plui' 
qu'il n'en faut. PafTons pluftoft au fécond point : 
Et voyons comment vous prouverez que le pouvoir 
de rcgicrla folemnité des £efies n'a jamais tàè re* 
icrvéau Pape.. 

L.B Cuna*. Je (ois fonde, Monfîeur y dans le 
droit commun, qui veut que ce foieût les £ve(qae»^ 
qui règlent la difciplinc de leurs Dioccfcs. Et ainfi 
ce n'eft pas à moy de prouver que le pouvoir de rc- 

fler les icttes n'a jamais eftè reiervè au Pape* C'eft; 
ceux qui foutiennent le contraire, de nous rappor- 
ter les Canons des Conciles , oui ont défendu aux 
£ve(ques^ de rien ordonner touoiant les Feftes iàiia^ 
la participation du Pape : ou du moins de nous ju^ 
fiincr par de bonnes preuves» que ç'a toujours el^& 
Tufaee de TEglife d'avoir recours au Pape, quaQ4 
il a fallu ou retrancher ou transférer quelques 
feftes. Car à moins qijie de cela je pretens que ma 
propofition doit demeurer pour confiante > & qu'jtl 
n'en faut point demander d'autres preuves que l'im-* 
poilibilicé, ou ceux qui voudroicnc la conccftei y le 
trouveront de monftrer , que ce pouvoir aie jamait 
cfté refervé aîi Pape. Voyez donc, Monfieur jçç 
" qu'on vous a allègue pour cela. , . * % 

LAiTQ CAT. Il eft .vray que' c'eft à ceux c^ui 
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)reteiidënrttite exceptton contre leJroicébminmrS, 

le la prouver. Et par confcquent fî les Evefquci^- 
peavent de droit cojximun dans leur Diocefc , tout: 
X que le Pape pcutyar toute la terre : & qu'il n'y* 
iic que la refervation qui les empefche d'ufcr de 
leur puiâauce dans les cnofes qui font j^ecialemenc: 
attribuées au Pape » ainfî que les Aiiteurs que vous 
m*avcz fait voir rcnfeigrtent expreffement : II n'y a 
pas de douce que ceux qui precendent que les £ve£^ 
ques n'ont pas le pouvoir dérégler les Feftesdeleuss: 
Diocefcs , doivent prouver que c'eft une des chofes 
qui font fuecialemexit icfcrvces au Saine Siège. Oc 
je tie me touvîeqs pas qu'on m'ait allégué autre c!ho* 
fe fur ce fujct que la defcnfe qui a cfté faite par le 
Goncile de Trente aux Evefqucs de rien ordonnée, 
de nouveau touchant les Feftcs > ians en avoir con- 
fuite auparavant leTrcs-Saint Evçfque de Rome. 
Inconfulto SanStiJJimo Romano Pontifia. C -Cll tout^ 
ce que portott l'écrit qu'on m'a ceonmoniqué, 9c. 
ce que Ton m'a rebatu plufieurs fois quand nous 
nous fommes entretenus iur ce retranchement de 
£eftes.Mais |e prévois que vous m'allez dire que les-: 
Décrets de ce Concile ne (bntpasreçeus en France 
dans les chofcs qui font de difcipline. 
Lb Cu&b'. Non^Monfieur^ JenevoQsferaf 
^ pas cette rcponfe. Je fça qu'on ne doit s'en fervir 
que quand les Décrets de ce Concile ne s'accordent 
pas entièrement avec les libérez de i'Eglife Galli-^- 
cane. C'eft à dire quand ils ordonnent quelque cho- 
fe contre la difpofition des anciens Canons qui ionc. 
le prindpal fondement de nos libertez: ou qu'ils^ 
fcmblent bleffer les droits de nos Roys ^ & eftrc con^ 
traites aux anciens ufàges de ce Royaume. Mais Jq.- 
vous demanderay & Ton vous a cité la.Seifion^le D.e^ - 
ICict;^ le Chapitre p^.ou le Caaon^ où. le Concile dc^. 
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Trente a faît cêttc dcfcnfc aux Evcfqucs , & d'où 
Ton a tire ces paxolcs qu'on vous a alléguées. 

L'A ▼ o c A T. On ne m*cn a raporté ni cité que 
ces quatrcs paroles 3 & cncoxciaiis inârqucr le lieu 
d*où elles ibnc prifcs. 

L 2 C tt R b\ £n vérité eela eft furprenant que 
des Ecclcfiaftiqucs 8c des Religieux , comme (ont 
la plufparc de ceux c^ui ofcnt blafmer la conduitce 
de nos Prelacsi ne faflent pas difficulté, pour colorer 
d*un prétexte apparent un procède fi téméraire , de 
corrompre le fens d*un Concile > Se d'avancer un& 
fauflTeté dont il n*y a rien fi aisé que de les convain- 
cre. Pour moy je ne les tiens pas moins coupables , 
^uc s'ils avoicncfupposéun £a>ix Canon à ce Coa- 
ciJc. 

L'A V o c A T. Quoy , vous vous infcrivez donc 
en faux contre ces paroles c^u'on m'a rapportées 
comme du Concile de Trente i 

Le Cure*. Je ne m'infcris pas en faux contre 
ces paroles / puis qu*ellcs font véritablement de ce 
Concile. Mais je me plains de la mauvaife foy de 
ceux, qui les ont tronquées pour les appliquer a un 
fujct^ auquel le Concile de Trente n'a jamais pense ^ 
&qui pourmiettx couvrir cette fourbe^ ont mali-- 
cicufèment afFeftédcne point citer le lieu,où ces pa-^ 
rôles fc trouvent , parce qullsont appréhendé quc^ 
fi on les verifioit fur le Texte ^ on ne vift auffi-toft 
l'abus qu'ils enfaifoicnt. Mais cet artifice eft trop 
groilicr^ & ne peut eftre bon que pour tromper les 
«mplcs. Ceux qui ont coutume de manier les livres 
n'ayant pas grande peine , quand il en eft befoin , de 
trouver les paflfagcs qu'on en rapporte fans citer les 
lieux. Ainfi pour Suppléer au défaut de ceux qui 
vous ont allégué ces paroles du Concile de Trente > 

Je vous diray qu'elles fe xcnconcicntiur la £ada fc- 

cotkd 
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condDecret-de la ly. ScOîen^ ou ce Concile rtgte^ 
ce qui touche T Invocation des Saints, la veneratioa. . 

llcliqùes , ^ le culte des Images^ Mais afin de 
mieux comprendre le delTein pour lequel elles ont 
cfté employées , vous remarquerez , s'il vous plaift , 
que cette laintc Aflcmblée ayant explique au com- 
mencement de ce Décret ladoârîne de TEglifc Ca- 
tholique touchant CCS trois points, & ayant ordonné 
aux E vcfqucs & à ceux ^ui Ibnt chargez de Tinftru- ' 
âiondes peuples, d^cn inftruire & toire (bigneufc- « 
ment inftruire les Fidelles : Elle témoigne le defic. 
qu elle avoit qu on abolift les abus & les TaperAi- 
tions qui sVAoient gliâ'ées dans ces faintes prati<« 
ques : Et ftir tout clic ordonne qu'on en baunidc 
tout ce quipourroit avoir 1 odeur d'un gain Ibrdi- 
dc : clic dciFcnd d'y fouffirir aucunes peintures nf. 
aucuns orncmens Jalcifs : & elle veut qu'on cmpcf- 
chc que fôus prétexte de célébrer la mémoire de» 
Saints, & de vifiter leurs Reliques, les peuples pat^ 
fcnt les jours^e Fcftes en feftins & en débauches. 
* Quj)n oftc toutes les /ii- * Omnis fuperfiifw m 
perftitions qui auroient pû Sa^orum Inwcatio'^ 
Ce gliiTer dans l'invocation ne , ReliqHiarum vene-^ 
des Saints , dans la vcnera- rattone , inui^inum 
tton des Reliques , 9c dans fi^ffo ufiê tâUatar: om-^ 
l'ufage facré des Images: nis turpU quafim eli^ 
Quj)n en bannilTe toute minetur : omnis dini-* 
forte'de gain (brdide:Qiij)n que lafcivia wittur-y ittk 
y évite tout cequl poiu roit ut procaci venujliite i-. 
leiTcntir la lafcivcté : En magines non f ingM^ 
forte que les peintures & les tut y nec ornentur : ^ 
ornemens desimages n*ayct Sanchrum celehatiâ^ 
rien contre la modcftie^ ne , ac uliquiariêm 
riionnefteté.Etquclemon- fitarime , homines ad 
4c n'abufc pas de la cc|c- comejfationes y at^Hct-- 

C 
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lyratîon de la mémoire des MetMUs nùn ahMon^ 

SaincSi &des vîiiccs de leurs fur : quafi Fejli dies îtb^ 

Heliqaes, pour en prendre honotmSanàomm fer 

un prétexte <lc feftins Se d*i- luxum m lafcM^^m éu^ 

vxogneries : comme fi c'ef- gmtur. 
jtoic pardes excez & des dé- 
bauches qu on doit £clebrcr des jours de Fc/les en 
^honneur des Saints. 

Enfuitte de cela elle avertit particulièrement les 
Evcfques d'apporter tout leur foin pour faire en for- 
ce qu*il ne fcpaile rien contre Tordre j contre Thoa- 
lïeftecé Se contre la bien^^fèance , qu'on doit garder 
dans un lieu auflî faint qu cft la maifon de Dicu^ 
P TanfacirM hâc dsligentia^^curaabEpifiopis ad^ 
hihfatHr , utnihil inardinatum , aut pr& poflere & tUy^ 
fnultuariè accommodatum , nihU prophanum, nihil^ 
aue inhoneflum appariât : chm domum D$i ^U^eat 
fanBitudo. On tant s*cn Êiut qu*ii y ait rien jufques 
|à dans ce Dccret qui diminue tant (bit peu Tautori- 
tifcdas EvefqftcSj ou qui les empefched'en ufer avec . 
liberté ; qu'au contraire il Teftablit fortement 9 dé- 
clarant cntr'autres chofcs que c'cft à eux d'empcf- 
cher les defordres ^ui fe commettent ajox jours diç 
^^eiles.Mais comme ce |i*eft pas alTcz de remédier au 
palTc, & qu'il faut pourvoir à l'avenir : afin que les 
abus dont on fe pleignoic ne recommençafTcnt pas > 
.& pour £aire que ce qui Tcnoit d'cftre rcglè fuft obr- 
icrvc plus cxaâremcnt , le Concile adjouftc ces pa- 
roles» qiiie je vojiiç prie de vous donacx la peise de li?» 
f c vous mcûnc. ■ 

p Que les Evcfques apportent en cela tant de foin & tant 
d'application qull ne fe pafl'e rien contre l'ordre , ôc contre la 
decenfc , qu'il ne fe faffe rien avec confufion , JôC qu'il n') j pa- 
^pïSt rien de prophane & de deshonneftc > ^u'ii ^uc ho» 

f9tec U|]^o^4e OijPV ^ 
% 
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l'A Y o c A r; * Afin que * 0,^^ „^ 
, "«s chofes foient plus fidellc fer^entur, ftutuit faiu. 

ment obfervéc8,le Saint Con- ansynodusnemim Vu 
s <ile ordonne qu'il ne fera cereulloinhcovtlEc^ 

^rims a qm. que ce foit de ^^«^ . 

uUammfolitampme- 
cun heu , ou Eglife mefme ^ 

-excmpte^cs Images cxcraor- ^^^^ i„'agmem.nifi ^ 
dMiaiK$.qu<Uesnayciitcfté ^p^r^^^o apprcbat^/ne, 
approuvées par lEvefquc. ^J^. 
<îuon ne publiera pwnt , A 

^ de nouveaux Miracles, 

& qu on ne recevra point de |. • ' • 
fiouvclles Reliques , qu elles r j ^ ^^r. 

prouvées par le mefme E- y " • r i J -f^ 
ïefquc. lequel aufli-toll fo , qmjimfilatquede 

^u'A en aura appris quelque f Tîv 
chofe, après avoir pris iV habueru . Mtt,, sn- 
Tis de quelques ïheolo- voJ^filtumThiol0gu& 

& d'autres perfonnes ''^'^ '^''^^'^ ^^'"^^ 
Se pieté, en ordonnera ce &ptetm . 

«u'il)ugcradcplusconfo£- confentanea jud$ta>i»- 

«eàlaverité, &àlafieté. ""f;. fi 
Que s'il faut déraciner quel- ^f*"?* f"*^ 
que abus, où il y aie ou du A* txtirpan^, 

dontc ou de la difficulté ; ou «'«^ » 
bien s'il naift touchabt ces **i "^"^ ^/^t 

chofes quelque qucftion im- ^"'i^"' 
portante, avant que de la de- m'^op»^ „ ^ntequ/im 
cider,rEvefquc prendra dans e»»tr<tvtrjiam dirimat 
le Concile Provincial l'avis M*»**?**!*»»! , é» 
<lc fon Métropolitain & des ComptovinciAltumE" 
Evefques de la mefme Pro- f 'tfcoporim *» Cimti' 
vince; Eu fo«e ûcantmoias HoFrovincidi fente»-, 

fin 
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fju^OjD n'ordonne riendenoa* tiém ^cpiSta i itafa* 

ycau3& qui jiifqucs à prelcnt men utnthil inconfulr 
n'aie point cfté daQ$ Tulàge t0San£UffimùRoman0 
de r£^lifc^(ans en avoir epn* Fontifi€e,novam MHtin^ 
iblté le trcs-Saiuc JEvcfque icdejfia haèlenus inu^ • 
4c Ilonic* fitêtum dcctmatur. 

L B C Q R jB \ Vous voyez, Monficttr, (iir la fia 
de ce Décret les paroles qu'on vous a alléguées: 
Mais vous vo/czaufll qu'il ne ^agic point du roue 
en cette rencontre du Règlement des Feftes dans 
chaque Dioccfc. Il ne s'agit d'autre choie , fîno» 
d'obvier aux abus qui auroicnc pii (k gliiTer par la ii- 
hertè,qu*un chacun auroit pu prendre d'inventer de 
nouvelles Images des Saints , de publier de nou- 
veaux Miracles^ & à'oxfoki des Reliques ou fauflbs 
pu douteuies» Ceft pour cela qnc le Concile défend 
de mettre aucune Image cxtraordinairc,mcfmc dans 
les Eglifes exemtcs, qu elle n*aic efté approuvée par 
]*£vcique y d'admettre aucuns nouveaux Miracles^ 
& de recevoir de nouvelles Rejiqucs, qqc rEvcfc^ue 
n'en ait pareillement pris connoUf^nce & donné loi> 
approbation y après avoir pris (iir cela le cpn(èil de^ 
quelques Théologiens Se autres perfonnes de pieté. 
Ét là ou il fe rcncoBcrcrpîc quelque abus ou douteuip 
ou diâicile à déraciner y oja qu'il s'éleveroit quelque 
difficulté importante fur ces fortes de chofe§ ,-le 
ConcUcyeutquc rEvefique avant que d'en rien ic- 
ibudre en communique au Çoncile Provincial y 8c 
qu'il prenne l'avis de Ton Métropolitain , & des au-, 
ctes Ëyefqups d.e |a mefme Province ; En. forte- 
neantmoins qu^on n*ordonac rien de pouveau ^ & 
dont l'ulagc n'ait pas encore eftè dan$ l'Eglife , fan$^- 
en avoir confulté le rresrSaint Eycrquc de Romc^, 
tmnen M mbil incQnfulto Sanàijftmp Koman» 
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iumj deCefriAtur. Or je vous pricqû^cftce c]iic to«t 
«la fait à la Supprcflion des Fcftcs } Le Concild 
en parle-t41 de loin ou de près ? Tout ce qu'il die 
des Fcftcs dans ce Décret , c'cft rp'oii ne doit pas* 
s'imaginer que ce ioit célébrer les Fcftcs en Thon- 
neur des Vaincs y qtfc de ks paiFer dans la débauche,' 
qtiafiVefti dies in honoremSanHorum perluxum(^ 
lafcivium agantur : Et que les EvcfqUies doivent 
cmpefcher que les peuples n*abu(ènr de la célébra- 
tion de ces jours , & des vifites qu*ils fendent ausJ - 
Reliques des Saints, en le laifl'ant emporter aux fel- 
tins & à Ty yrognerie : San^um ^MraiiêM ac 
teUipêiarum n}ifitatiàHe hif mines ad ^omepithnei at-^ 
que ebrietates non abutantHu Or cela veut- il dire, 
que ce ùc Çok pas^ aux £ve£ques à r^ler les Fcftcs de 
leurs Diocefcs ou qû*iis ne puisent pas tti duttimtêr 
fc nombre lorsqu'il cft exccflif l Mais davantage? 
quand ce Décret icrotc #ait pour le Rcglemcnc des' 
jFeftes: C^fèroif toûjburfrune nvceffitéde lepi'en*^ 
drc avec là limitation que le Concile y a hiy mcfincr 
apposée. Ç'eft à- dire que les Evelques ne pour-^ 
«oient pas^ rien onioBner denoaveau tt>uehant]e« 
Feftcs & qui ne fuft pas dans Tulagc commun de 
r£gH&y nihUnoi^amaminEc^UfiahABenHS in»" 
fitstum » Qu^aprt» en a^ir confulcé U Pape- 
Or on ne peut pas dire fans monftrer qu*on n'a( 
aucune connoiftancc de ce qui ^*eA pafsédans V£« 
eli(e depuis plus trois ou <|aacrc Siccks , que C0 
toit une chofe nouvelle & iiHifiTcc aux Evcfqucs de 
diminuer ks Feâes de leurs Diocefes. £c ain£ 
ip'cft fans aucune nilbn qu'on a voulu premdrtf 
qu enfuitte de ce Décret du Concile de Trente nos E- 
vefques cft^jjpnt obligez de confulterle Pape, avant 
que de réduire les fcftcs de leurs PioodTe^ à ui^ 
moindre nombre^ 
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VA y o e AT* li t& riûble f. Monfimr y qti*!! 

Ji*cft point parle du tout en cet endroit , ni de l'In- 
fiitutioa ni de la SuppiciTioa des f cites : mais peut- 
cftre que c'eft autre part que le Concile à defendi» 
aux Evcfqucsd'y apporter aucun chancrcmcnt. Car 
) ay peine à croire qu*on euft fait tant de farce lur 
des paroles <]ai n^ont point du toutefté employées 
fur ce fujet. 

Le Cu r b'. Vous pouvez, Monfieur, lire 1er 
Concile de Trente d'un bout à l'autre. Mais je vous^ 
allcure que vous n*y trouverez point qu'il ait défen- 
du aux Evefqucs de ricQ ordonner de nouveau toa-« 
chant ks Feftesi fans en avoir confulté le Pape : ni 
qu'il fe foit fcrvi des paroles qu on vous en a rap- 
portées fur le fujet des Feftes. Bfcn loin de cela ^ 
TOUS y trouverez qu'il a reconnu que le pouvoir de 
régler les Feftes appartenoit aux Evefques , & qu*îl 
les a^ pour ainû dire^ maintenus dans ce droite ayant 
ordonné à tous ceux qui fe prétendent exemts» fie 
jncfmc aux Réguliers de garder les Feftes que cha- 
que Evcfque aura commandées dans fon IXiocefe. 
L'Ordonnance que ce Concile à£iice pour celan'eft 
pas bien loin de ce que vous venez de lire. Elle eft 
dans le chap«. ii« des Décrets qui furent faits dans la. 
AiefmeSeflIbn touchant les Réguliers, Tournez s'ii 

vous plaift fept ou huit fciiillets. 

L'A Y o € A T. Voila le ix. chapitre de ces Dé- 
crets* ^ Cenfur^ eiiam & m^etiiaB^ y m dum âè 
^^ojtoliea fede emMnata,fed etiam ab ordinariU f ra— 

f Quç le$ cenfures 8c interdirs nou iieulemciit qui fcronc 
tmanezdu Saint Siège ; Mais auIE^ceux qui auront cflé oa^ 
donnez par les Qrdiiuifres foiefttpubliez Sç^desfur le Man« 



pcillcmcnt que les jours de Feftes.que rEvefijae^Ittflt ordonncx^ 
dans Ton Dioccfci ftûcac gardez j^c tous ks iûce0i];csniefine> 
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Ecclefiis psthlicenturMijue ferventttr. Dus ettam Fefii- 
quos i» Diœceff fua fervandos idem-Epifcopu^ pftctpe:' 
tit, ah txewftis emnibiu etiam RegHUubusJt rventur. 
Ce Décret renferme en peu de paroles dfli^ choies 
bien confidcrables. La i. Que les Régulier* font 
obliecx de publier & de garder dans leurs Eghfes le» 
interdits qui font ordonnez par l'Evefque, La fécon- 
de que les excmts & mefme les Réguliers font te- 
nus de célébrer les Ecftcs,<iue l'EYcfque aura com- 
mandées dans fon Dioceiê. Je vous ayoiie qu^apre» 
«ela on ne peut pas douter, que les Evefques n ayenC 
Je pouvoir d'ordonner les Fcftcs, qui doi vent eftrc 
gardées dans leurs Diocefes, lansquil fort lî>cloin 
qu'ils aycnt recours à l'autorité du S. Siege^ 

La CuilE*. Adjouftt», Monfieur, qu ils ont 
donc auffi le pouvokde les retrancher quand il va 
laifca de le faite. Car vous fçavcz que la nielme 
autorité qui peut faite une loy , peut aufli 1 abro^ 
gcr,quand les raifon8,çout lefqûeUes dlcavoit cftc 
faite, viennent à celfer, ou que d'aucrcs pluspreflan- 
œs fiant voir ^ue le -contraire fera plus avantageux 
pour le tien public. Mâis. Monfieur y ce n'eft pa» 
'affex de vous avoir monftré que le pouvoir de xcglcc 
ksEtftes appartient de droit aux Evefques: lan» 
ou'on puifle rien ailef^ ni du Concile de Trente 
ni de quclqu'autrc Concile que ce foit , qui donne 
fictt de croire qu'il a cftérefervc au Pape: Il fa us 
entre «ela vous juftifier qu'il» en ont toujours efté 
en poiTcffion , & que dans toutes les rcncontrc»^ut 
(e fontprefentées , ils ont usé de ce pouvoir , en di- 
minuant le n6nil»te des Feftcs de leur* JDiocefes , 
^uand ils ont jugé qu'il cftoit exccflîf. . 

L'A v O c A X. Ce n'eft donc pas d'aujoutd tiAf 

qu'oa A commencé de xctiancher des Eeûc» i 

C iiij 
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' Lb Cuks*. Noo> Monfieur^IIy abicD^pre» 
ilecroiscensanS) cjue des Evefqaes voyant cjue la 
trop grande multitude de Fcftcs qui s^augiricntoit de 
fwt en jour eftoic pxéjutliciable à la pieté des Fidel - 
les, ont juge à propos d'en fupprimer une partie^ afin 
^uc le peuples apliquant à fon travail ordinaire. cuft 
moins d'occaiioode tomber dans les deiordres^od 
-hoifivetfr acoatume d'engager ceux €|ffincf(aYeiic 
pas faire un bon ufage des jours de Fcftes. 

L*Ayocat. £c cela s'eft*U faitians l'auco» 
f ité du Pape f 

Le Cure'. Nous trouvons bien , Monficur, 
^. fjue des Conciles Provinciaux ooc retranché divert- 
ies Fcftes pour toute une Province > . & des Evefques 
particuliers pour leurs DioccfeSi Mais nous ne 
croyons point qu'ils le foient addrcflez pour cela au 
Pape , ni que les Papes fe ibient jamais plaints de ce 
cjiic cela fefaifoit fans leur participation. Voyez fi 
après cela on peut dire que ces retranchements de 
ïc^ftes ne le font faits que par" i*autorisé cki Pape t 

VA V o c A T. Les chofes s'cftant pafl'ccs de là 
£açon que vous dites ^ ce ièroi^ (ans- aucun fondc<*- 
ment /qu'on auroit cette' prétention. Mais , Mon^ 
•fieur, Je fuis dans Tim patience de voir quelques 
exemples de ces retranchements des Fcftes^ qui ooc 
cfté ordonnez par les Evcfques dans l*£gli& avant 
•ces derniers temps. Et cela pour deux raifons, qui 
mefemblent très conûdctabies. La premicre^parce 

3m VnCz^c ti& d*4in tres^rand poids dans les chofes. 
edifciplKie, & qu'il eft larcgjc la plus affeuréc 
IpoutconnoiAre non feulement l'elprit des Loix^ 
jpaais aulfi T étendue du pouvoir de ceux qui les £oiit. 
La féconde , parce qu^e nos Evcfques n'ayant pas 
'moins d'autoxité pourjgouverner leurs Diocefcs que 

ceux ^ui les ont preccck:&; il icraai^ aptes cek^db. 
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fugcï S'ils ont hit quelque choie au ^elà <Ie IcoK ^ 
pouvoir. 

• L 1 CuR e'. Paifquc vous (buhaiccz. Mon- 
ficur , de voir ce qui s'cft fait dés-il y a iong-cciups 
pour la Supprefiton de diverfes Ftftes , je veux bien 
vous monftrcr ce que j'en ay remarqué en divers 
Auteurs, & fur tout dans les Statuts depluficurs 
Conciles Se Diocefcsde f rance^d'AUcoiagne, & des 
Païs-bas. Mais auparavant je dois vous avertir 
que ce que je vous feiay voir ne fera pas d'une ires 
grande antiqi]it6j car comme dans les premiers Sie- 
clcs de TEglilè il n'y avoir que trrt-pea de Feftcsjfir 
que jufques à l'onze ou douziefme Siècle le nombre 
n'en eftoit pas fort exceffif , auflfi ne penfbit-on pas 
à les diminuer. Cela n'a gueres commencé que vers 
la fia du quatorzicfmc Siècle, que les Fcftcs s'cftant 
extraordinairement multipliées , & la dévotion des 
Peuples fort refroidie t- Its Evefques qui virent que 
Jes libertins abufoicnt de cette trop grande multitude 
deFefteSf jugèrent qu'il valoit imc^fagg oftcr une 
partie, que de fouftir l^^éÉjjl^^ déreglc--^ 
mcnts paiJisii^lrtSÉ^ de Sao^ 

élificatioSft 

L* A V <^ c A T; II n'eftcHt pas befom^ Monfieur» 

que vouspriflîcz cette précaution à mon égard. Je 
içay qu on ne penie gueres aux remèdes que quand 
te mal prcflfe : & que les meilleures Loix n*ont efté 
faites,que quand les abus Ce font rendus fi communs- 
& Cl publics^ qu'on ne pouvoit plus les di/Iîmuler* 

h M G u R r • Ce n'a pas efté aufli ^ Moniteur , 
pour vous apprendre une chofc que vous fçavez fans 
. doute mieux que moy , que je vous aj fait cette ob« 
fervation. Ge n*a cfté que pour vous marquer lè 
temps où l'abus qu'on a fait des Feftcs a obligé les 

Jkvc%iésd'cn diminuer le nombre. Car qtoii^u'oa4 

C y. 
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m eut fak des plaintes ]on^ temps auparavant: dnk 
me il fc voit par un opufculc fait peu de temps 
le Concile de Latjan ibiis Innocent 1 1 1. & djM 
neus pourrons peut-eftre parler dans la fukte de wm* 
ire convcrfation y Ncaotmoins il ne paroi ft pas 
igu'on y ait apporté aucun remède : du moins il 
tft rien venu à ma connoiflance. Ce n*a efté^eoropQ 
je vous ay dit, que fur la finduquatorziefmc Sieâf^ 
qu'on a commencé de voir des rrrnnrhrmrnriîÉÉf> 
f eftes. Et le premier que j e troaTe:en z9oit retr^pr 
ché a cfté Michel Evclquc d* Auxcrrc mort en odeur 
de Sainteté en raPi40 9* &emeiréaux ChartrclKï 
de Paris,ain& que Mefliemrs de Sainte MartheHs» 
rapportent dans les CataIo^,ucs dcsEvcfqucs de Friâ^ 
ce^qu'ils ont donnez au puolicibuslc nom de GaOàif. 
Chriftians. Cet Evelque ne pouvant ibttârir 
deteftables infolcnccs aetefiahiles tnfolentifu oui 
commettoient aux jours de Seiles , en ictrancnaj» 
plus grande partie y majotem longé pMftimydc cell«i 
qui avoicnt cfté ordonnées par les Statuts Synodaux 
de fon Dioccfe : croyant ^u*il feroit bien plus ava%r 
tagouxau (âlut de fes DinwfgiM qu'ils em ployaffciy 
ces jours à cultiver leurs vignes, que de les paflcr 
dansTolirveté Se dans la débauche, G*cft ce que 
Micolas^e Clemangis célèbre Tiieologîen de T U-> 
niverfîté de Paris rapporte dans un traité qu'il a in- 
tituléy Dê »wu fefiivàatibiisnM4nftituendi6,iLqïi"it 
compofax]uatce ans après la most de cét Eveique. Je 
vous prie de lire avec moy ce qu'il en dit , & de re- 
marquer les rai {bus pourquoy cét ^£ve£que ctaxt 
qu'il dcvoii^redttirc les Seftes à uomoiudcc&om^ 
bre. 

^ Voicy la quat r i éme an^ * Anmu tcu f^Aftm 
fiée depuis que Michel EveC* étgUufy $x quçpU mt 

8EIC d*Ai»LCiie eil hciucuTc- ImiU mmorié^ Miar 
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fncnt{bm<îe ce monde, pour thâel Antifi^nnfià 
allcràj bsus-Chki»st> Efifcopns^ exhaclnce 
qu'il avoic fervi pendant & âd Chrifinm feUciter 
vie avec beaucoup de dcvo- rnigran^it, eut in tm^ 
tion> dans une grande abfti- gm^ denJoPioneô' al^fti- 
nence » & pat toutes forces ninti^ & mukis 
d'oeuvres cle charité.. Cét ritatts operibfês 
Evefque voyant, les dctdfta^ fervierat^ Is aliquop 
blés infolences qui (e com- anms^ ante fuum ùkù^ 
nettoient les jouis de Feftes; mm fropter detefiabi^ 
& pour un autre caufe trcs- Icpinf oient ias, quas m 
juftc dont , Dieu aydant , je diebm Tefiis fi^ri "oir 
parieray dans la (iiitte, rclàijf' débat fropterqMH'-^ 
cha , quelques années avant 4am aUam Mufan^ 
famort^robligationd'obfcr- juftiffimatn, q»0m fêf^ 
▼cr la plus grande partie des fierius Chrifto ftofiti^ 
Fcftes qu on avoit coutume cùmmemor^kbo ^mMO'- 
de célébrer dans ccDioccfe,. xtm longe pâftim iie^ 
fuiyant les Statuts Synodaux y^^p, Tefiorum Synoda^ 
de fcs predéccfTeurs : Parce l^y^^s' in ilU Diœc^fi^ 
qu-a ip:eut qu'il feroit plus ^^^f, cûnfuetâ*' 
avàntagciMC pour liflalut de ^ coarBatiene ob^ 
fcsDioccfains,&queccfe- f^rnhmtU relaxnvit- 
xoit une chofe plus agréable f^tHtimusr tffs exifii^ 
à Dieu & aux Saints qu^ils '^^^^ ^ ^ 
craployafTentcesjoursacail- ^u^Hhs wméêm 
kr leurs lognes & l€s provi- tro^i^g^mp^ 
gncr.quc dc lespajordans^i^^,^^ 
loifivetc, & s abandonner à. ^^^^^^m, cfMfnllt 
Iyvj:ognenc,aJadebauche, ^\^.^rgitath^^^^ 
ac aux autres dcfordrcsdo^ Sfqsi Jaleficiis fufe^ 
J ay parlé cy-deffus^ - riSe^timU infifim.^ 



Vous Yoye^ » Mmilieur , dans ees paroles^ie Ciè^ 
nantis.. i« Qjc cpt ,£yG^ac ^&oit un homme de- 



Digitized by Gopgle 



grande pieté & Tcrtu î Ai Chriftum feVmtéf mU j 
gravit, eut in magna devotiom abfiinentia, & \ 
tnultis charitatU of tribus vivens fervierat,- i, Qtfil 
di{pen(a de Tobligadon de célébrer* la' plâs grande 
partie des Fcftes que fcs prcdeccffcurs a voient éta- 
blies par lears Statues Synodaux les laiiTaut à la don 
irotion du ptupk. Major^m lanfe paptem dierum ff-* 
fiorumSynodalibus in illa Diœcefi tdiBis coït cmfm" 
Ursém à coarSratione ûifervanpiàpia motué confi dera^ 
fione filaxanHt.- 5. Qv^uncdcsraifons qui V^\ih 
-gea de faire ce retranchemem de Feftes fut les info- j 
iences horribles aufquclks les peuples fc laiiloienr 
«m porter aux jours de Feftes k Ffùfter ditefiaiibs ' 
snfolentias quas in diehus Fejlis fieri videbat 4.Qajl 1 
creut que c cftoit une cholç plus avaiiiageufc au bien ' 
rpirituel de £es Diocefaî^s y &rplus agréable àDiea I 
& aux Saints de travailieraux vignes en ces jours | 
^ue de les paifcr dans roiAveté & dans rivroguciie^r 
Ssltêtariks ejfe exifitmans y Deoque fan^s sccep-- 
tiusvineam pitare aut propagin^s ducere,quàw iner^ ' 
$i torpeado otio crapuU ingurgitationi CAtefifqm , 
maleficiis fuperihs explhatm in^ftere. Calque peu 
après le mefine Clcmangis rapporte une autre rai- 
ion J qui avoir obligé ce bon^£ve£]uc à réduire les 
ïcftes deibn Diocete à un^ fort petit noiiib&e> in exi-^ \ 
guum numerum : Et qui félon Ion fenciment dcvroit 
porter les autres £ veiques à faire ia melrne choie» 
Jl la tire de Textreme mifere oa les peuples de m 
;temps là cftoient réduite : Et après en avoir touché 1 
.eu peu de mots pjinâpales caufes , il adjoute. ces 
paroles. 

' / * Voila, ce qui joint aux * Ifitt.eft. tes quA etm \ 
raifbns que j'ay déduites cjr^ fuperioribas caufis » il- 
devant, obligea cet homme lumDeivirtm,c»jMt 
^Dicu domjevi^Qs dcfai-* fs^pira mrninijiiii ndi» 
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intlon , à réduire dans gunim in exîguim nt^: 
)ioccfc les Fcftes à un tnerum fMBmtm î» 
•ciicBombre. Plcuftà f^a Diœcefi celehrita- 
que cette mcfmc raifoa incitavit : qui uti- 
porter les autres Evcf- aftr« Epifcopox 
ï faire lamcfinechofc. adfimiltter faaendum . 
on Pcrc plein de ten- fimtU modo tolCft im^ 
: & de chajité ijrcnoit ^^n^, ComfétiebA- 
aflion de la milere de -p^^gy charitA- 

uvxes enfans, &iltaf- ^ifceribus affluent 
de ibbvemi a leur ne- f^ifercrum etthmitétH 

' par J« nwy/?» filiorum: & quibus to. 
pouvoir . afin c]uc fi la ^^^^^ r^^j^;^ ^-^/-^ 

e du temps ne leur per- ^^i^j^^^. „t fi trotter 
jit pa« de nen refcmr J 
l'avenir, iIspulTcmdu nihil imbofierHm 
s par un travail conti- y,r^^„licJei, am-^ 
ragner chaque lour de J„^,^^Uer„ui,reV,. 
paffer le»r mif^le ^ 
Ivoyoïtqucftantcon- 

rte» de pillerics & vo- , * / . j /r 
, ils ne pouvoient avoir /«w***** 

ue ce qu'Us gagpoient '"•''T^ /"'ff'^^^i 
le ioar Car que peu ^xfofitos nihtl altud 

^i^^aunecholedcpau" ^«^f «HT*- W 
«« à quidenouvwux ^^'^^ ^ 

os cnj^cnt joui ce "TTL" t ^'"^î"*''. 

ont. Il voyoit oue *^*!î^ ^f***"^ Pf^Jf**"'/ 

oupjnouroicntdefaim q»thus fita ncvtquott^ 

nrs qu'il» se travail- dte raftores aufirunt. 

: point : Et il ne trou- V*debat quo ite ntm 

a de plus à propos en ce oper^rentur.multos ;e- 

îpeiuloit de lu y pour i**»'* ^ 

*cr à r extrême Acçcfi. «w»^*^- Slumtam^t^: 



iicé Je ^cs mifcrablcs, que de f\fftmU incâmmoik \ 
leur donner la liberté de cra- non commodim occwt^ i 
^uUlerenleoxlaiilant^ude H pojft ixifiimaivii^ 
f eftes. quantum quidem 

iffo erat, quàm fi libertatem iUis operandi rsraf^fiê 
fmé^s agendi fêrmMetit, 

JevouslaifTc^ Monfieur, àf^i^j^ vos reflexions 
£ir ces paroles, & à examiner fi cette raifon n'eft 
pas aurti forte que jamais pour diminuer le nombre 
4es f eftes» dans un temps comme celuy-cy^ou les do- 
^uchesjes vvrogaeries^ & une infinité d'autres dé- 
règlements font que la mifcre des peuples de la cam- 
pagne eft encore Se plus grande & plus commune* 
La feule chofe que je vousprieray de remarquer^ 
c*cft que Clemangis > quoi qu'il parle plufîeurs fois 
4ans ce Traittè du retranchement des Feftes ordon- 
né par cét Eve(qae » ne dit neantmoinsen aucun en- 
droit ou qu*il fc f uft adrefle au S . Siège pour y faire i 
autorifer ion Règlement 9 ou qu'il aie efté blarmé ! 
pour ne ravoir pas fait# 

En Tan 145)5. Jean L*huilicr EvclqucdeMeaux 1 
^ordonna dans Ton Synode un femblabic retranche- ' 
ment des Feftes pour Ton Diocefe. Il commence 
fon Règlement en iaiiànt voir que les Evefqucs 
peuvent quelquefois changer les Statues de leurs 
Diocefes pour des cau(es raifonnables : & que cela 
cft conforme à la difpofition des Canons. Dans la 
iiiittc s'eftant plaint du relâchement de la dévotion 
jîes Fidelles j Se des defordresquifecommettoiene 
gLVûc jours des ¥eftes^ il rapporte adiezaa Jong les 
raifons qui Tavoicnt obligé d'en retrancher une par- 
tie. Ce font les mefmes que Michel £ vefquc d' Au» 
serre avoit euës (elon le témoignage de Clemangis^ 
imUs qu'il fera bon que vous voyez expliquées par 
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ache âe cic Eve^tre. Voicy le cemmeaccmene 

a Ordonnance. 

2cfl*a jas<ftcfansrai- it jgonfineeaùfaCa-' 
que les Saints Canons ^ voluerunt fan- 
jrdonné que les règle- ^-^^^^ humaM/ecrni- 
des hommes chan^eaf- ^ temporum tisrit- 
félon la divcrfitc des ^^^^^ varianda effe 
s. Car nous voyons <îue ij^^^^ -««i 
i dans fon temps avou ^^^v ^ ratimamitf 
rc84,icneftably,& pour ^. temforefrnci^ 
nnwraifonsdoitmaui- ^niefi ^numaliafit^ 
.tcftre changée réduit y.^UnataniMicmt. 
cmeaienreîonncpour ^f^ringendum m ^ 
res caufcs très raifonna. -[i^^^^, 

En efièt la ferveur de 

.enne aevouonsefttcl. ^ 

at refroidie , & 1 im- ^^J^i^^ moiemo^ 
a fi forf prévalu dans P 
erniers temps que les Zim^Joei 
de Feftes qaoa avoïc • r.i..*.^ 

fois inftWz pour ho- f ^'""'/"^ ^ff 
:Dieu, &po^facili-i^*f«">jf«'7^''f"'- 
^âhit des hommes, en W. f'« 
;St .le» FideUes d« '^''^t-, f T'f 
enir en ces jours de f^'H "f"!" H'' 
œuvres fcrviles , afin r>us&fedul»hsad^ 

jpuflènt»aifterplusai. '''^'"j» ff' 

ac & avec plus d'affi- convemrent de^ 

: à r&life /pour y en- 

■c à Dieu les fer vices qui tmtiint.trrtvmntum 
mtdcus, font aujoîr- ^ ««^ew?»-» ;f««- 
ryenu8dan8un|^grand f''^' 
i$ #c dans ttftc lellç ir- ^ 



Digitized by Google 



Kvefencef que non feule- oth , ignifvU 
ment les fainéants 8t aucre$ duntur^diês hujufmo^ 
gçi^ ^ui font profeflîon de di Ecclejiam EccU'^ 
me&er une vie d'oifiveté & fucjuê frAcefM jj^^r- 
de parclTe n^en font aucun nant. Verum $tiam 
cas , non plus que de TEglilc ht avidi negotiato^ 
&dcfes commandements 9 tes {fi quandù/ortaffis 
mais auffi ceux qui font dans EcclefiafticA prohîbi^ 
le trafic , quoi que d'ailleurs tioni faremt^ab operi^ 
fort avides du gain , lors busfervUibHsmettéEc 
mefme qu'ils obeïffent en defiafiiséLcenfur^cef' 
quelque façon à la dcfenfc fentes ) tune ex bono 
dcrtglifc, & s'abftkmient fumftamaliocsafione, 
aes œuvres fcrvilcs par la pi^s fihft inentes quam 
ciainte des ccnfuresEcclc/îa- eifdem o^mbusincum- 
fltaucs , prenant du bien oc- tentes, flm quo que his 
cauon de feire le mal fc qukmnenFefiivis die^ 
f ortcnt avec fcandale plûtoft ^ non finefcanda^ 
en ces jours qu'ils ccflcnt U.fomêiAniMiloqum 
leur travail , qu*en ceux ^ lafcivU vacant Je- 
qu'ils s'y occupent, & qui ne /^j^^^ choretu, 

lontpas jouis de Fcftesàia cemefTationes , taber- 
faineantifc, aux iv;iins entre. ebrietates.luxu^ 



riens , & a la debauch^ , ^ -^^ conûutmt : non 
cherchant avec emweflc- Ecclefi as frequent^n 
ment toutes les occafions de orationibus infi- 
fc divertir, déjouer, de dan- fi^f. nonDtiém & 
fer, de manger Âb^irc dans 'ss^nacs, quorum fr^ 
le8Çabaxcts^^.dcs'enyvrer& Umnia aguntur , ve^ 
defclailler emportt^«ou. ^.^^^tur ^ colunt: 
tes fortes dautr^ dcrcgic- ^^r^^^ 
Wnts- Ils ^le fréquentent ^^^^^^^^ blajphemiis, 
paintlesEghres,ilsliesap. ^^^-.y provocant 
pliquencponualapnercils .ff^dumfc^Ums 

ne rendent aucHU honneur m ^ \ 

à Dieu 
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,D icu ni aux Sâints dont on deteliandis. §)ui fi tt^ 
aitlafcftc,maispluftoft ils n^^ kuj^Çnoii u^U 
es renient par leurs blafplic. %^i^ntHt wolaffede 
aes, & attirent for eux leur ^^.i,»nalfe ^flmimi 
:olcre , en les offenlknt par »ectf$tatif 
lescnn»csabominablc$.Que . ^ 
1 on les r<:prendd avoir ain. J j,^,. 
i Viole ^& prophanc les ,,„i^„tjereque *ime^ 
«us de fdlcs, Uplu»part. r^^i^ Jd^g.^^ f,.- 
;'cxcufent fur ««^^ Pr«endue ^tudine. 
leccOue ; L«s autres aile- i,.,^^-; 
ruent d'autres caufes: ma» ^''«Tf^fîT^. 
refquc tous fc pleigncnt & tur^t<iH, fHbcUm^^ 

^riem qu'ils font accablez V't"''? ^'^h, 
par une tropgrandfl multi- P^'^f»»* 
mdedeFefteVriiyainefinc ff'^^ -^iTlZ 
beaucoup de pcrfonnes très ^eft'toUmeofmffe.pe^- 

habiles,quifônt.voirquclc« P^f"?"?"' 5»;*'^*» 
Feftes cftoient antrcfcis: en- ««"^ .«T" 
vénération, & obrcrvécs conmùtM»Mv^um^ 

rolonticrs par le peuple , »'^»''* T"*,: 

parce qu'elles eftoicnt pro- 
portionnécs à la dévotion, ta y Onené^ttà^m^ 
qui pour, lors elloit plus-ier- den , ac tf[fi fuanu^ 
vente, & qu'il 7 en av«it mercfitMe aftid mul-- 
Clés peu. Mais que c'cft auffi 'W"/"''* ««wto*- 
ce qui :fait prefentcmcac. '^*'»'-^«'«^'^'!lf 
qu'elles font à charge , fif mtntofatts apntun^^ 
qu'on s'en enuuye , par ce dtmfrte 'Vidmtitr ,^ 
q*'Uyena ttopi& que leur »"» flirofyue^ nlitt> 
grand nombre les rend mé- MiM»*Mifftmit^ac-f^ 
prifablcs. Aflcurement qn'il ciltofibutX^clefit^fr»,*-' 
6uidroitfe rendre à ce raifon- fti*^^ inohedienm «jf*? 
neœentrficen'eftoitpasnne eonfiaret. V^tan fi 
*;iu)fcconftàutc»«iueia £l|is- fnmiJfêjifinmwMliP 
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ystrt Se ces- perlonncs n'o- oîim faH* cirt» 
bcïflent pas darantagc à hoeftcuUrium ntgo- 
d'aucres eommandemcncsdc t\„um frohibithnh 
l'Egliic.qui obligent plus ra- revocationem fm re- 
icmcnt,& qui lonc en mclnie yj^j^j^eiw , hoc unum 
tcœps plus faàlcs à garder, y^j^^^ vwcere poteft^ 
Mais fi ces raifons ne font p/^ ^uàm 

pas aflez fortes pour nous tetnforibm 
porter à révoquer ou du r^„^^ ^«^//c,, „^ 

moins à refttaindrc la de- u(ftmi[qu» optreffionP' 
-fcnfe que l'on a faite awic- ^^^^^ 
fbisde vacqucr ences jour* ^^-^ *;,«*fr^/« : 
aux af&ires temporelles: En ^^uod fi omnium am0 
voicyuncakqudlcnousnc f„4i^„„^ Teftotum 
pouvons pas rcfifter. Ceft ^yr^^^ationi incuhue^ 
qu'il y a maintenant bcauw ^.^^ trobibitioni 
coup i>lus de gens quil ny (^«., 
en avoit dans Jcs temps pr«. ^^•^■^„^^ 
cedcnts , que les charges pù- ^/i. 
bliques & connues de tout ewwwWe- 
le monde leduiftnt à une fi ' ^^^^.^^ 

crande pauvreté , que fi on- " f.. 
fes oblige de garder ioutes les '^'^.lîf 1^! ^2" 
rcftes.qui font commandées,, '«'^ ^Z!Z7Tu,l^, 
& qu'ils obcïflent à la de- ^''^l* 
fen^e qui leur eft faite de tra- r^^'T'/Z^ît 
yàtil«,il faut de neceflké ou J'^"' . ^^l^f^ 

qu'ils periflbnt malhcureu- ?rT"''^''tJr tl 
?cment de faim avec toute NorloannaEptfcofHS- 
leur fàmillcou qu'ils aillcne ^rsfatus &c. 
mand ici publiquement leur vie: parcelle la ceflk* 
tion du travail leur ofte le pain dont ils le nourrif- 
fent ckaqtœ jour. A ces Gaafi:s,.Nous Jkan itilHit 
Evefque de Mraux &c. 

^ 4fi:efi.qtie cétJËKfque ^ sdaH àisàait les faifons 
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robligeoîcnt de décharger Tes t)iocc(ains d'une 
;ic des Fcfics qu ils avoiecc coutume de garder t 
dont les principales (ont ^ z. Le mauvais u« 
î que la plufpart du peuple en faifbic , paf- 
: ces jours dans Toi^YCcé ou dans des diveir 
*ittens criminels, x. Le trop grand nombiâ 
X beaucoup de gens fc pleignoicnt, j. Le mé- 
: qu'on en faifoit , à cauK qu'elles eiloient de- 
uës tirop fréquentes. 4 . La necef&cé oà les pau<>> 
5 fe trouvoient réduits > tant par IVxccz des 
ûdes qu*on levoit fur eux , que par rimpoffibili** 
>à ils eftoient de gagner en ces jours delicfies de« 
ly faire fubfifter leurs femmes & en&ns : ^ A- 
s dis-je qu'il a ainfî déduit toutes ces raifons ; 
tnme il y avoir en ce temps là deux fortes de Fef-^ 
: les unes plus foleniteUes oà il eftok ordonné dt 
fer toutes fortes d' œuvres fer viles : les autres 
ins folennelles ou l'on s'abftenoit feulement des 
.vres manuelles, c'eft à dire qui fe faî(bient de la? 
in : mais non pas de celles où Ton avoit befoiii- 
chevaux & de cbarettes : In non foltmnioribus^ 
îis , comme dit cette Ordonnance^ quâ, mMuMm 
brachiorum apfellantur , in qutbus Vid$licet iffét 
hibitio fer totam diem, itd dmtiMi^t oftfA fjf^ 
TùtM yquA Jim equU carrucis fieri foffunt^fe ex^ 
.débat : ^ Il déclare qu'il difpenfe les fidèles de 
1 Diocefe de l'obligation de garder ces f cfies 
)ins folennelles : & il leur permet de s'occuper à 

D ij 

' Aux leftes moins folennelles qu'on appelle Feftes marnieF^ 
ou de linsi C'cft.àdîre » oûfak diSeufe de travailler tout !• 
ir ne s*etend qu'aux travaux 8c autres enivres quife peuveat* 
re fans chevaux Se fans diarettes, 

' Câterumuttdevotorum corda ad Dei cultum & vénération 
n SanEtorum^non coaEiione fed Jpirualû framii iargirione f 
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(otttes forces d*auvres licites , aux jours qu^Hèft 
^voient coutume d'cftrc célébrées. Ncantmoinj 

i^jSn de donner quelque chofc à la dévotion des per—, 
iG>nQes de pieté : & pour faire qu on celcbraft tdk^ 
jonïs la memoireides Saints avec quelque forte de 
vcncration^ il accorde vingt jours d'Indulgence à. 
ceux qtti iroienc à. r£glire,&. cncendroicnt la MeiTe ' 
aux jours qu^on-auroic deu en £iîrc la. Fefte. Mais^, 
Monficur ^ ce que nous devons principalement con-^ 
£derer dans cette Ordonaancci c'eA: le Catalogqe , 
des Feftes qui dévoient eflirccekbrées dansceDio^*' 
ccfe pcniant le cours de rannéc. Nous y verrons 
quelles f eftes cet fvefquc laiflfa à la dévotion du 
peuple: 8c la manière donc, ellesefioienc célébrées^, 
dans ce Diocefc avant ce Règlement. Car puis qu'il 
dit cxpreficment que CQ n*eftoient que des Feftca. 
moins (blennelles.^ auxquelles la defen(è de travail-* 
1er ne s*eftendoit qu'aux oeavtes qui fe pouvoicnt: 
^ire fans chevaux Se (â;ns charettcs : Cela nous £tic ' 
voir que la ceiTation du travail n*eftoit point û auLr^ 
itement commandée en ces jours de Fcftes moins fb^ 
Xpmellçsqu'.onnepuil labourer la terre ^ /aire dcsi. 
cbarois , . quantité d'autres cbofes où il eft be(bi|i« 
d'employer des chevaux &.dcs.cbarctçe$. V,oicjr oa' 
commence ce Catalogue.. 
*i S'enfuir Tordre .des > P.r«fiipiM^^^ 
pjrincipalçs Fcfics & àts. aliofHmnonftAci^uarum, 

virU) omnibus^ fingulU ChriJUfidelihus prdfentîhué fu- 
tur ii , vtre tune vcl quàm primum pofi panitentibM ^ confef' : 
fif » qui^prdfans diebui & Feftis ob honoremT^xi & revert 
iUm S^n(tQruif9', , ijuprum^narulinu^ felebraki^Tirur , Ecclefi^imi • 
^itrint : ac i»,,ca^ , miff^ dévote uudierint fingulis diebus ^ ^ 
^jmimid fecertnt ^ vlginti dies de jujun&is w fœnittnnù. dji, 
^In^lifii^^ri iifu-Chrifti mifeMordiu , eorundemque Sian^\- 
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arres.iiioiii» pridcipales vulgo quendam brÀcfnè^ 

u^ouappelloit cy devant rum mmudium^ nunc 

pmmunemeûc l cites des ^era detmionu fetê-kAt'^ 

ras ou manuelles.»^ mais wthnem nunmpatorHtn 

u'on appellera'maintc- JSeftcrum obfet'uationU ' 

auc Ecftcs de dévotion 0fdù fubj^ui$ur ^. 

»u rexnifcs à la dévotion, télis. 

Premièrement laEcflc trimo Circumcifiank. 

e la Circoncxlion de Dùmmi^ermmndim^.. 

cigneor pendant tout le 

3ur. 

De l'Epiphanie deK; * Ep'fphanUDommi^,pifr 
cignear ou des Roys^. Mamdiem. 
cndant tous le jour. 

De S . Fabien & ^ • Se* SanBorum F^hiani 
afiicn^ tout le jour. SebapaniMartjfrHm^f er^ 

tsîamdiem. 

De S. Vincent ,^^c de- Sancfirm{:entij^d di^ 
ocioir. wtwnem.. 

De la Convcrfîon de Converfionk S. fmli^^ 
. Paul, de dévotion. ad devotionem. . 

De la Purification de PurificaUcnu Ss^Mt^ 
i très • Sacrée Vierge fimsL Virginis Genitricié 
larie Mère de Dieu^ i>W Maùs^,, fit rnsmu 
3ac lê jour. diém. 
D e S . M achias Apoflrç, ' S'^Sti t^ÀthU Apofio'^ 
c dévotion; ^ /i; ad devâtionem. 

De rAnnonciation de Annuntiathnis^Domp^ 
>flScîc;neur, tout It' jour, nica^fer mamdiem^ 

Du Sacré jour de Paf- Sacri PafchéL cum duOr^ • , 
ues aveclcLundy & le bi/kSi immediati feqtantl^ 
A^rAj immédiatement hHs'feriisrunA.çj^ 
jivants, tous le jour... pYtots^m diem. 

L.C Mcrcredy^ d après Mereurij pofi Pjsfibs^ 
taiqttcs, de dcxo.ti$)n, . ad devotionem. 

D uj 
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t)c s. Marc Evangc- SMnSll Marci^'Oangf^ 
lifte juf(]ucs aprcs la Ufid> ufque fofi Mijfsm 
Paroiffialle Se la P^rrachii^Um » cum Ftû^ 
Proccflion, cejfîone. 

De S. Philippes & S. SunBcrum Thdi^i 
Jacques Apoftresj toat It jMcolii Apoftolomm , f cf 
jour; /^r4fw ///Vu». 

De rinvention de Sic. itwentionis SanSA CtM* 
Grôixj de dévotion. cU, ad devathnm. 

De r Afcenfîon de N. AjcenfimU Domini ^^ 
S cigncur , tout le jour, tapam diern^^ 

De la Pcntccoftc avec Penmofies Mm duahm 
le Lundy & Je Mardy Lunàé" Partis immedia^ 
immédiatement fiiiyattts,. tefequentsbmfirièsfertê^ 
tout le jour, tam diem. 

Le Mcrcredy d'après Ja Mersurij fofi Penfecor 
Pentecofte^de dévotion, fiemyod dêvotionem. ; 

le Jcuciy Fcftc du S. lovU in foUmnitàU 
Sacrement de TEuchari* Etécharifii^ Sscramemi ^ 
ûic^ tout le jour. jf^f Mam diem. 

DeS.BarnabéApoftrc, SanBi BarmhA utpo* 
de dévotion. fioliyad devotionem. 

De laNativité deS J^an Nativitatis S. laanÂu 
JBaptifte, tout le jour. B^ptijl^y fer totam diem: 

Des Apoftres S. Pieae, Sanàtorum jifûfiolorum^ 
te S. Paul, tout le jour, petri é'Paufs , fer msm^ 

De la Bien-hcurcufc Ma- ^auMétriàMagdale^ 
rieMagdclainc,. tout le nâyfertoMmdUm. 

jour. 7 a 

De S; Tacciucs Apoftrc,: SanSii lacoh Jfojioli, 
«out le jiur, totam diem. 

De Ste. Anne Merc de SanSiA AnM Matm 
Ai Meredcpicu, dp de- genitricisBei MariA , mâ 
liocîoQt. denjotionem- 
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De rittvcntîon des Rc- Inventlcnis retlqnts^ 
qucs du Sien^heiueux rêêmBeiUifftmi^toto^Mar'r 
.EftieimepreiiuecMar^ tyris Stephé^ni , ferm»^ 

tout le jour. diem. 
De 5. LauieosMartyr^ Sanâi Lmrêntii Mutt 
mt le j our^ tyris, fer fotam diem. 

De r A floxHptioa de la jijfumptionis Sacratif- 
es-Sacrce Vierge Marie fime, Virginie GemtrkiP 
lere de Dica , zûut le Dd MariA , fer totêni 
>ur. diem. 

De S. Barthélémy SAnOi B^rthelemêi Ai^ 
5ftEC de devotiolk pojtoli, ad devoùonem. 

De la Décollation de DecoUationis sanSi 
. Jcaa Baptifte, de dcw- jeannis BaptifiA,ad deW'^ 

oû. tionem. 

De S. Fiacre Confcf- sanBi liacrii Çonfijf. 

îur^ de dévotion. * ^ devotienem. 

De la Nativité de la Nativitatis Sacratif-^ 

•cs-Saciée Vierge Ma- 99^^ virginis Dei Genttri^ 

eMcredcDicu, toutlc cipMarU4fertoMmdiem;^ 
3ur. 

De S. Mathieu Apoftre SanEti Mathéii Afojt^^ 

t Evangeliftc,. tout le lies^EyangetifiA, fer tQ-' 

>urr tumdiim.' 

Du Bien -heureux S. Beati Archmgeli iii^ 

Aichel Archaoge^dcde- cha'élis, Ad de^uotionem. 
otion. 

De Saint Dcnys & Ces Sanâtorum Martyrum^ 

ompagoons Martyrs , Dionyfiié'SaçiorHm, fer 

□utlejour^ iotam diem. 

Du Bien - heureux Beati Sanêiini Melien^ 
!. Sandin Ëvçiqae de fir^fifcopié" Cûnfejforis, 

AesLUX 9 de dévotion. ad devetionem. 

De S . Luc Evangelifte, Sajnfii Lucsl EvangHi^, 

.c dévotion.. fié, ad dêW^iwem^ 
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Uc Stc. Cclîftic , Vicr- SanBâ. Virgimi Cdt» 
gÇj de de voci^n. étd devotionem . 

Oc S. Simon & S.Judc SanSùtum uipofiolo^, 
Apoftrcs, tout le jour. rum SimonU luddj ^e f^ 

mam diem. 

De cous les Saints^ tout Omnium S^mB^rum^, 

kjour. * pertotamdiem. 

DesTrcgaircZjtout le Gùmm/^mûtiUtanis^^ Dt^ 
ynir- funêofum 9 tatam^ 

diem. 

De S. Wartin Arche- ^sanâti Martini Hye^* 
▼cfquo .de. îours dans mdit T^ronenfis Arsbi^ 
i%ver, tout le jour. pfcofi , fer totam diem. " 

De Ste. Catherine sana^Cath^rin^ Vk^ 
Vierge & Martyre, de ginis & Marsyris , Md 
derotion. n)otionem. 

De S. André Apoftrc^ i ^^^^i ^»i/r^A -r^^jî^ 
tout le jour. U^per^mamdiêm: 

De S. Eloy eu hy.vcr, S'anatEUgii^H^malis^^ 
de dévotion. ^4 devotionem. 

De S. Nicolas en by- sanat NicoUiHyema^ 
ver, tout le jour. Us.fermamJiem.. 

l>c la Conception de la ConaptionisSacratip^ 
nés- Sacrée Vierge Ma. ms^virginis GenitricisDei 
ne Mercdc Dieu >tout le ^^y,^ .er toum4Um. 
j[Our.. ' ^ 

De S. Thomas Apo^ S Mai ThomAApoftom 
jre, de devotiosh . Zî, i»d. devotianem , 

De la Nativité de N»* N (^ùviutisjDQmini^,^. 
Seigneur, tout Je jour. totamdiem. 

Du Bien - heureux S , Seatijf:mi P ro te- Mar^ 
Efticnne premier Mar- tyri^Sfepk^i , fprtQtam 
tyr, tout le jour. dienh 

.DcS. JcanrEvangeli- Sanai loannis lE'van-^ 
fie,,iomic jour. . if^A.pr toum dicm. 
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Des Saims Innocents SsnShnm Inwùm^ 

de dévotion. tinm^ tià devotiomm. 

Outre cela du S. Pa- Item cujufvis SanSi 
îton de chaque EgUCc €ujufq$êe Farûchialis £r- 
Paroiflîalle tout le jour clejî a p atroni , permam 
dans la ParoiiTe. £t de la diem in if fa Parochia. Bi 
Dedicacede chaque £gli- fimilttit Dedieationis eu* 
fèParoiiHalIe^ toucdela juslibet ParBchialis Ec^ 
meihie façon. cUfisi^. 

Ilflcfaut, Monteur, ayoît que des yeux pont 
voir qu il y a pluficurs Fcftcsd'Apoftrcs dans ce Rè- 
glement y qui eftoient auparavant du nombre des 
moins folcnnelles, od Ton n*eftoit pas obligé de cel« 
fer toute forte de travail : Et qui d'orénavant com- 
me parle cet Evcfque , ne (ont plus que de dévotion. 
Mais une chofe donr il eft boa de vous avertir ^ c*eft 

Sue ce mcfine Règlement s'obfcrve encore aujour- 
*hay dans le Diocefe de Meaux j & que Ton n'y a 
point depuis célébré les Feftes que cét £ vefque avoic 
retranchées, ainfi qu'il fc voit par le Rituel de ce 
Diocefe imprimé en Tannée 1^4; : Et comme je 
'a V appris de perfonnes que j*avois priées de s*ca 
nrormer. 

Dans un Synode du Diocefe de Sens tenu Pan 
f2 4. par Eft ienne Poncher Arche veique 4e cette 
glifc Métropolitaine, il fut ordonne pour les mcC» 
les raiibns que Ton feroic un femblable letran- 
lement des Ecftes, ôae l'on celebroit avec la ccflà^ 
Dflj en s'abftenant Iculement des œuvres manuel- 
u L'Ordonnance en eft rapportée par Bochcl , 
ns le Recueil qu'il a fait des Décrets de PEglife 
liiicanc au titre De Ferijs^ Lilgns-la s'il vous plaift 
15 cét Aatheur. 

^ D'autant que la dcvo* * G^uoniâm refrigi* 
a4Q$ ChxefUcns cftanc au* fcente nunc Chrifiico^ 

£ 
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purd'huy fort refroidie, larum devotune ittUlt 

Nous avons appris qae le leximus ex ntmin F«- 

peuple prcnoit occafion de la fiorummulttfluatiêi^ 

inauitadecxceffiTcdes feftcs ^opulttt» otit é* vam- 

dc s'addonnercnccs jours là ig^f^j^ iHii dtehus , 

àroifivctc,àdcvainscncrc- ^rittatibus , (omcjjorr 

tiens, à l'y vrogncric,au jeu, fi^^^us , Utdis ^ 

& à toutes fortes de débaa- yj^^jj, ^ mugis quhn 

ches, au lieu de les employer divi»*, orationibut 

au fervicc de Dieu , à la prie- ^ contempUtioni «i- 

rc , & à la méditation des ^^^g ^ ^ pauperes 

chofcs iaintes, : Et que les i^gg mulMm 

pauvres &lenicnu peuple en .f^^ari, eofque cum 

cftoient fort incommodez , r^^familia fipe men- 

julques a cftrerouvcnt con- ^^^^^^ . • j^-^^^ 

uaints de mendier avcc.toute _ 



uaints de mendier avcc.toute ^^^j.^ operum màn»*- 
Jeur famille. A ccscaules, ^.^^ kachiorum 
Nous révoquons c comman- . ^ ^ 

dément de rEahle.qui defen- ^^^^^^ ^ 
doit de travailler es jours de { < / | . 



doit tietravauier « jou« «c ^^^^ . 
fcftcs, qu'on appelle ordinai- ^ 
rement feftcs des bras ou des ^^^^^^ . e^^^.^;^. 
ceuvrcs manuelles cy-clcllous • ^ ^ > • j r 
marquces , & en la manière r -A /il 

qui luit . ies lai/lant ^ la de- ^'J- 
votionJu peuple, «i ce qui e„^,^^,«^ p^,,,;^^^ 

Vie» içrvilcs. Pcr^ndant aux 

Curex &' Vicaires des Par- ^'^''^«^ 

roifles tant de Noftrc Ville r««' »y,tatum&Dsœ, 

que Dioceib de Sens de les Senonenfis man^ 

2ommandçr comme fcftes f ^r^'/^ • 

qu'il faille célébrer , & où i^^ populo foUmmf^rt 

l'on foit obligé de celTer fon Mt fm»rt pr*apu fzt. 

trayaU. Au contraire. Nous â^'» '^'f 
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Icor enjoignons de déclarer minkis immdiaû hu^ 

& de taire fçavoir à leurs jufmodi Fejla pr^ce* 
Parroifîcns pendant le Prof- dentibus in Pronis 
ne des Dimanches qui pre- Mijfarum Tarochia^ 
cèdent CCS Fcftcs , ou il leur Hum intiment , tnfi^ 
cft libre & petmis de vaquer nmnt , declarentr 
en ces jours à leurs œuvres fuis Parochianis qucd 
manuelles & autres affaires iHis diebns negotiis jer^ 
temporelles. wlibusé* operibus mà* 

riHalïhm libère vacare illa exerccrepùterunt. 

Comme cet Ârcheveiquc ne marque dans la fuic<- 
te de Ton Ordonnance que les Feftes qu'il remcttoic 
à la dcvorion peuple en ce qui regardoic Ja cciFa- 
tion des -œuvres 1er viles i On ne peut pas bien dire 

Suelles eftoient les autres Feftes qui dehieuroienc 
'obligation après ce retranchement : ni iî elles em- 
portoicnt toutes une paieiUe ceflation de toute forte 
de travail. Mais ce qui eft de conftant^c'eft qu'entre 
les Feftes 'aufquelles il permet au peuple de vaquer 
à fcs œuvres fcrviles, on y voit^ i. La Feûe de la 
Yifitationde la S te. Vierge^ qui avoit efté comman* 
dce par le Pape Uibain fLxicrae. z, La Feftc de Sain- 
te Catherine qui fe cclebroit prefquc par toutes Ict 
Eglifes de France. ^ La Fefie des Innocents , donc 
il eft faft mention dans le droit Ca,non au chap. Vro- 
nuntiandum dift. ^ De Confecraûone , & au cha^ 
pitre Ccnqueftus Tit. De JFerijs. 4. LeMefcrcd/ 
d'après le Dimanche de Pafques , & celuy d'après le 
Dimanche de la Pcntecofte^qui depuijS que Ton avoic 
celsé de célébrer toute la huitaine de ces deux gran- 
des folennitez , eftoient gardez en ce temps Jà de la 
- xneûne façon que le Lundy & IcMardy. C'eft ce 
que veulent dire les derniers mots de cttte Ordon-* 
. nanc. Item mobilia non fitsnt tertias dies foJlFaf* 
cha, fl^SertiHsdies fofiHentecQftm^ 

Eij 
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Les Statuts du Dioccfcd'OrIcans de Tannée i/i /. v 
publiez par Tautorircde Jean d'Orléans , Cardiiufr*. 
de Longiicville & Evefqucd'OrleaQS» décharger-esH^'^ 
de la mcfme façon le peuple de l'obligation de cclc^f 
brer plufieurs Feftes qui cftoicnt commandées daii(| 1, 
ce Dioçefe , & les laiflèreac à la dévotion de chaque 
fidelle. Mais auparavant ils expliquent en ces ter^^ 
mes les raifons pourquoy il eitoxc ncccflaiie de di>*k 
minuer lenombre des f eâes. <4 

* La multitude des Feftes ^ Multitudo Fefia^ 
eft à charge i beaucoup de rum omrofx eft miU^ 
pauvres gens qui cftant obli- tis tennis vit a hominili;. 
gez de cclTer leur travail en bus , qui ^ chm his di$^ 
ces jours ^ ibnc contraints bus ceffan jubmtur^'' 
ou de manquer de ce qui Bgeu aut mendicara,^ 
eft neccilàire ou de comfeUuntHt. Hiné' 
mendier leur vie. Il eft mei^ $Hêim fiUium efi ui^ 
me arrive de là que plufieurs pUrique ajfnefcerenf \ 



blafphcmcs , aux jeux, à & IttbrieitMiiiis. Fro^ • 
Ja lubricité. C'eft pourquoy ptereu extfiimanditm 
Nous avons crû qu'il fcroit duximus condttcilius 
plus arantagcux & plus ^ UudahUius futu^ 
lofiable de remettre l'obier- ^ti^Ji aliquot Fejlo^ 
vation de quelques Fcftes a rum obferv»tionem re. 
kaevonondupeuple, * de fonamHs in atbitrù, 
les ofter du nombre de celles devotione uniufcujuf^ 
qm font comfiuudccs par fi^elis à ptMefto ■ 
l £glilc» Ucclefi A txeludentes, 

yan tsté. Loiiis Eveiqne de Chartres fit dans 

Ibn Synode une (êmblable Ordonnancc,qui eft aulli 

r»ffoitce|!ac$oci)icl, eniîutice 4c celle d'£lUennç 
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■ Si ' 

Eonchcr Arcncvelquc de Sensqac nous venons de. 

voir. Voicy ce quelle porte 

* Il y a brancoup & de * SAnaorum m,^ 
très bonnes raifens cj ui obli- ^^^^^ ^^^-^ ^ ^^^i. 
gent 1 Eghfe de célébrer la misrationihusEccUfta 
jnemoiredcs Saints, & qui celebrat.& pro iUotHm 
ont fait que pour les honorer y„„^ 

tant en gênerai qu en parti- r»„ ^.auamfisiUatim 
eulier, elle a autrefois or- ^-leacslesclero &fle. 
donncdctenips en temps di- yi'ç^ceffi'vè olim m- 
yers jours de leftes, &ponr jilit :\fyueTefto. 
leClerge& pour le. peuple, ^^J^^ 

ayant meûnepum ceux qui s,d vd tefri- 

les violoicnt. Mais loitque r \ r^uJ:ai 
4a dévotion des Chrefticns fe ^'^^ . f 

refroidirt-e maintenant, foit Zr^^^^'^Z^m 
ouelenombre «es fcftes le "^'^'f ^'^''Tu. 
?oit trop maltiplié : Ou ce «'«^j^^'^f '«'"5 ' l*f 
qui eft plus vray que la pau- ^^'T'ïfA Jl£ 
vteté du menu peuple, dont ^''ifjTT* 
il ya un très gr/nd nombre, ' V*' '^'*^Zitrl 
principalement dans noftrc f^M"» » "^Z* 
Diocefe, s'augmente de jour ^/«ï^^ ' f ^«^''''»''' 
à autre , les uns s'adonnent k *H ««"'^^f'"" ' 
roifîvctc, à des entretiens tbrtet^**^' ^ comjfa-' 

inutiles, àl'y vrogncrie, aux ' ' •'T- 

débauches, aux jeux , &,à **?'*'?f ** 

d'autres divertilTcmens laf- feregrinMtonthis, ne* 
cifs: Les autres à voyager , gotiatiombusquiftua* 
k trafiquer , & à toutesfortes »'»«^» ^ 
d'aiïàircs temporelles , au î***?î 
lieu I 
dcDi 

ditation> , ^ 

«pos, £a£a il y CB a qai ^'««''î*" 
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cftant chargez d'un grand polis^vernueularumS: 
nombre d*cafans»dc domcfti- mercenariorumqfêe féiik^\. 
^ues & de meccetiaires (ont miii/» \â,^t mmiitâgi^ 
réduits à la mendicité, A ces E/*5 oh caufas com-^ \ 
caufeSy dcfiianc de pourvoir miffi nobis gregis fa^. 
au bien da troupeau qui luti providere cupiefHi^ 
nous a cfté commis, & vou- tes , eundemque beni^'s^ 
lant avec la tendrefle que g»0affellH, m Pafio^ 
^ousTommcs obligez d'avoir fis munus ift ^ pfm 
en qualité de Paftcur, le fon- viribus fubhv^re : E- * 
Idgcr en tout ce que nous tiam Decretum ConcU,. 
pourrons. Mais outre cela l\j ProvincUlis navif^ 
afin d'çxeciucr le Décret du fimi in hac re exè^ 
dernier Concile Provincial , quentes : tam ^ir^ 
& pour nous conformerai ce cinarHmqukm Com^' 
qui s cft pratiqué depuis plu- pro^incialium Diœce- 
fleurs années tant dans les f^m %orm , jam 'm 
Dioccfcs voifins, qu*cn ceux ^ultis annis ajfiéetum 
démette mcfme Province; imiuti: F^fta vuIm 
Nous avons qfté & revo- ^p^,^^ manuals/m^ 
qué du nombre des Feftes braihiomm diBa , 
qui font de commandement i^fy^ ^ 2f^xta for^ 
dans rEglife , celles qu'on ^^m feauentem , 
appelle ordinairement Feftes prAcetto EcclefiéL ex* 
des œuvres manuelles ou de duRmus é^revocavi^ 
bras, les remettant a la de- Eadevi^tiomPa^ 
votion dupeuple en ce^qui p^Uat^^adceffationem 
concernciaceflationdutra- f^anuali é- 

vaii manuel & ierviie. y^^^^- cemmittentef. 

Cet Eve(que fait cnfuîtte le dénombrement des 
leftes, dont illaifle la célébration à la liberté da 
peuple : £t il met de ce nombre Tlnvention de la 
Sainâe Croix, & la Fefte des Innocents j Maïs il 
ne dit point non plus qu'Efticnnc Ponchier , quel les 

cftoienc ks Feftes qui demeuroient d'obligaûoa 
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dans (onDioccfc, nis*il yen aroit guclgncs upes 
qui fufTent moins (blennelles , où Ton tuft kalcment 
obligé de ceffer Ibn travail inanuel : & non pas ce- 
iuy qui le faifoit avec des chevaux & des charecres. 
Mais outre ceJa il y a crois choies dans cette Ordon«* 
nancc qu'il cft important de remarquer. La prcmie- 
xe qu'un Concile de la Province de Sens , doiu le 
Diocefe de Chartres fai(bic en ce temps là vttk partie^ 
avoir ordonne depuis peu qu'on diminuaft le nom- 
bre des Fcftes. La féconde, <juenoa Iculemeni les 
£vefqu€S de la Province de Setis^mais aufli plusieurs 
autres voifins du Diocefe de Chartres , avoient fait 
Ja meime cbofe il y avoic déjà pludcuis années. La 
troi(iémé que cet Evefque témoigne bien que ce 
qu'il en faifoit eftoit pour exécuter le Décret du ^ 
Concile Provincial de Sens : mais qu'il ne die point' 
qu il y euft eu aucune conftitution du Pape qui euft . 
ordonne qu'on retranchaft quelques Fcftes, 

Dans les Statuts du Diocefe de Bcauvais que 
Cbarlesde Villiers fit publier en Tannée is)u on 
trouve un pareil retranchement de Fcftes fondé fur 
les rncûnes railbns. 

* Par ce que le rcfroidîp. * , ^onUm refri. 
fcment de la dévotion des g^fcehte ChrijUanth- 
Chrcfticns , fait que le peu- rumdevottone, popn^ 
pic paffe les jours de Feftes i«« fréquenter dieètss 
bien plus dans Toi/îveté, leflU magU otiOylwHs^ 
dans les jeux, dans l'y vro- ebrietatibus , ^ Ufci-^ 
gnerie, & dans d'autres (ti- wisvacat^qu^àmom^ 
vcrtifTemens des-honneftcs , tionilus contempla" 
que dans la prîcre & lame- tioni^ cUfn froprer héLC 
ditation des choies (aimes , tamin eermm fit in^ 
quoi qu*il (bit certain que ça fiitutam ejfe VefloYum 
cftc pourccla^u^on a infti* obfervantiam : nequê 

iméiaceiebiauon des Fcftes^ parum gravetpaupe^. 

^ E iiij 
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Et parce qac le cro^ grand res plehiûs mtdti^éf» 
nombre de Feftes n'incom- HoWtfttmm ^ quéé^L 
mode pas peu les pauvres plurimos in diem viv^ 
• gens, dont on fçait que la re compertwn efi , 
plu* part vivent aa jour la proptere^ rnukipOo^ 
journée , te qui par confc- tis Itfiis , eos cun^ 
5uent ront contraints quand fua famili» Ad mnr '^ 
il y a tfop de Feftes de men- diàtâUm etmptUi _ 
dieravec toute leur famille i multitudinem TeftoX 
Nous avons réduit la malti- rum haSenus indi^^ 
tude des Feftes qui ont eftê nm nà fimktatmi ' 
cy- devant commandées au infrtUmttam rtimr! ' 
petit nomhre marqué cy-dcf- mus. ;m 

Au refte ee n'eftoit pas feulement en France qu'ott-JJ^ 
retranchoit des Feftes. Lamclmc chofe fc Êûlbite 
dans les Fglifes d' Allemagne,comme nous le voyon» ^ 
par le Concile de Trêves de l'année où ilfuc.:. 
fait un Décret, qui porte pour titre D« modiraniUt^-^ 
ferut, 8c donc nooslixoos sll vous plaift k commco» ' 
cemeni , 

* Nous voyons que le ^ Numerum Fefii^ . 
sombre des Feftes s*cftbeau« fiii» creviffe admo^^ 
coup augmenté , mais que la videmus : fed 

deyocion des Fidèles qui eC^ câUnHmfidiliHmdê^ 
toit autrefois fi fenrente, "UotUmêm frigefceret 
s'cft grandcmcût refroidie* êoque ventum ej^ ^ ut 
De forte qu^on en eft venu hna fsrs hominHm 
jttfques à an tel point, que la Fefis negligat , idque ^ 
jplus grande partie du monde impuni , nec fine Ec-' 
âlahontedcrEglifc, viole défié deieme, Tau^ . 
Impuacmeat les jours de Fê* pns qui non htibent - . 
tes. D'autre cofté les paurres unde sUnt uxarem t> • 
quin^ontpas dcoucy nouïrir famUùm , ^tsmant . 

leurfei&me te 

leur famUie omnanfere cejj^atia'^ 
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crient qtic la déflation de leur nm damnùfam f$ii 

travail leur cft prcjudicia- ejfe. OpetA friitmm 
ble. Ceft pourquoy nousa- froinde nohis wfum 
vonsjugcàpropds de dimi- eft , Tejlorum 
nuçr le nombre des Feftes, tnerum cùntfâhkre^ 
afin d*arrcfter la liccnjcc des ^uo Ê^renes coercean^ 
libertins j 8c pour accorder tut^ & aliquid de^ 
quelque chofc à la ncceflité tur necejptati paupe^^ 
des pauvres. rum. 

Ce Concile ayant déclaré entuitte les Feftes qu^oa 
dévoie célébrer dans toute cette Province : Il en 
jnarque quelques unes comme la Feftc des Innocens^ 
& celle de S. Marc , qu'il ordonne qu'on ^rdera 
feulement jufques après le (ervice Divin : Et du fur- 
plus il permet qu'on employé le rcfte du jour à fou 
travail ordinaire. 

Mais pour revenir en France & fuivre Tordre des 
temps François de Dinteville Evcfque d'Auxcrrc 
publia en Tannée ijfX des Statuts pour fon Dioccre^ 
' par lefquels & toujours pour mefmes raifons , iî re- 
trancha plufîeurs Feftes qu'on avoit coutume d'y ce» 
lebrer. Mais de plus il témoigne qu'il ne faifoit en 
cela que fuivre Tcxemple de TArchevcfque de Sens 
£>n Métropolitain ^ &de plufieurs autres £vclques 
fes Confrères. Ceft dant le Statut 4t. dont yoicy 
le commencement* 

* Ilncfautpas s*eftonner * M'mm videri 
fi les Reglemcns des hom- non débit, fiprêWn^ 
mes changent félon la diver- foff^m, remm , - 
£té des temps des chofes» & ^«ri^n»!» variitati^ 
des aflàires t ic Cnt tout VéifiMtHf quoquê hnm 
quand ou une grande neccfiî- mana Stamta ; frui- 
té ou une utilité évidente le fertim quando id aut 
demandent. <\\xe ingênsneceffitêSy aut 

c^avoit eftéà bonne intention ê'i^dens utiUtas expof^ 
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que nos Pre<]cedïcars a- cit. PU quiiUm i»!S_ 

Toicat aucrefbit ordonné féntione olim ah wâpf* 

qu'on celebraft dans noftrc cejforihus nojtris fiafPh 

D ioccfc un gf and nombre de tum eft , flera£i^ 

leftcs ; mats il n'y a peribn- dies teflos-in Diaét , 

nedcbonfcns qui ne tombe noiîra cols uUbrart^ 

d'accord que la Supprcflion que debere : qttptjKif. 

eneftaujourd'huy non feulé' ahrogattonem ittï'tm 

ment utile , mais mcfme ne- ^ neu Jfariam ejfe ho^ 

ccil'aire. Cai quand nous die , nemc qui 

confidcrons les pauvres qui mentis eft, non dixêM,. 
ne peuvent gaigncr autre- enim egenos 

ment leur vie qu'en travail- pauperes, qui aliut, 

lant tous les jours : & que q^j^ quotidianonm 

nous voyons les libertins & operum laboreviSum 

autres gens addonnez au yf^i comparare »9r 

luxe & à la goujmandilè queunt,confideramus: 
prophaner la lolcnnité des perditos homiries 

ïeftcs: Nous cftimons qu'il luxuiguUque deditot 

cftaflcurcmcntUHlc &mef- sanBarum SoUmnU 

me ncceflairc de fuivre ^^^^^ pjophmare cer~ 
l'exemple du Rcvcrcnd.fli- *r»/A3» 

me Archcverque de Sens ^ necefTarium n(éU 

Noftrc Métropolitain «f dcs ^idetur ad Revsren- 

autïes Evcfques nos Confre- 4iffi„isenMe»^s Jtf.. 

rcs, enoftant une partie de ,fc-,.fy,^.i Metropoti^ 

ccsFeftesdunombredctçI- ^ani Lftri , confra^ 

les qui font de Commande^ trumque noftrortim ^ 

ment dans 1 ^ife. pifcoplru^ imitatio. 

nem , eovum Fefiarum partem ub EccleftA pruepto rt- 
voeandum. 

Uncdes chofêsqucjcande Monluc Evefquc de 
VaJence& dcDie,criic autant necefl'aire pour le 
bien du peuple > dans la ccformation qu'il fit du 
Çlcrgé de ccadcux, Diacefcs en l'année ijj 8 . cç fut 
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de réduire les îeftes a un moindre nombre^ tant par^ 
ce que le pauvre peuple fouffiroit beaucoup de Iz 
ceflationde fou travail en ces jours : que parce que 
les libertins les déshonoroicnt par leurs débauches^ 
& par les autres delbrdrcs^ aufqueis ils s 'abandon-* 
noient. Voicy comme cet Evelque en parle. 

* Nous çavons auifi que ^ Comperimus etiam 
noftre Peuple s*^cft pareille* kDaminkavum&Te^ 
ment écarte de la manière Borum dterum ob/er- 
'dont il faut garder & hono- vatiane cultu pari-- 
rcr les Dimanches , & les teream (Sciiicetple«- 
jours de Feftes: que quel- bcm noftram ) decli-^ 
qucs uns fans avoir égard au naffei^ nonnutias,ut 
jour de fefte travaillent à la cAterh dietus foUnt^ 
maifbn & aux champs com- ruri Domique rei date 
me ils feroient aux autres operam, nuUa dieiFe^ 
jours : que les autres au lieu fti habita ramne ; a^ 
d'entendre la parole de Dieu Itos veto quibus diebus 
& d'aflSfter aufcrvice Divin wrbumDn audit e.re^ 
comme ils devroicnt en ces buf qae diwni^ infère f 
jours, trafiquent publique- fe debeant ,his magna 
. ment & font des marchez au Dei mgleBionê • 
grand mépris de Dieu & grawoffenfioneReipu^ 
Icandalc de la Chreftienté^ou bUcA ChriflianA^mer-- 
bien paflent les jours entiers cari pfàblicè^ nundinor 
♦ danslcs jeux,danslcsbrclans> fixant totumfere diem 
dans le vin & dans l'ordure. it^Hs Mea, autvina 
héfirifqtif confiei invmimus. Et un peu après. 

* * A quoy il fiiut adjoûter * Ad hâc etiam ac^^ 
que ceux qui ont coutume de cedit quod qui mani^ 
gaigner leur vie du travail de bus viBum qu^rm fa* 
leurs mains foulFrentbiende lent in tanto tamque 
Tin commodité d'eftrc con- infinito dierumFefio-- 
craints de celTer leur travail rum nupiéro ctiari 
pendant on û grand nombre m^snofao incomn^da^ 
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& prefquc infini de Fcftcs. coganiur; ttaqueau^ 
£c aiûfi les hom m es s*eftant Ris hominibm éi^pfiA^ 
beaucoup miiltipliez » Sr k tiflicsHs in tàmb^^ 
charité beaucoup diminuée, quenti e furie thé^ 
il faut de nccemcéqoe dans gn^éi fui farte lah^Êr 
des famines fi frequentes.il y ett^tt^ Caritste ^ fl^H 
ait un très grand nombre de mendicifint ofortet,^ 
iiicndiantSy& qui ne puiflent fuife fuofHmqtéê/vir 
s'entretenir eux Se leur fa*- tam aliêns fuftm^ 
mille que par la compaflîon mifericordia. Ncsau-^ 
des autres. Afin donc de cor- tem ut vitiofamejiif^ 
xigcr cette pemicicufe cou-' mcdi confuetudimÊtk 
tume^& pour réduire les Di- emendaremus utqrii 
manches & les Fcftes à Tan- dies DominUos 
^ciennc obfcrvancc,& en met Fejf^i i^d wterem 
me temps j>ourvoir à Tindi- gahm diriger émus, eo- 
gence & a la mendicité de rumque ifidim projpi^ 
ceux qui ne peuvent pas fi cetêmus efitriei ^ 
touvent cefferJcur travail î mendicimi, qui [a- 
Nous avons ofté quelques p\^s otiari néqueunt, 
Fcitcs du nombre de celles de ^tfics tiliquot dies de 
noftrcDioccfc. p^^,, „ajlris exemi^ 

mm. 

^ le Concile de Cambray tenu en Tannée ifip 
c'cA à dire peu de temps après le Concile de Trente^ 
crût que cette Suppreflion de Feftes eftoit necelTai- 
re dans cette Province aufll bien qu'autre partr Pour 
cet cSst dans le titre De eulm eeremmiis c5» Offic^ 
Divine^ Il ordonna aux'Evefques de voir chacun 
dans fi>n Diocefè les Feftes qu'il feroit à propos de 
xetrancher « ic de déclarer au peuple que d^oréna^ 
Yant ces jours feroient jours ouvrables , où un 
chacun pxiurroit vacquer à fon travail ordniaire. 

^ Qu^n apprenne au peu- * Deeet^mt prs^ered 
à lolçmiufer les fcftei f^^nlns diesFefias relh 
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par cîcs allions (îc religion & gîofa pîttate ^ nonîn^ 
dz pièce , & non pas par des glmn . temuUntiM 
cxcez de bouche Se par dies colite. Cêterum ckm 
y vrogncrics. Au rcfte comme diebus Teftis ut pluri-^ 
le peuple s'abandonne ordi- mum^vulgus ad laxio^ 
nairement àladiflblutioii & rem dijfolutmem' 
à la débauche y plûtoft aux *vitam flerumque fe 
Feftes qu'aux autres jours, effundat^ quimnli» 
afin que. les Feftes puiflenc quis diebus: que màfûm 
cftrc gardées par tout le mon- tereverentia c^piera^ 
de avec plus de révérence & te queantobfervari ab 
de pieté, que les fivefques omnibus : videantE^ 
voyents*iln*)ienapasqucl-. piÇcopi fint-^ne aliqui 
ques unes qu'il Toit plus à Fefii dies quos prifiet 
propos de rendre jours ou- ejfe profefios , idefi ut 
vrablcs,& qu'ils falTentàvcr- vocunt operarios : au 
tir leurs Dioccfains qu'il leur g^^^^ his diebus renun^ 
fera permis en ces jours de fi^f^t popuUfibus 
s*apphquer à leur travail or^ tegrumejfe opéras cen^^ 
dltiaire. fuetas exercete. 

On peut dire que ce £ât en quelque façon pour 
exécuter ce Décret > que dans les Sututs du Diocefë 
de Saint Orner de l'année 1^85. Il y eut plufieurs 
Feftes retranchées , & entre autres celles de Saint 
Mathias , le Vendrcdy Saiût , le Mardy& le Me-* 
credy d'aprcs les Feftes de Pafques , & de la Pente- 
cofte , & la feftes des Innocens. Enûiitte dequoy 
ces S tatuts portent ces mots. 

* Mais parce que la de- * Sedcum flaccef^ 
votion du peuple eftant ve* cens pepkli dévot io dies 
nuë à fie raUentir , cela fai-* tefies , nen rarb eb iU 
foit qu*on prophanoit fou- lerum muïtitudinem » 
vent les jours de Feftes^ à qUA videbatur ^viola^ 
caufè que la multitude en ret : quin ettam ittis 
pa^oifloît cxccifive ^ on a abuuretur^fHblata'efi 
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bftè Tobligation d^obferver hos obfer^andi | 

ccUcs-cy, afin c^uc les autres tio ^ quo tanto inte^ 
qui rcftenc en loicnt obfcr- griiis £xa£Hks tjH 
vêcs avec d^aucanc plus de Uqui obf^rvârentufV:: 
foin & d'cxaûitudc. 

Le Concile de JB ourdeaux de la mcfmc année 
sr&J. teconnutauffi que le nombre des Feftes eftippl 
cxccflîf dans cette Province, & cju'il cftoit ncccf- . 
laire de le diminuer. Mais il laiila aux £vcfques à 
letraucher dans leurs Diocefes celleis^qu ils juge- 
roiene le plus à propos. Voyez s'il vous plaît ce 
que porte le dernier artîcle du Décret que ce Coa- i 
cilea fait couchant les £eûcs. ^ ' 

* rcfte Jcs Evefqucs '* CAterum'Efifcopi 
ayant cg^ird au temps pre- infua finguli Synodo, 
fent , auront foin chacun habita nofir^mmtem^ 
dans fon Synode de réduire forum ratione^ 
pour le peuple les feftes de ïeftos fuarum DtœeJi^ 
kurs Dioceiès à lin moindr^ fam adfauciorem nU^ 
nombre : & prendront gar- merum quo ai fopà^ 
de Aq les faire obfcrver ayec lum redueere (ura^ 
la révérence qui ed deiie (bus bunt : cofdemqm^o^ 
les peines qu'ils aviièront fojitis etiam ecrum at" 
bon cftre. bitrio pœnis débita 

tum reverentia curent ob/ervandos, 

Surquoy > Moniieur je crois qu'il eft bon de 'vous 
. avertir qu'au lieu de ces mots que vous venez de lire 
avec moy. Ad paHciorem numetum quo adfopHlum 
r^ducerecutahunt : On lit ces autres mots dans le 1 
recueil des derniers Conciles de France donnez au 
public par les foins du Sieur d'Odefpun. Ad fau^ 
ciorem numerum quo ad foterunt redueere curabtmt. \ 
Ce qui fait comme vous voyez ^ tout un autre fcns, 
mais qui n a rien qui choque le rcfte du tc^cte. De 

(prtcque pour f$avoir qu'elle çft la plus Véritable 
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Ac CCS deiix£ditions , ïl foiulrok avoir recours à Vo^ 

J iginal. Mais cela n'cft pas de grande importance 
pour la queflion que nous traitons. Car ibit que ce 
Cctn^ile ait voulu que les Evefqucs retraxKkaiTenc 
fbuJcment les Fcftcs de leurs Diocefcs , cfuo aUpopu-* 
Inm 3 &qu'aînliles Ecclcfiaftiqucs fuflent toujours 
dans la mcfnie obligation de les célébrer : Soit qu'il 
Icsait exhortez de les réduire au moindre nombré 
qu ils pourroicnt , quo ad foterunt^ Il eft toujours 
confiant qu'il a crcu que c'cftoit à eux de rcglcr les 
feftes de leurs Diocclcs, & d*en diminuer le nom- 
bre s'ils Jugeoicnt que la multitude en fuft picjudi- 
ciable au peuple. 

Mais il n'y a ricR , Monfieur^ de plus confidera^ 
bic fur ce fujct qucla réponfedc Clément VIII. au 
Cardinal d'Ollat. Le Roy Henry.quatriéme ayant 
donné la paix |p (bn Royaume crcut que pour rcpa* 
r-cr les dcgafts que la guerre y avoir caufcz depuis en- 
^viroii quarante ans qu'il en avoit cfté troublé : & 
pour le rendre abondant ^n toutes choies ^ il eftoic 
important de diminuer le nombre des Feftes qui s'y 
.cclcbrofcnt. C^efl: pourquoy il en écrivit au Cardi- 
nal d'Oflat^ &L luy donna ordre de demander aa 
Papc^ que horûnis les Feftes de Noftre Seigneur » 
de Noftrc Dame , des Apoftres, & de quelques au- 
tres Saints plus confiderables y il eut la bonté de re- 
trancher les autres Feftes jqui Qbligroient le peuple 
à cciTer fon travail. Ce Cardinal s*acquitta avec (a 
prudence ordjinaire.dc la commilfionque le Roy luy 
avoit donnée. li en parla au Pape. Mais voicy ce 
qu'il écrit au Roy dans fa Lettre léi,. delarépon- 
Icque le Pape luy fit. Sa Sainteté me réfondit que 
la chofe en Jvy ne luy dé flaifoit point > pourvea que la 
neceffité fujt telle que je luy venais de dire , S* 
UfUf Je fjl k lionne fi», & non pint four abolir let 
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fffies peu % peu. §iue toutes^fois ce que mfire Majefii 
Jimandûit , eftoit ehofe que Us^ Evefques po$ÊVùim 
faire : comme ftujfi foHDoient ils ^mieux connoiftre du 
'ysit tfiant fur les lieux que luy qui en eftoitfi Ukh 
Vous Yoycz déjà y Monfieur» comme le Pape Tcexm^ 
nutquec cftoitaux Evefqucsà faire ce retranche- 
ment , qa*ilscn avoient le pouvoir , & qu ils pou- 
voient mieux connoiftre laneceffité qu'il ayoit 49 
!e faire,que luy qui n'eftoit pas fur les lieux pour j*» 
gcr du befoin qu*çn avoient les peuples de France. 
Mais ce qui fuît eft encore bicii plus précis. Le Car- 
dinal d'Offat prévoyant que cette afïaire pouriroit 
faire quelque difficulté au Pape , âvoit préparé an 
mémoire pour luy prefenter , & pour luy faire voir 
îajuftice de la demande du Roy. Il le luy mit donc 
entre les mains & le priade jctter la vciiedefliis. Le 
Pape Ta van t pris , au bout de huit jog^s le Cardinal 
d'OfTat luy demanda s'il avoit pris la peine de voir 
cemcmoire : Il repondit qu'oidy. Maislifons s'il 
vous plaiftce-quc'le Cardinal écrit au Roy de cette' 
feconde reponle z II me dit qu'il y avûitfenfé^ ^ /i 
tonfirmoiten ce qu*ilm'avoitditlapremierefifis, d'en 
Ittiffer faire Us ordinaires , félon qu'ils verraient en 
efire befoin qu*ils jugeraient en leurs confcienees ; 
qu^il n'efioitpas vrai-femblahle, que tous les endroits 
de la France eujfent é^alemement pati, & eujfent eu 
hefoin d'un pareil remède. §iue chaque Evefque 
pourroit mieux connoitre l^état de fan Diocefe 3 /? , 
^ pour combien de temps àn y aurait befoin de telle 
difpen fe : §11^ autre eette eanfideraHan il y uvait encore 
des Saints aufquels, japoit qu'ils ne fujfent fi célèbres 
comme d' autres , ce néanmoins en certains lieux pour 
des occafiont particulières y le peuple y avait plus de 
dévotion qu'à d' autres plus grands : Et pour cela il 
ne pourrait dire qu'un tel SAmtfutfefié^ qu'un 

toi 
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^tiîne le fajl point : failoît^il qu'il aUajf^ 

flus retenu en telles chofes , d'autant qu'une des hcm ^ 
refies qui courent au jour dhuy efi touchant les Teftes: ^ 

les Canons ^ les Loix civiles avoient pourveu h 
telles chofes , (^particulièrement aux œuvres ruftiquet 
^ labeur de la terre , pour le f quelles voflreMajeft 6 
faifoit cette in fiance, Bsfafon ^ue commeil fe trouve 
en l'Evangile qu'il avoitefié repondu autrefois: qu*e$^ 
M^oit Moyfe les Prophètes , auffi il me pouvoit dke 
^uenTranceon avoit lesEvefquesJes Canons, (^le$ 
Zoix.Ce fut fa réponfe,à laquelle je vis tien quU n'en 
feroit autre chofe.Je vouslaifleà penfer^Monfieur» 
fi après cette rcponfcd* an Pape aufli éclairé &aulK 
zélé pour les prérogatives de £on Siège qucfioic 
Clctnenc VIIL & lequel avoit peoft plus d'iule {bit 
à ce qu il devoit répondre , on peut encore douter du 
pouvoir que les £ vc(ques ont de régler les fgiles de 
leurs Dioce&s , & d'eftres les Juges du befoia qu *if 
y a d'en diminuer le nombre. Il y auroit encore 
cjuelques autres réflexions à faire fur ce difcours^ du 
Pape w Cardinal à'OSkt > Et principalement (ur ce 
qu'il dit que les Canons & les Loix civiles avoicnc 
pourveu aux oeuvres rufiiques & au labcurile la 
terre pour les jours des feftes. Mats j*aiine snieux 
que vous vous donniez la peine de confulcer vous 
mefmcla Loy Omnes Indices ^ de vpâre Code an 
tkre Di lerijs. 

Tous les rctranchemms ^es Feftes que nous avons 
veus jufques àprcfcntfc (ont faits dans les Siècles 
|)receoens. En voicv un de ccluy où nous vivonSa qui 
iè trouve dans les Sàtms de Monfieur le Gouver- 
neur Evcfquc de S. Malo , imprimez pour la fé- 
conde fois en Tan 1 6i8 . D'asàtant y dit cet £vc%tte^ 
que delà multitssde des f ouf s delejles le peuple prend 
quelquefois occajion de ne Us garder fi exaéiemcnt 
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C5> fi fteufemmf qu^il devrait giînfi fiche gfitvi^ 
ment : N$fês 0von$ avisé pour certaines canfes lepti' 
mes dê Us redmre h plus petit namtre , comme > ehêeun * 
pourra connoiflre en conférant le vieux Calendrier 
avec celuy-cyiTellement que nul dorefnavant ne fera 
eoHpablé'de pechimertel ^pearnechammer oh folen^ 
nifer ceux que nous avons fupprime:^ Sera toutesfois 
Isbre À m chacun de vénérer en fon particulier la 
mémoire des me f mes Saints nommex^ aux mefm/ss ^ 
jours félon fa dévotion. 
' Il y a encore eu d'autres retranchemens fembla- 
bles taies dans ce mefine Siècle par divers Evef- " 
qucs. Et cntr autres par Raimond de la Martonie 
Evefijue de Limoges en i6i 9. par Henry d'Efcou- 
bieau de Soardis Eveique de Maillczais , & depuis ' 
Archevefque de Bourdcaux , dans les Statuts du 
Diocefc de Maillczais imprimez à fonccnay le 
Comte en x^tj* Par Jacques Camus Eyefque de 
Sccz, par (on Ordonnance du Septembre 1 6 jo. 
Mais comme je n*ay pas encre les mains les Ordon- 
fiances de tous ces Prélats ^ non plus que celles de 
beaucoup d*autres Evefques qui ont fait la mefinc 
chofien divers temps 9 mais qui ne font pas venus 
à ma connoiiTanceï Je ne puis pas vous les faire voir 
prerentemenc. Ce fera peut-eftre dans quclqu'autrc 
xenconcre^ parce quej'ay prie quelques uns de mes 
amis de me faire part de tout ce que Ton pourra re-« 
convrer fiir ce (ujet. Mais ouïre cela je crois qu'il 
eft prcfque inutile d'en ramaffer davantage. Car 
après ce que vous venez de voir , je ne penfc pasqu^il 
y ait d'efprit tant Ibit peu raifonnable qui ne con- 
vienne de deux chofcs : La première , que les EveC- 
ont toujours efté dans cette croyance ^ qu*ils avoienc 
le pouvoir de diminuer les Feftes de leurs Diocefèst 
jla féconde^ ^uc non Xculcmcac ils ont cicu coulis. 
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• 

aToietic ce potuvoir : mais auilï qu'ils en ont n(t en 

toutes les rencontres qui fc font prefcntécs, fans 
avoir eu recours à rautoxité du S. SiegCj & iàns 
que perfbnoe leur ait reproché qu'ils paâbienc les 
bornes de leur atitoritè* « 

L'Avocat. 11-eft certain , Monficur> qu'a- 
près une poircfGon fi bien prouvée du droit où les 
Evefquesont toujours eftc de régler les Feftes de 
leurs Diocefes & d'en fuprimer quelques unes quand 
ils ont jugé qu*il cftoit avantageux pour le bien de 
leurs Dioceiains : Il faudroic avoirrenoncéaufbns 
commun pour n'en pas demeurer d'accord. Mais 
auûTi fauc-il avoilcr qucceuxquionclc plus trouvé 
à redire aux noavelles Ordonnances de nos Prélats» 
ont enfin eux mcfmcs en quelque façon reconnu 
cette vérité. Il eQ: vray que d'abord ils diloicnc 
que ce n'eiloit point aux Evefques d'ordonner U 
célébration d' aucunes Feftes* dans leurs Diocefes : 
que cela n'appartenoit qu'au Pape commcilafeul 
Tautoricé de canonifer les Saints : Ecqu'ainfi c'eG- 
toit à luy feul qu'il falloir s^àddreiTer pour eftredif» 
pensé de cclcbrcr les Feftes que nos Prcdcccffeurs 
ont (blennisccs. Mais (bit qu'ils ayent bien veu la 
différence qu'il y a entre la canonixation d*t^ ^î^^ 
& la cclcbiation de la Fefte de celuy qui eft déjà re- 
connu &. revête comme Saint dans TEglile : Soie 
qu'on leur ait fait connoître que Tufagc 8c la prati- 
que des Dioce{ès,,où les Evelqucs ont de temps en 
temps ordonne ou retranche divei(cs Feftes ^ eftoic 
contraire à leur prétention t Ils ont depuis diangé 
de langage ; Et ils fe font reftraints à dire, qu'à la 
vérité les Evefques pouvoicnt^fupprimer quclqucsr 
unes des Feftes qui fi^nt particulières à leurs Dioce*- 
fes, & que Ton appelle ordinairement Feftes Locales 
pu Diocclàincs ; Mais qu'ils ne pouvoient rien oi*. 

f ij 
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donner touchant tes Feftes de toute TEgliïe. 

cependant c'cftoit ce que nos Evefques avoient entre** 
pris contre l'autorité du S. Siège > ayant ou fuppri^ 
sné ou transféré des Feftes d'Apoftres» 8c d*autre9 
Saints , donc la mémoire ne fe celebroit point feulc^ 
ment dans leurs Dioccfes particuliers » mais qui eC^.i * 
toient obfervées & gardées par toute TJ^liie » éaf \ 
quelque part du monde qu'elle foit répandue. Or . 
vous voyez bien par là 2 Monsieur > ce qu'ils pour^.- 
font répondre aux tetranchemens de feftcfli^doiic: . 
vous m*iavcx fait voir tant d'exemples. Car ils di- . 
ront indubiublement que ces Conciles & ces EwcC* 
i^ues n*^ont fupprimé que des £eftes»qui eftoient par- 
ticulières dans leurs Diocefès t mais qu'ils a'en ont 

*^ jamais retranché aucune qui full une Fcfte de toute 
r£glife.. Et qu'ain£ tous ces Exemples ne peuvent 
iervir en aucune manière pour autorifèr les Regle-^ 
mens, qui ont cftc faits depuis peu par nos Prélats. 

L £ C u & £^ Ce feroit eatrer ^ Monfîeur , dans 
autre m^ere > que d*examiner icy la raifon fur la«» 
quelle on a voulu conteftcr aux Evcfqucs le pouvoir 
d'ordonner ou de fupprimer des Feftes dans leurs. 
I>iocefes 1 eh dilànt que cela n'appartient qtt*au Pa« 
pe, parce qu'il eft le icul dans l'Eglife qui a Tauco- 
xi té de canonifer les Saints. Il fu£c que ceux qui & 
font fervis de ce beau xaifon&ement en ayenc eux 
Bicfines reconnu la foibleile. Et ainfi £ans m'y ar« 
icftcr davantage , Je vous diray qu'ayant dé ja affcz 
oiiî parler de cette diftinâion de Feftes en celles qui 
- ibnt de toute rEglifc^ fie celles qui (ont particulières 
à chaque Diocefe : Je me doute.bicn qu'on voudra 

' la faire valoir en cette rencontre & que ce fera par . 
U qu'on ta&herad'éhzdecles exemples (iir lc(queU' 
nos Prélats fe font réglez pour faire leurs Ordon-»; 
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que cette dlflindion eft tout )l fait înntllc > & quré 
ceax<}ai veulent s'en fexvir ou ne f^avenc pas ce que 
€*eft qu'une Fefte de touceTEglife : cm qu'ils n*ont 
jamais examiné quelles font les Feftcs qu*on doit 
mettre de ce nombre» C*eft ce que je ferois tout pre» 
(èntement : mais je crois qu*il eft befoin que nous 
fâflions auparavant quelques réflexions fyr cette ré- 
ponfe^ afin que nous voyions fi elle eft fore à pro- 
pos^ & Il elle doit nousempercherde tirer la conclu* 
fion que nous prétendons de tous les exemples de 
xeuanchemens de Ceftes que je vous ay rapportez» 
Apres cela nous examinerons fi on a railbnae dire 
que Meflcigneurs nos Evefques aycnt fupprimé 
quelque Fcfte^ qui doive eftre mifc au nombre dc$^ 
ieftes de toute r%life. 

I. Vous fçav«, Monfieur> que ce qui m'a oblige 
de vous rapporter la plus grande partie des rctrau- 
cbemen^de Feftes^qui ont efté faits dans r^lilèdC'* 
puis trois ou quatre Siècles , a*a pas efté pour exa- 
miner en particulier les Ordonnances de nos Prc- 
Jats^ & voir s'ils ont peu ou dcu difpenfer leurs Dio- 
ceiains de l'obligation de célébrer toutes lesFefteir 
qu'ils ont fupprimccs: Mais pour fçavoir fi le pou- 
voir de régler la folennité des Feftes appartient à 
chaque E vefque dans fi>n Dioce(ê , ou fi ce pouvoir 
eft tellement refcrvé au Pape qu'il foit le fcul dans 
r£glife>qui puifle ourles commander ou les retran- 
cher. Or par là vous voyez , que de répondre qu*i£ 
eft vray que les Evefqucs ont autrefois retranché- 
des f eftes qui eftoient particulières à leurs DiocefcSj^ 
mais que nos Prélats en ont (upprimé ou transféré 
quelques unes qui eftfoient des Feftes de toute l' Egli^ 

C'cft entrer dans une autre difficulté, qui eft à la 
vérité la plus importante (ur ce fiijet > mais qui doit 

auffi eftre uaiixéeiepaicmen^& par d'autres princi^ 
|>C8^ f xi j 
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% . OîS^K^ il fcroit ?ray que ce qui a cfté fait i , 

Tcgard des Fcftcs dans les Siècles prcccdcns par des . 
Conciles Provinciaux, ou par des Evcfques particu- 
liers, ne juftifieroic pas entièrement la fùpprcffîoa . 
ou tranflation de toutes les Fcftcs que nos Preîats de 
Iranccom depuis peu ou fupprimécs ou cransfcxées *. 
par leurs Mandemens : Du moins eft il vray que ce^ • 
la fait voir invinciblement que depuis que l*on a , 
commencé de retrancher la folcnnité de quelques- 
Feftes dans l'ËglKc , on a toujours crû que c'euoic 
un pouvoir qui appartenoit aux Evefques, (ans que . 
pcrfonne (e k>it avisé de direqa*il fuflrefervéau Pa^- 
pe. £c ainfi la prétention de ceux qui ont avancé avec 
hardieflTe qu'il n'y avoir que le Pape, qui peuftdif-' 
penferles fidcllcsde la célébration des Feftes, eft 
une prétention , qui non feulement eft fans aucun 
fondement : mais aufli qui eft contraire à Pu(age 8s . 
^ la pratique qui a toujours cfté dansTEglifc.. 

)• Mais de plus tous ces rctranchemens de f eftes^ 
qui fè font uits dans TEglifè de temps en temps 
nous font voir , que s'il y a des Fcftcs que les Evef- 
qucs ne puilTcntpas fupprimer j comme cfFcâivCi' 
ment il y en a , cela ne vient pas de ce que le pouvoir 
de les fupprimcr eft refervé au Pape , & de ce qu'il 
n'y a que luy feul qui puiflb ordonner quelque chofe 
4e nouveau touchant les Feftes :> Mais cela vient de 
quelques autres raifbns qui font particulières à ces 
Fcftcs, & qui le plus fouvent fontque le Pape n'a 
pas plus de pouvoir de les retrancher que les autres 
£ve(que9« Ceft ce qui eft principalement vray , i 
régard des Feftesde Pafqucs & delà Pcncecofte,&à 
l'égard de la iblennité du Dimanche , qui. doivent 
palier (ans contredit pour véritables Feftes de route 
FEglifc : Mais que le Pape nepourroit pas oftcr I 
fion plus que tout autre Evcique. 



Digitized by Googl 



4. Quand' on dît que les Evefques peuvent bien 
rcL'tanchcr les feftes qui font particulières à leurs 
Dioce&s , 6c que Ton appelle fefte$ Locales ou Dio- 
cefaincs , Mais qu'ils ne peuvent pas rien ordonner 
touchant les fcftcs de toute TEglifc : Je ne fçay 
pas fi Ton a bien pensé a ce que l'on dit. Car au con- 
traire , fi on examine la cnofe comme IWdoit , iU 
femble que ces fcftcs Locales ou Diocefaincs font ' 
'Celles i[uelcs.Evcfqucs peuvent ou doivent le moins 
itipprimen Pour cela il n'y ar.qu*à- confîdererque 
les Saints dont on célèbre particulièrement la fcftc 
en quelques Diocefes , font ou ceux qui ont les pic* 
miers annoncé la foy de J e s u s-C h R i s t dans ces 
inefmes Diocefes: ou ceux que l'on a choifis pour en 
cârc les principaux Patrons : ou ceux que Dieu par 
û. providence y a fait prendre leur naifianoe » afin 
qu'ils les éclairalTcnr par la (aintcté de leur vie , pen- 
dant qu ils ont eftè fur la terre, & les aflifiaflent 
pat leurs intercefiions j depuis qu'ils régnent avec 
luy dans leCiel; Oi:c*eft cequifait que les peuples 
non feulement les regardent ou comme leurs Pères 
en J B s u s - C h r i s x , ou comme leurs pro- 
teneurs devant Dieu > ou comme ayant une 
liaifbn particulière de fang & de naiflance avec 
eux : mais aulfi qu'ils les révèrent avec plus 
de dévotion , Se les invoquent avec plus de con<- 
fiance. Ce qui eftant ainfi , Je vous demande 
fi un EVeique pourroit avec raifon fupprimcr les 
feftes de ces Saints dans Ibn Diocefes. £t fi dans 
cette rencontre on n'auroit pas plus de fujet de fc 
plaindre de luy > que pour avoir ofté la Iblcnnité 
d'une fefte qui« la vérité feroit commune à beau- 
coup d'autres Diocefes, mais qui n'en feroit pas gar- 
dée plus religieufement par fon peuple? Et parce que 

roynprccclui qu'il faut avoir grand ^ard aumui?-^ 



Jimrc de la populace , qui fc fcandalifc de ce que Ton 
retranche les reftes des Sainte. Qiijiuroit'on die > j.c 
vous prie , ou pluton: que n'auroit-on pas dit , fi on 
avoit retranche à Paris les îeftcs de S. Denis , de 
S. Marcel »& de Sainte Geneviève ? Si on avoû 
retranché à Tours celles de S. Martin & de S. Ga- 
tien i A Poitiers celle de S. Hilairc ? A Saintes 
celles de S. £up:ope î A Limoges celle de S. |}Mar^ 
liai ? Vous ne doutez pas , Monfiear guccelsauroit 
fait bien du bruit dans tous ces Diocefcs. Et je vous 
avoiîe que félon ma penfée ce n^auroitpas efté iàns 
Quelque forte de raiton. Mats c*eft aulta ce qui nou9 
tait voir le peu de refleftion que ceux qui font 
pouiTez par une violente j^aiEon de contredire » font 
ordinairement iiir ce qu'ils avancent ^pnis que nous 
voyons des perfonncs qui pour ne pas demeurer 
d*accord du véritable pouvoir que Us Eveiqaes ont 
de diminuer les Feftes de leurs Diocefes quand it 
y en a trop, prétendent qu*il ne s*ctend quà celles 
a régard defqucUcs ils doivent le moins en ufer . 

Voila I Monfieur les reflexions que j*avois k faire 
ftr la réponfe que vous avez crcu que Ton pourroit 
apporter aux retraochcmcns des Feftes qui ont eftc 
faits jufques à pre(ent dans VEalik par des Concilct 
Provinciaux , ou par des Eveiques particuliers, it 
faut maintenant examiner cette réponfe dans le 
fond^ ic voir fi nos Evcfques ont retranché auelque» 
feftes qui (oient véritablement des feftes ne toute 
J'Eglifc.'^ Mais comme il faut un peu de temps pour 
cela > agréez Monfieur que je vous prie de remettre 
cetre conférence à une adtre fois. 11 commence de 
fe faire tard, & je fuis oblige de voir quelques ma- 
lades de ma ParxoiiTe» Si vous le trouvez boa , noua 
pourrons nous voir demain à la mefine heure » 8c 
Aous continuerons noilie catxcticnfar eerte rnatiere. 

L'Avo-, 



Digitized by GoogI 



L*A V o c À T. II ne feroit pas juftc > Monficur ^ 
f^ue Timpatience où je fuis de vous voir traiter cette 

matière des fcftcs de toute TEgl ife , qui comme vous 
venez vous «aclmc de dire eft la plus importante 
dans cette rencontre 9 vous décournaft de rendre 
vos Parroiilicns une des principales afliftances anC* 
quelles voftre Minifterc vous engage. Ainfi j'ac- 
cepte fort volontiers la propofidon que vous me 
faites , de remettre à demaini'examen de cette dif-* 
•ficuUé. 



Seconde Entreveue. 

L'Ay ocAT. Vous voyez, Monfieur, que je 
fuis pon Aucl à i*ailiguacion que vous me don- 
nâmes hier. C'eft une preuve de la iatisfaâion que 
je rcmportay de voftre convcrfktion: &: de celle que 
j*en attens encore aujourd'huy. 

L E C u K fi ". J'clpercj Moniîeur, avec la grâce 
de Dieu que vous ne ferez pas trompé dans voftre 
-attente. Car la difficulté que nous avons prcfcnte- 
ment à' examiner ne dépendant quedeladifcuftion 
de certains faits particuliers , il eft encore bien plus 
4iisc de la refoudre. C'cft pourquoy afin de ne point 
perdre de temps : Dites moy s'il vous plaift ce que 
ron entend pat desfeftes de toute TEglife. Cela eft 
important pour bien refoudre cette cjiicft ion. Car la 
puiftancc de chaque Evefque en particulier , ou mef- 
mc d'un Concile Provincial eftant inférieure à celle 
de toute TEglife : Il faudra demeurer d'accord que 
nos Prélats ont excédé leur pouvoir, & par confc- 
quenc que leurs Ordonnances font de nul effet* & 
l'on J uftifie qu'ils ayent ou fupprimé ou transféré U 

G 
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fcftc de toute r Eglifc. ^ 

L'A V o c A T. Autant que je puis juger de ces 
cliolespariiioy n^pfinc, & ifcJon ccquc j'en ay pSy 
dire à ceux avec oui je m'en fuis entretenu : Lt$ ^ 
tes particulières lont celles qui n*6nt efté eftatlt^ 
que par rautoritc de chaque Evcfquc dans fon Dio- 
cefe : £tau contraire les fcftes de toute rEglife^^^ 
celles qui ont efté ordonnées par l'autorité de amm 
qui jEsus-CHRisxà confié le gouvernement 
de tout le corps de TEglife , comme ont cftc les 
poftres , &: comme font les Conciles Généraux Sl É 
Souverain Pontife: ou qui du moins ont .cftc re- 
ccuiis par le commun conlentemciit de tous les 
les , quoy que d*abord elles n'aycnt peut«éllbe pai 
cftc commandées par une loy univerfelle. Car vous 
içavez qu en ces rencontres la coutume a la meiî|ie 
force qu'une véritable loy. 

Le Cure', On ne peut pas mieux expliquer, 
Monficur, ce que c'cftqu uacfcftpde toute l*Eglifc^ 
Carileft certain qu'il y en a qui ont efté eftablies 
par les Apoftres , 8c qui font venuës depuis eux juf- 
qaes à nous par une ancienne &c coa^inuelle tradi- 
tion , comme font la célébration du Dimanche > ^ 
les Feftcs de Pa(qucs , de T Afcenfion > & de la Pcn- 
tccoftc, que s. Auguftin apporte pour un exemple 
des chofes qui s'oblcrvent par toute TEglifc y 8c c|qi 
pour cette rai(^A doiveût avoir efté ordonnées p^t 
les Apofties ou par des Conciles Gcneraux.^ 

* On doit aoire que les * lUa a^tem^dit-il, 
jcho(ês que nous gardons fans qu^non fcripta ^ fed 
qu'elles ayent efté écrites, tradita cuftodimtis ^ 
mais par la feule tradition , quA quidem toto tn^^ 
Sur tout quand elles (ont ob- rarum orbe obfet^mm-- 
fçfyecs^ çoutçla tçric^oflt dmnr inuUip , 
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«ffié établies 9 & ordonnées wlab iffis Afoftûlitp 
£bit par les Apoftres mefines^ wl à plenariis Concis- 
ibitpar des Conciles G ene- lits, quûrumefi inEC'- 
raux , dont Tautoricé cil très clefia [Mtéminm su- 
ialutaire dans TEglifc. On mitas y commenitM 
peut mettre de ce nombre la ntque ftatutaretineri: 
coutume dccclcbrcrtous les fimti eftquodDomini 
ans avec folcnnit*,la Paffion fajfto , Refufr$Bh, 
«de N. Seigneur, fa Refur- é'AfcenfioinCcelHm. 
région ^ Ion Afceaiiondans ^ adventus de eœlo 
lc Ciel,^ladcfccntcdttS. spirhusSaniHy ani^ 
^*P^*^ 'verfaria folenmtaPC 

celebrsntuf. 

II y en a d'autres <]ai ont efté ordonnées , ou du 
moins dont la folcnnité a eftc fixée à un certain 
jour, par des Conciles généraux >com me fie le Coa«. 
ciledeNicée,qui ordonna qu'on celebreroit la Feilc 
dcPafques le premier Dimtnchc d*apres le I4.de 
la Lune du mois de Mars. Quelques unes ayant cfié 
{premièrement inftituées par des Papes (ë font en- 
luitte rendiics communes dans toute TEglifc pau 
l'acception que Ton a faittc généralement par tout 
•des conftituti<$ûs qui les ordonn^ient^commc la Fef- 
ce du Saint Sacrement,<|ui a eftc'inftitucc par le Pa- 
pe Urbain IV. &qui le célèbre aujouid'Jbuy dans 
coûte r^life Latine. Enfin il y en a qui ne ic fiuic 
jntroduittes & renduè*s communes à toute TEglife, 
^ue par le confentement unanime des Eglifcs parti- 
culicres.qui fe font imitées les unes ks autres, & qui 
ont célébré les Feftes qu'elles voy oient eftre obfer* 
vées dans leur voifinage. Or de quelque façon que 
ce fbit qu'une fefte foit ainii devenue une telle de 
toute rÈglife , lesEveiquespafticuliers ne peuvent 
pas ni Icsfiipprimcr ni en transférer la folennité 

à un auuc joue ; non Tcttlciiient parce que ce feroii 
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AffcStct une fiagniar icè blalmable , mais au(S pftift 

-que ce fcroic s*cllevcr en quelque façon contre tout 
le corps de l*Eglifc dont ils Ibnc les membres. Auili 
cft-cc portv]uoy le mefme Clemangis qui a (L hsit: 
tement approuvé le retranchement des feftes que 
rEvcfque d'Auxcrre avoit fait de fon temps dans 
£on Diocefe^ remarquexju'xl n'avoit rien changé à ia 
fblennité du Pimanche parce qu'en eâèt il fic^ 
pouvoit pas. * ' 

* Ce Saine homme dont ^ Non autem w 
nous parlons ne cicut pas iUeoftimmydeqm^ 
qu'il falluft abolir la folcn- bis [ermo esl, Domini^ 
nité du Dimanche qui a fuc- CA diei ceUl/rit/item , 
^edé dans le Chriftianilme à qué tempore Catholù- 
robfervation du Sabat, com- ca Yelïgwyiis Sabhati 
;ne en cficc il ne pou voit pas olfervationi fuuedk^ 
Vabolîr : mais il jugea que abêlendam ptêtawi, 
c'eftoit aflcz de retrancher quodrertenecpoterat: 
les Feftes qu'il fçavoic avoir iUas, quantum fibi vi^ 
^fté inftituéGp dans fon Dio- fumeft fuffici^e .fefii-^ 
ccfeparfcspredccetfcurs. vitates remifit , quas 
fuos in illa Diœcefi prAceJfores noveratinfiituiffe. 

Ainfi voyons 9 Monfieur^ fi nosEveiques ont m 
fiippriméou transféré la folennitéde quelques Fef- 
ceF^quifuiTent feftes de toute TEglife en quelqu'uiie 
des quatre manières nous venons de dire. Car 
fi cela eftje vousavoiieray ingeniiement qu'ils n^ont 
pas eu raiibn d'apporter le changement qu'ils ont 
£itt touchant les Feftes, Mais au(& s'il fc trouve 
les Feftes qu'ils ont ou ftipprimées eu transférées 
ii*ont jamais eu aucune des ces quatre marques 
l'autorité de TEglife yniver(clle,il faudra demeu- 
rer d'accord qu'elles n'eftoient qucdes Feftes parti»» 
culicres de ces Diocefcs : & qu'ainfi les Evcfques 

ni'i^u^ouxd^iàu/ QAC W U mciiuc autoiicp pour k$ 
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ofter $ que leurs piedecellcurs avoîeac eii pout Us 
ordonner. 

L'A V o c A r . On ne prétend pas ftulemcnf , 
Monfieur ^ qu'elles foicnt Fcftes de toute rEglife et| 
quelqu'une de ces quatre différences manières : Our 
prétend que pour la plus part elles le font de toutes 
les façons. C'eft à dire que ce font Fcftcs, qui ont 
toujours cfté célébrées par tonte TEglife depuis le 
temps des Apoftres, qui ont eftc ordonnées par des 
Conciles généraux , & par les conftitutions des Pa- 
pes j qui enfin ont efté recettes par Tufage corn* 
muff de toutes les Eglifes particuliefts. ^ 

Le Cure'. Ceft en vérité, Monfieur, dire un 
peu trop . S i Ton fe contencoh de dire que quelques 
unes dés Feftesquî ont efté ou retranchées ou re« 
mifcsen un autre jour par nos Evefqucs, fe celc- 
broient dans toute l'Eglifc depuis un longtemps : 
& qu'ainfi elles ont au moins efté eftablies par un 
ancienne pratique ces fidcllcs, cela pourroit eftrc 
tole table. Mais de dire qu'elles font Êcftes de toute 
TEglifè en toutes les manières que quelques Feftes 
peuvent cftre mifcs de ce nombre : afleuremcnt que 
cette grande confiance eft une marque du peu de 
preuves que l.'on a de ce qu'on avance. Ncantmoins 
içachons après tout quelles (ont donc ces Feftes ou 
retranchées ou transférées, que l'on prétend eftrc 
Icftcs de toute i'Eglife. 

L'A y o € A T. On met principalement de ce 
nombre les Feftes desApoftres, la Feftc des Inno- 
cens, la Fefte de S. Laurens , la Feftc de S. Michel, 
l'Invention & TExaltationr de la Sainte Croix ^ Le 
Mardyd après le Dimanche de Pafqucs & celuy 
d'après le Dimanche de la Pentccofte : & quelques 
autres feftes (cmblables : mais en forte que les Fe& 
tes des Apofires (ont celles dont on fait davantage 

G u j 
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de plaintes , parce que Ton dit qu^cIlcs font eftabliea ^ 
par une ancienne tradition de toute TEglife : «^uc le» ' 
Conciles & les Papes les ont ordonnées en diverfes . 
rencontres : & qu'il n'y a point d'Eglifcs dans le I 
monde où elles ne fe fbient toujours célébrées. I 
L fi C tt & b'. Vous a- ton , Monfieur , allégé | 

Quelque preuve pour vous faire voir que IcsFeftes \ 
csdouzc Apoftres ont toujours eftc cclebrccs dans ^ 
toute TEglile^ & qu'elles ont cfiécftablics par une 
ancienne tradition qui eftoit Tenue jufqucs à nous 
par une fucccffion non interrompue. 

L'A V o c A On ne m'a fait voir qu^un pat- 
{aged*un Authear^qui dit que cela cft vray-fembla^ 
blc. C*cft Azor dans fes InlUtutions moralcsjcqacl 
autant que je m'en puis ibuvenir parlant des Feftes 
des Apoftres dit ces mots. ^ Virijjimile efi eos dus 
celebrari cœpijfejl^tim atque jipojlâlis eomm Difcp» 
fuU fuccejfernnt. Et cnfuitte il adjouile que S. Cle<* 
ment fait mention dans Ces Confticutions des jou» 
qui cftoicnt dédiez aux Apoftres. 

Le C u r e \ De loue que fur une Hmplc coa?- 
jeâured'un Auteur de ces derniers temps on blaûne 
hardiment la conduite des Evefques^Sc on ofeles ac- 
culer d'avoir renvcrfc par leurs Ordonnances une 
pratique autorifèe dans tous les Siècles de r£glifi*.. 
Il faut pour cela avoir bien peu cfe difcernenraïc^ em 
cftre dans un eftrange mépris de lautorité Epifcopa- 
k* EiKore fi cette conieôure eftoit appuyée iiix 
quelque ânâen Règlement qui foft reconnu pour 
autcntiqucdans TEglifc : mais elle n'a point d'au- 
tre fondement que le LivrcdcsConftitutions Apo*-< 
fioliquc^ attcibtté à S. Clément^ dont kfoppofieic» 

r II y a de l'apparence qu'on commença* de folenDifer ces 
f eftesaiiiO-coft que les Apoftres eftam morts leurs pifcîftatf 
corootfttccedé en leurs placei» ^ 
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que connoiilance de Taociquité : & ou il n'cft die 
autre chofc couchant les fcftcsdcs Apoftrcs , finon 
qu'il y cft fait mention de certains jours qui cftoicnc 
dédiés à leur mémoire : comme fi c'eftoit la meime 
chofc de (blennifer la Fefted*un Saint & d*en faire 
la mcmoiie en un certain jour de Tannée. Mais 
pour vous faire voir , Monfîeur > combien la con- 
jeâure d^Azpr cft infoûtenable , je veux vouff 
monftrer par des preuves qui font fans réplique, que 
tant s'en faut qu'on ait toujours cclcbré dans TEgii^ 
(è les f eftes des douze Apoftrcs ccmime nous les cé- 
lébrions avant les derniers Règlements de nos Pré- 
lats , qu au contraire on a eftc long-temps qu'on ne 
c^lcbroit qu'uûe feule f efte pour tous les douze , & 
que depuis on a efté plufieurs Siècles qu'il n'y en 
a voit que trois ou quatre que Ton celcbraft dans les 
£glifes de France & d'Allemagne. 

L*A V o c A T. S'il m'eft permis d'ufer des ter-* 
mes de noftre profeflion, je vous diray que vous voi- 
la appointez en faits contraires. Il refte de voir qui 
prouvera mieux ce qu*il avance, quoi qu'à vous dire 
la vérité je ne penfcpas qu'il faille attendre d'au- 
tres preuves du cofté 4e vos adverfcs parties que ccl * 
le que je vous ay déjà rapportées : car ils n'auroient 
pas manqué de les faire valoir dans l'écrit qu'ils 
iu'9nt communiqué. Mais^ Monficur^ avant que de 
me faire voir les voftres , je vous prie de me refou- 
dre une difficulté qui vient de me naiftre fur ce que 
vous ayez dit, qu'on n'a pas toujours célèbre Ica 
fefte$de8douzeApoftrcs.dansr£glifede lamefine 
manière que nous les célébrions avant les dernières 
Ordonnances de Meûlcurs nos Prélats. Je me fou- 
viens d'avoir leu, qu*aufli->toft que quelques fidellcs 
avoicntfouffcrt mort pour la foy de J e su.st 
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CHmsTPendant les pcrfecutions : non/caicmcfli 
m ramauoit avec (bio leurs Reliques^ mais auffi & 

s'aflcmbloit cous lcsans"pour cclcbrer avec joycla 
IDcaioire du jour qu'ils avoicnt remporté la Cou*^ 
lonoe du Martyre. £ft-«ce que l*on n*auroit 
lamefîne chok à l'égard des Apoftrcs ? S- 
Le C u & e\ Les Apoftics ayant toujours eâè 
confiderez comme eftant en quelque façon les Fofl^' 
idateurs de rEglifc, vous ne devez pas douter, MolN- 
fieur, que l'on n*ait fait la meûnc chofe, & encore 

Î1 us pour honorer jteur mémoire. Mais ce n'cft pas 
dire pour cela qu*bn en fift des Feftes , du moinsiblfif' 
nous nous arrcftons a Tldéc que ce mot de Fcfl-e for- 
me aujourd^^hity dans noftrc cfprit. Car cette mcf 
moire que Ton faifôic foit des Apoftres , (bit dtt| 
Martyrs, ne confîftoit que dans T Aflembléc des Fi*' 
délies, qui fe crouvoicnt enfcmblc jour entendre lise 
Jes A des de la paffion>ic^s glorieux Arheletes ^ 
Jesus-Christ , &c dans Toblat ion qu'on fai foit 
du facrifice en leur mémoire > pour remercier Dieu 
de la viâoirequ*il8 avoient remportée en verfant 
leur fenç pour la foy. Du reftc ces aflemblécs cf- 
toicnt libres, & après qu elles eftoient ceffces il n'y 
avoir rien qui empefchaft les Fidellcsdc s^appliquec 
à leurs emplois ordinaires. Mais ce n'eft pas ce que 
nous entendons maintenant par ce nom de Feftes. 
Nous entendons des jours où l'on ne fait pas feule* 
mentro£ce en l'honneur des Saints^ mais qui outre 
cela emportent deux obligations fous peine de péché. 
La première d'affifter à l'office , & fur tout au Saai* 
£ce de la Meilè : La féconde , 9c qui palTc aujour* 
d'huy comme la principallc , quoi que du commen-* 
cernent elle np fuftqu acceUbire, deceffcr toute for- 
te de travail manuel & fervile. De forte que quand 
je dis que Ton n a pas toujours cclcbré dans TEglifc 



Digitized by Googl 



Si 

les (eftes des doàxe Apoftres > comme nous fâifioof 

avant la dernière Ordonnance de Monfcigncur nô- 
tre £verquc : Je ne veux pas dire q\ïon n*en fift 
. point la mémoire comme des autres Martyrs : mais 
je parle par rapport au temps preftnt, & je veux 
dire qu'il n'y avoir pas plus d'obligation de s'abfte- 
nir de fou travail ordinaire aux jours qu'on en fai-- 
ibit la memoire^c^u*aux autres j ours ou il n'eft poine 
fcfte. 

L'A V o c A T. J^entens bien||p4oûiieur^ ce que 
TOUS voulez dire. Ceftàdireen uirmot qu*on en 

faifoit les Feftes : mais pour parler avec le peuple 
que CCS Feftes u'eiloienc pas chommées : comme 
nous en failbns encore cous les jours dans TEgliie 
jdc divers Saints , fans qu'il y ait aucune obligation 
ni d'aiTifter au Sacrifice de la Meflc^ ni de s*abftcuir 
de Ces œuvres ferviles ou manuelles. 

Le C u r b\ Ceft juftement, Monfieur^ ce que 
je vouloisdire. Et ainfi je paffc aux preuves par 
icrqueilcs je dois vous juftifier que pendant quelque 
tempg on n'a célébré qu'une iëuleJFefte pour cous les 
douze Apoftres. 

La première preuve que je vous en rapporteray cft 
tirée de la loj Ornnet dies de voftce Code au titre de 
teriis ou les Empereurs Valentinien, Tlieodofe, & 
Arcade réglant les jours que le Bareau devoir cefler, 
mettent de ce nombre les principales Feftes de !'£• 
gli(c: fçavoir la quinzaine de Pafques^, Le jour 
de lanaiflance de Noftrc Seigneur, Celuy de l'Epi* 

i>hanie : Se celuy auquel on£ûibit la mémoire de 
a Paffion des Apoftres qui ont efté les Maiftres de 

toute la Chreftienté. Saeros quoque PafchA dies qui 
fepteno numéro v^l^fdcedmt, velfequténtur: dieS 
êtimf^ Natalk atqiê0 Epiphaniorum Chrifii : ^ q$$o^ 
fçm^Qre ^commem^afio jipo^olké PaffionU totiHf 
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ChrifiiMnkatis Ma^iftrA , k eiênHis fHY$. cêUbra^ 

fur in eAdem obfervat.o.ie numéro^ 

tnus. Car que par CCS mots tem^ore commemo-^ 
Tâtio Afoftoîiuf^ffiMÙ totmsChn^mnitMis Magp* 
fit A à cunBU jure celehratuvy Les Empereurs n'ayent 
voulu marquer qu'un feul jour où Ton celebroit ta . 
mémoire de la Pai&on des douze Apoftrcs qui onr 
efté les Maiftres de tout rUnivers ^ cela fe Toit par* 

. Photius Patriarche de Conftancinoplc , qui faifauc 
Tabrcgé de cette dans fou Nomocanon ^ & de* . 
datant qui font'Vs jours aufquels on ne plaide 
point, ne parle , ainii que porte le grec , quau 
^nguliex de ccluy de la paifion des Apo{lres«< 
^ Les jûurSfjiit-iltOk l'on ne 'vacque point Mx aff'airi^ 
font les fept jours de devant, les fept jours d* aptes 
Pafques: celuy delà naiffance de lefus-ChriJl : ce-^ 

' luy de VEpiphanie : eeluy de la pajfîon des A po ftres 
celuy du Dimanche, Et il ne faut pas dire que Pho- 
tius n apeut-cllre pas bien compris le lens de cette 
loy. Car ousre qu'il ayoit nnc connoiflance très 
particulière des loix & des Canons comme il pa-« 
roift par fon Nomocanon : Il y a bien de l'apparen- 
ce qu'il n'a parle en cela que conformément à l'ufa- 
ge qui eftoit encore , ou qu'il fçavoit avoir efté 
dans les Eglifcs d'Orient, aufTibien que dans celles- 
d'Occident j ou l'on ne celebroit qu une Fcftc com- 
mune pour tous les Apoftres ^ ainfi qu'il fe voyoit 
autrefois par les anciens Martyrologes ou Sacra- 
menrairesquimarquoientau premier jour deWUy 
la f efte de S. Jacques & de S. Philippes & de tous 
les Apoftres. Fefiivitas SanStorum lacobi ç^Phi-- 
Ufpi ^ omnium Apojlolorum» 

u Periari dies funt qui fcprcno numéro Pafcha vcl fcquuntur,, 
dies ctiam Natalis Chrifti , atquc Theophania , dies pafl\onis 
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Il eft vray qUc Ton ne trouve plus de ces Ancîcnf 
Martyrologes oa Sacramentaircs : mais deux an^ 
ciens Autheurs trcfs dignes de foy^ 8c qui parlent: 
d'une chofe dont ils avoicnt bonne connoiflaoce, 
nous affeurent qa eu leur temps c'cft oit ce <juc poi- 
coient les Martyrologes & Sacramentaite&r 

Le premier ell T Auteur du Micrologue, quia 
écrit des divcrfes cérémonies de TEglifc fous le Pon- 
tificat de Grégoire Vil. c*eftà dire il y a plus de 
jftx cens ans. Cét Auteur rapporte dans le if.. chapi- 
tre de fon ouvrage, qu*ancicnncmcnt on ne faifoit 
la Fefle d'aucun Saint en particulier pendant le 
temps de Palques : parce que ce temps eftant la û-^ 
gure delarcfurreAion univerfellc, il falloir aufli 
que lajoye& la folemnité des jiiftes fut ^ commu- 
ne » & que c^^cftoit pour cette raifbn que dans les^ 
Martyrolojres on trouvoit au mcfrnc jour la feftc 
de S.Jacques & de S, Philippe & de tous les Apo- 
ftres. Liiez s*il tous plaift lès paroles avec nioy t 
cela fera plus aisé que fi je vous oonnois la peine de 
les lire. 

, * il faut Xçavoir cpi*"an- * Scmdum auttm 
ciennement on avoitcoutu- quodantiqui de sa»^ 
me pendant le temps de Paf- âlis communiter irh 
ques de faire Tofice des PafchalUfUS cantare 
Saints en commun, jycà fokbant. Vnde(ii*ad^ 
vient qu*aujourdliuy mcC- hue de uno, qua. ad 
me j quoi qu'on ne célèbre la flm$s fertimnt^ san^ 
< mémoire que d^un fcul> on tantur. £r b^c ideê 
chante neantmoins encore quia univerf ait refur^ 
des chofes qui conviennent à n&ione mjm ^pus ea 
plttfièurs. OrcelafeÊiiibit tmfûr$ 0gis»r , com^ 
parce que la refurreftion munis ift Utitiafefii^ 
univerlelle dgnt on fait en ce ^i$a^jufi0rum. ideé* 

teœpi^làkmcmoiiecftniie gpism invemUêr m 
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pour tous les cluz. C*cftau(5 cranjentariis^ Tefitvi^ 

pouiquoy dans les Marcyra- tas SmSorum lacobi 

loges & Sacramencaires^y &PhiHppié^ omnium 

Ton trouve en un mefmc Apojtolorum. 

jour la Fcfte de S. Jacques & 

S. Plnlippcs & de cous les Apoftres^ 

Le (èeendeft Honoré Diacre d'Autun quî vivoir 
peu de temps après T Auteur du Microloguc. 11 
écrie la melme cnofè j & en« rapporte la roefine rai-« . 
Ibndans lediapitre tj^o. du livre qu'il a intitulé 
Gemma animsi. Voyez fcs paroles. 

* On met au premier jour * în KaUndis Ma^ 
de May la Fcfte de S. Philip- fcribitur:Fefium fhi^ 
pes & de S. Jacques & de lippiO* lacohi^é^om^ . 
tous les Apoftres , car autre- nium Apaiiolorfim. 
fois pendant le temps de Pat Olim namqne infr0 

ues on ne faîfoit l'office Tafcha de nullo fingu- 
'aucun Saint en particulier, Uritet ^ fed commtmi^ 
liiais de tous en commun. ter 4$ omnibus officium 

agebatîiY. 

Le Cardinal Baronius a aufli reconnu cet ancien 
ufagc de TEglife dans fcs notes fur le Martyrologe ^ 
RomaînaupremierjourdeMay. Car il dit, après 
J*Autcur du Micrologue , que dans les anciens Mar-- 
tyroJoges & SacramcntaircsManufcripts , il y avoit 
une autre infcription que celle d^aiijourdhuy , & 
<}u"clle portoit , que ce jour eftoit la Fcfte de 
SS. A poftrcs Jacques & Philippes,& de tous^ les 
Apoftres- Voicy fcs mots. 

♦ L'ancienne infcription * Vetm infcripth 
eftoit conceuëautrcmcnt.Le aliter fe habebat, quê. 
Micrologue la rapporte de ex mttiquis Métnu^ 
cette façon, félon les andens fcripth Martyrologm 

llArtjfrolpgcs & Sacramcn- sacrammurm 
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taircs manufcrits : Lz^QSic^fud Mtcrologum taf. 
îles Saints Apoftrcs Jacques pnim in hune 
& Phi lippe s & de totts les modum Teftivîtas 
Apoftrcs. SS. A^oftolomm //t- 

tAi & Philiffi , omnium jipofiolorum. 

L'Avocat. Ilcftvray, MonGear^ que les 
deux paffagcsdc T Auteur du Microlcgue , & d'Ho- 
noré Diacre d'Auran que vous vcucz de me faire 
Yoir , monfirént clairemcnc qu'on celebroit en tin 
nicfme jour la fcfte de S. Jacques & S. Philippes & 
âetous les Apo-ftrjes. Mais la xaifon qu'ils en ap- 
|)ortencVun & l'autre, en difant que c*eftoit, parce 
que l'on ne faifoit point d'offices particuliers dans 
Je temps de Pafqucs, donne lieu de croire qu'il n'y 
avoicque cette circonftancc du temps de Pafqucs^ 
qui failbit qu'on joîgnoitla Tcfte de tous les autres 
Apoftrcs à celle de S. Jacques & S. Philippes. Et 
ainfiil femble qu'on ne peut pas conclu rre de ces 
deux partages , que dans les autres temps de l*annéci 
où cette raifon ccflbit , on ne fift point les Fcftes des 
autres Apoftrcs chacun en particulier. 

Le Cure'. C'eft à la vérité ce que Ton pour- 
roit répondre aux pafl'agcs fèces deux Auteurs s'ils 
eftoientfèuls : Mais en voicy4' autres qui cclairci- 
ronc tout le doute qa'on pourroit avoit duicnsde 
leurs paroles. 

Durand Evelque de Mande & célèbre Canoniftc 
qui a vécu du temps de Groegoire I X. il y aplus de 
quatre cens ans, remarque expreflcmcnt dans le liv. 
7. ch. 10. * de l'ouvrage qu'il a compofé pour ren- 
dre railbn de tout ce qui fe pratique dans les divins 
offices : que dans TEglifè Primitive il n'y avoic 
point de Fcftc^ particulières pour chapun des Apô- 
ues : mais qu'on avoir ordonné que le premier de 
3AjsLy on celebreroic la ]Fcfte de tous les Apo^rcs 

;( r0tion0l. divin, ofic. , , 
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Sot^olûtement ; afin éfue ceoit que la meûûe digni« 

te de TApoftoIat à élevez dans la gloire du Ciel , ne 
fudcac point divifez par la diverfîcé des jours oà 
l'onauroit célébré leurs Feftes.Et iladjoufte que l€$ 
Grecs célèbrent encore cette Fefte comttiune cle tout 
les Apoftrcslemefmc jour qu'ils folcnnifent celle 
de S. Pierre 6c S. Paul. Enquojr il faut ayoiier 
qu'il s*eft trompé à Pcgard du jour , où, il dit que les 
Crccs font cette Fcfte commune de tous les Apô- 
tres, car ce n*eft que le lendemain de la Fefte de 
Pierre •& S« Paul > comme je pourray vous le ùàr 
voir quand vous voudrez. Mais cette faute eft de 
peu de confcquence. Lifons s'il vousplaiilics fa* 
jroles. 

* Comme il n'y avoit * Apojloli 
jpointde Feftes particulières ^cclefia Prim$nvj$ 
pour les Apoftrcs dans la habuerint partie 
primitive Eglife, on ordon- culares folemnspates , 
na que le premier jour de fiatutum fait , ut in 
May on celebrcroit une fefte KaUndis Mai/ cele-^ 
en rhonncur de tous les A- hratentuf folemnita^ 
poftrcs,afînquc la mémoire tes ad honorem om» 
de ceux qu*nnemelme cffgni- ni»m Afofiolorum, ut 
té & un mefme Apoftolat à nfarij non vide^ 
élevczdansia gloire du Ciel, rentur dtvidere , qnos 
ne fut point partagée fur la nna dignitas 
terre par une divcrfité de fofi^liêtus in cœlefti 
jours. On dit que les Grecs gUria fecit ejfe fubli^ 
font cette fcfte le mefme m^. §if}od feStum 
|our qu'ils célèbrent la Fefte GrAciaMraredktên^ 
des Apoftrcs Saint Pierre & tf^r in fefio Afoftolo^ 
S. Paul. Mais on fait auiC rum Fetri e^- JPasi* 
le premier jour de May la H. Hoc etiam die 
ïefte de S. Philippes & S. felinm eft Afofiolo-^ 

Jacques^ parce qu'ils ont nm Fhil^fi Jacê^ 



Digitized by GoogL 



87 

peutcftrcfottfertkmortcn hi qui fortê die ifiâ 

ce jour. pa^Jftfunt, ^ 

Remarquez s'il vousplaift ces mots,od il dit que 
dans rEglifc Primitive les Apoftresn'avoicnt point 
de Fcftcs particulières. Chm Apoftoli in EtcUfiM . . 
primitiva non haburerint particulares folemnipfttcs. 

Dans le chapitre ; 4. da melme livre parlant de 
rinfti tution de laFefte de tous les Saims,il rapporte 
comme le Pape Boniface I V. ayant fait oftcr tou- 
tes les idoles du Panthéon de Rome ^ dédia ce Tem- 
ple en Thonneur de la A^iergc &de tons les Maie^l 
tyrs, ordonnant quonen teroit Ja Feftele ii.du 
xnoisdeMay > delà melxne façon que le premier 
jour du mefine mois on Êùfoic celle de tous iûs 
Apoftrcs. 

* Cette fefke fot appelléc BiBum efi iUnd 
Noftre Dame des Martyrs , fifi^^ B. MmA ad 
parce que po.ur lors on ne Martyres. Nondum 
celebrott point encore les ^ntm fiebant feffa de 
Tcftes des Confeffeurs, mais Confejforibus, fed /i- 
fcuJemcntdes Martyrs. D'où It^^ de Martyribus. 
vient qu'en ce temps là mef- Vnde tune inftsmmm 
me on inftitua kFeftede S% fmtfeftmnB. loanms 
Jean devant la porte Latine, ante Portam Lati-^ 
^ caufc du Martyre qu'il nom ^ accafioneMar-^ 
fouffirit autant qu'il dépcn- tyrij , ({Hod quanmm . 
doitdeluy. CemcfmePapc in Je fuit, fuftinuit. 
, ordonna donc qu'on cele- StatmtergoidemFa^ 
braft en ce jour la Fcfte de pautfingulisannûU^ 
tous les Martyrs de la mefme U die celelpraretur * 
façoUrque le, premier jour du fiiium de Martyri^ 
xnefine mois on celebroit la kt^s , fiem in Ka^ 
Icftcdcs Apoftres. lendis ejufdem men-^ • 

fis CiUbrabatur fifium Aposielorumn 

JUemefint Auteur ^ccnoDrenemion de c^ a»* 
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cfcn ufagc de TEglifc dans le chapitre 4 J. du met- 
ne livre: où il dit que l'Eglifc avoit autrefois or- 
donné qu'on fift une fcfte commune de tous Iil ' 

Apofttcs le premier jour de May. 

* JL'Eglircavoit ordonne * Ecclifi» ^attêk 
autisefois de célébrer la pre* olimfieri commutait 
îTîier jour de May une fcfte de omnibus Apoftolis 
commune de tous les Apô-* m Kdendis Maij^ 

tïCS. . 

Jean Bcleth ancien Doftcur de la Faculté de 
♦T heologie de Paris , qui a auifi écrit fur les O ifices 
4e r£gli(c 9 à fait Ja melmc remarque que Durand» 
touchant la pratiqucdc ne point cclebreren parcicit» 
Jier dans rEglitb Primitive les feftes des ApoftrcSj 
mais feulement en commun it premier jour d& 
May. 

* Ny ayant point dePef- * Cumciue in Pri- 
âtes pour chacun des Apoftres mitivii Ecclefia Afo^ 
en particulier dans TEglife fiolirionhaberentpa^ 
•frimitive,on ordonna que le ticulares folemnitam 
4)remier jourdcMayon cc- ftatutumfmt, ut in^ 
Jebreroitunefeftcdetouslcs Kdeniis Mai/ teh^ 
Apoftrcs. On fait aufli en hrareturfolemnitasin^ 
ce jour la Fefte de S. Philip- honoum omnium 
pes&de S. Jacques, parce poft0lûrum.Hitc mam 
qucç'a efté pcut-cftreen çe diefeflumeft Fhilippi 
jour qu'ils ont fouffcrt la & lacohi: ideo quia 
mort. forte iUdit paft funt. 

Ce font comme vous voyez^prefque les mcûncs 
sinots de Durand : D'où Ton pourroir douter s'il ne 
les auroit pas empuntcz de Juy. Mais on ne fçait pas 
^fleurcmct lequel des deux à écrit le prcmicr.Cc^qui 
jBft de certain, c cfk que ces deux Auteurs qui avoicnc 
entre les màifts quelques uns des anciens Martyro- 
Jpgcs & S acramcatàircs^dont l'Auteur du Micro- 
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lognc & Honoré Diacre d'Autun font mention : 
|niis qu'ils remarquent cous deux que le prcniiei: 
jour de Mayenne falfoic pas ibulement la Fcfte de 
S. Jacques & de S. Philippe , maisauflTide tous les 
autres A poftres : Ces deux Auteurs , dis- je , n'ont 
point douté que dans rEglife^rimiciTc il n'y cuft 
qu'une Fefte commune pour tous les Apofirc$^& que 
Tufagc n'cftoit pas encore rcccu de célébrer leurs 
Fc&cs fépatément les uns dcsaucreSr 

VA V o c A Tr Apres des témoignages fi clairs 
de perfonnes qui avoient (ans douce vcu les anciens 
Martyrologes & Sacramentaircs » la coutume de ne 
célébrer dansTEglife qa*une (èul FeAe pour tous les 
A poftres doit pafler pour conftante. Mais croyez 
TOUS y Monfieur , que cela ait duré Jong-tempSr 

Lb CuRfi'. Ceft^ Moniicar^ ce que je ne puis 
pas VOUS dire bien précifêment ; parce que nous n'a- 
vqps que très peu de chofe touchant les Feftcs dans 
les anciens Conciles , & dans les Auteurs des pre« 
mîers Siècles de TEglife. £c encore parlent- ils aflès 
rarement des Feftcs d' A poftres. Nous n'avons prêt- 
ée rien d'aileucc fur ces ibrtes de Feftes^ que cc'que 
xiws trouvons dans les Sermons de S. Léon , toit-^ 
chant la Fefte de S. Pierre & S. Paul^qui ayant cftè 
les Fondateurs de l'Eglifc de £Lome ont efté aui& 
ceux des A poftres , dont on a commencé d'y cele** 
• brer la Fefte avccjune dévotion particulière. On 
trouve auiil quelque chofe fur cette mefine fcfte^ 
dans les Homélies de S. Maxime. Mais tout 
cela eft d'un temps dé^a afTez avancé : puis que ce 
Pere aulfi bien que S. Léon , a écrit dans le cinquiè- 
me Sicde de r£gii(e. Outre que ce n'cft pas une 
bor&e preuve'pour monftrer qa*on celebroit la Fefte 
d'un Saint , que de dire qu'il le trouve des Hoinclies 
prpnoncccs. ca Ton honncuf dans quelques 4a<ucns 

U 
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Auteurs* Cela mouftre feulement que les Ftdelle^ 

s'aflcnibloicm dans les Eglifcs aux jours qu'on en 
failoic la mémoire^ & quelles Evefgucs, ou les Pré- 
fixes faifoienc leur éloge pour porter le peuple àTi^ 
niitation de leurs vertus. Mais il ne s'enfuit pas dc". 
là,quc CCS jours fufl'cnt dc véritables jours dc Fwftcs, 
du moins comme nous les faifonsaujourd'huy^ c'eft 
à dire avec obligation d'ailifter au Service E^viur- 
& de ccflcr fon travail ordinaire. Ainfi fans rien dé- 
terminer du temps qu'on n'a célébré dans i'Egli^ç 
qu'une feule Fefte commune pour cous les Apoftres^' 
Ce qu'il y a de confiant , c'cfi que dans le fcpt , huit, 
neuf & dixième Siècle, & peut-cftre encore dan»^ 
quelques un$ des fuivans > les Feftes des ApoAr^' 
nettoient montées que jufqucs à trois , dans îa plus- 
part des Eglifes de France & d'Allemagne : Sçavoir 
la Fefie de S. Pierre Saine Paul > qui le cek-^ 
broient en un mefine jour , celle dc S. Jean TEvap- 
gelifte , & celle de S. André. Ceft cela dis- je Mon- 
£eur qui eft çonfianc, & donc il faut vous apportejE^ 
des preuves, 

• L*A V o c A T. Vous avez fi bien prouvé, Mon- 
ficur > qu'il D'y avoic autrefois qu^une Feâe com- 
mune pour tous les Apoftres, que je ne puis pas 
douter que vous ne prouviez d'une manière encore 
plus invincible cet autre ufàge de l'Egii^ de n'en co- 
« lehrer que trois : puis qu'il ne s'agift pas d*un temps 
tout à fait fi éloigne queceluy de FEglifc Primitive, 
L £ C u K Cela cil vray , Monficur , Car 
non feulement toutes les preuves que je vdus rap- 
portcray font de ce temps là; Mais davantage ce 
font des Ordonnances d'Empereur s, des Décrets dc 
Conciles Provinciaux j &de$Statursd'£vefques^ 
qui ont efié faits partiailieremem pour régler les 
fcilcs dévoient cftxcg^'décs par îc peuple. Dc 
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forte qu'il n'y a point d'cfprit aflcz déraifbdfiable 
pour ofer les contcftcr. Mais afin que je ne vous 
allègue rien que je ne vous fafle voir en mcfinc 
temps ^ permettez moy de mettre fur cette table ks / 
livres dont je pourxay avoir befoin. 

Et parce que , pour mieux voir de quelle maniè- 
re le nombre des Fcftess'eft augmente peu àpcu y il 
cfi important de iiiivre Tordre des temps. Nous 
commencerons par itn Règlement fait touchant les 
-reftes avant le xpilieu du 7 . Sicclc, c'cft à dire il y a 
plus de milans. -Il cft de Sonnatius fait ArchevcC- 
que de Reims avant Tan de N. Seigneur 650. & fe 
trouve parmy d'autres Statuts quecét Archcvcfque 
fit pour fo#Eglife. Nous le lirons s il vous plaift, &c 
après cela sous ferons nos reflexions (or les Feftes 
^u'il ordonne. 

^ * Lcs 'Fcftcs qu'on doit .* Feftxabfqueom^- ^ 
garder en cefTant toutes les ^/ opère foren/^ exco^ 
procédures du Bateau , & ^w^^. & cum deb$M 
qu'il faut célébrer avec la vc- wner^ime celebran^ 
neration qui leur efl deuc da h&cfunt: Nati- 
ibntccllcs-cy: Lanaiflancc vUé^sJDûmini,CiYC$ém^ 
de N. Seigncur;la Circonci- dfio, Bpiphania , An^ 
fion,r Epiphanie, l'Annon- nmciatio B. MarU» 
tiation de 4a Bien-hcUrcttfe Refurreaio Domtni 
Vierge Marie , la Refurrc- cum diefequenti , Af* 
âion de N. Seigneur avec le cenfio Bomini , dies . 
jottrfuivant, rAfcenlîondc Feniecoiles^ N^^m- 
N. Seigneur, le jour de la mBeétilMnniiBaf^ 
Pentecofte, la naiflance de ufts.^ Jfoftolorum 
S.Jean Baptiftc,laFcftcdes Pétri & PauU , -4/- 
• A poftrcsS»Picrrc& S.Paul, fumptioBeau MdrUi 
i'Aflbmption de la Bien- ejufdemque Nativi-^ 

àeureufc Vierge Marie, la tat ^AndreiApofipli^ 

H ij 

é 
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Nativité) la F^fte de S. An- âitt i^mnnl^oml^ 

dré Apoftre, & tous les jouis nicaUs^ 
de Dimanche. 

I. Pour commencer les kfites des Apoftres qv» 
font le principal fujct de la conteftation d^aujour- 
d*iiu)[ : Nous voyons qu il n'y en a que deux qui 
ibienc ordonnées par ce Canon , celle de S. Pierre âc 
S. Paul , & celle de S. André. 

Iln*y avoitquclc Icndcmaxadu jourdePa£^, 
qucs qui fuft célébré. ' . 

3 . La fefte de la Pentecoflc eftbic réduite à ua' 
fcul jour. 



r 
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ic il foit Êut mention ^ r^nonciatioi|crA(Ibm« 
ption &: la Nativité. Pour cequicftde la Pa-* 
rification il n'en eft pas du tout parlé. 

jr. Il n'y eft rien die ni de la Fefte de Saint 
Eftienne , ni de celle des Innocens , ni de 
celle de Saint Laurens , ni de celle de Saint- 
Michel 9 ni de celle de Tous les Saints , ni ^e- 
la Dédicace de chaque Egli(c , ni de beaucoup d'au* 
trcs 9 qui aulfi ne Tonc venues que dans, les Siècles, 
fnivans. 

Saine Bonifàce Archcvcfquc de Mayence , qui 
reçcut la couronne du Martyre Tan de N. S. 7^/-. 
dpres avoir prefché la foy dans la plus grande partie^ 
des Provinces de T Allemagne , dont pour cet effet ii 
eft ordinairement appelle TApoftre : fçachant que 
rien 11e peut désavantage contribuer à . maintenir hii* 
véritable Religion qu'une bonne & (àinte difcipli- 
ne , laifla non fftilcment à fon Eglifc de Maycncc , 
mais aufll à toutes les autres qu'il avoit fondées un- 
iCapitulaire au Recueil de Statuts > tirez la plufpartr ^ 
d€S anciens Canons.' Ce recueil fut donne Tannée 

d^xiWK au. public, par Uom Im d'Acherj &eiU 
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gicux àc Tordre des S.Bcnoift dans le ncoviéme 
Tome de Con Spieiiegium. Encre ces Statues il y ei» 
a un couchant les Fcftcs où Ton cftoit obligé de ceC* 
fer fon travail , qui mérite d*cftrc confidcrè» Voicy 
' ceque porte ce Statuts 

* C^ue les Prcftres faflênt * AnnumiM Pw» 
fçavorr au peuple qu'il faut byteri, dUbus Domini-^ 
ccflcr cnticrcment fon tra- cis^rannumSabia-^ 
rail les Dimanches de Tan- ti:(^andum omni mo^ 
née. A Ja naiiTancc de N. do. In natali Dominé 
Seigneurie ij.Dccemb. 4. viii. KaL lanuar. 
jours : A la Circoncif. de N. dies quatuor : In^Cir^ 
Seigneurie!, de Tan vicr un cumcifione Bomini 
jfour : A TEpiphanic le 6. Kd. lantsar. dUm 
Janv. un jour : A la Purifi. nnum : In Epiphaniiê 
cation delà Sto^Vicrgc Ma- vnx. id.Ianuar.diem 
lie le X. Février un jour : A nnum: In Purifica^ 
Pafques trois jours après le thne S. Marié ir. 
Dimanche : A rAfeenfion non, Ftbruar, diem 
de N. Seigneur un jour ; A unum : In TafchaDo- 
Ja naiflaace de S. Jean Bap- mini pojl Daminicam 
tiftclc 2j.de Juin un jour: d:es très: In Afcen^ 
A la paffion des SS. Apof« fione Domini diem 
très Pierre & Paul le 10. unum: In notait S. 
Juin un jour: A TAffompw loannisBaptifié, vui. ' 
non de la Ste. Vierge Marie xal. lui. dtem unum : 
le ij. Aouft un jour : A la inPaffioneSS.Apofta^ 
Nativité de la Ste. Vierge Uruf^ Pétri & Pault 
Marie un jour : A la paf- j j j. ^^1. lui. diem. 
fion de S. André Apoftre le ^^^^ . jijf^mp^ 
30. Novembre «n jour. ft^nt ^. Mariét xvni. 
K^l. Septembr, diem unum : In Nativitate S. Ma^ 
riétr VI. Id. Septembr. diem unum: In Pafft^m S^. 
Anifta Apofloli pridie Kat. Decemin^. diem unum. 
I, Vous voj^cz , Monlîcur , qu il n'y a encore que 

H li j 
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jieiut ftftesd'Apoftresqui foieot fioitimécs <ms c&' 
Satat : Celle de S. Pierre & S« Paul au ^ . des Kài^ 
Icndcs de Juillet , ou le 19. du moisdejuin, fcloo 
2U>ftre manière de compter : & celle de S. Andié 
au jour de devant les Kalcndes de Décembre > c*cib> 
à dire au 3 o . de Novembre. Il y a ncantmoins ap-ï: 
parcncc guc la fcitc de S. Jean rÊvangclillc cA coja^ 
^tiCe entre les quatre jours qui (ont marquez pourfa. 
Iblemnitédela NaiflancedcNoftre Seigneur. Car 
qojus allons voir des Reglcmcns où cette feftc éA^ 
nofnmée expreflfement avec celles de S. fifticnâè^ 
& des Innocens , en fuitte du jour de la Nativité 
deN. Seigneur. Or il y a raifon de croire que Ics^ 
R^lcmens qui marquent cxpre(Fement ces qujittt 
dinerentes feftes y 8c ceux où Tonfe contente d*ot^ 
d ordonner quatre jours pour folcni)^cr la Naiflan-- 
cedcJfisus-CHRiST ordonnent tous la me£« 
snechofè : Stqu'àinfilesuns ne font qa*expliqm» 

j»las dans le particulier ce que les autres avoicnt Ictt*: 
ement marqué en gênerai. 

%. Ce Statut veut que l'on célèbre trois jours* 
après le Dimanche de Pafqucs, c'cft à dire le Lundj, 
le Mardy , & le Mercrcdy. 
' 5* II met la Purification de la Sainte V ierge an 
nombre des feftcs , mais il obmet TAnnonciation. 

4. Il ne parlepoint,ni delà fefte S. Laurcns^nidc 
tèlle de S. Michel ni de celle de la Touifainc , m 
de celle de la Dédicace» ni de beaucoup d*autres. 

j. S'il eftvray qu'il ait compris la Fefte de faint 
Jean TEvangclifte entre les quatre jours qui (bnc 
marquez pour la Nativité de noftre Seigneur : U 
'faut dire la mefme chofc de la fefte de S. EfiiciinCi 
& de celle des Innocens. 

L'A v o c AT. Je remarque encore une chofe 
dàu$ ce Règlement Monilcur , donc vous ne pari» 
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point. Ceft que lafefie de la Pentecofte nefê ttott*^ 

vc point parmi les fcftcs c^ui Ibnt ordonnées. D*oû 
cela peut- il venir ? 

L E C u km\ Il eft vray ^ Monfieur que la feûc 
de la> Pentecofte ne Ce trouve point dans ce Statut, 
gui eft le 56. mais elle fc crouyc dans k 34» Donc^ 
voicy les paroles. 

* De plus les Prcftrcs * 'Ethocnotumfa^ 
avertiront tout le peuple, cient ^resbyteri omni 
qu'au Samcdy de la Pente- populo , m Sabbata 
çoûcj ainfi qu*au Samedy de fmuco ftes^ fi cutSab^ 
la Semaine Sainte, tous bato SmSto FafchA,' 
aycntà jcufncr & às'aflcm- omnes Jejunintj& ad 
, blcr àrheure de None, lorf- iScclefiam horA NonA 
qu'on dit rofficcjcomme Ton consentant , quan-^ 
fait furlefoir du Samedy de do ficut w^erafcente 
Pafquess Et qu'ils célèbrent sabbato fanâo ïaf- 
aufli le jour de Ja Pentecofte ^^^^ celebratur, Etip- 
avecJamcfme folcnnitéquc j^,^ diem Pentecoftes 
le ^aint jour de Pafqucs. fimiliter eeléerri^- 
imurn habeant ut San^um P^tfcha. 

Comme on en avdic déjà parlé une^fôis > line 
&lloic point en parler dans ce Statut fuivatit* 
Mais ce dernier Statut nous fait connoiftre qu*il 
n eneftoitpasde mefmede la Pentecofte dans fes 
feties, comme de la Fefte de Paiques , puisqu'il 
n'y eft pas dit , comme de la Fefte de Pafqucs, qu'on 
Ja célébrera pluficurs jours après le Dimanche. 
, Nous pouvons, comme je crois, rapporter au 
mefmè fiecle de S. Boni face l'Ordonnance que nous 
avons touchant les fcftcs dans le premier livre 
des Gapiculaitcs de Char lemagne au nombre 164, 
Car cet Empereur eïlant mort Tan de Seigneur 
816. & le Concile de Mayence ayant apporte en 
ii}s quelque changement aux feftcs ^ qui fe dc«i 



9^ 

Toient cdebrer pendant le cours de l'année , par un 
Cànon ^ cfom nous parlerons dans la fuicce9 & lequel • 

acfté inféré dans les Capitulaircs de Loiiis le Dé- 
bonnaire; il y a de Tapparcncc que cette Ordoi- 
nancedu premier livre des Capitulai tes avoir dO^ 
Êiicc , dans le fiécle précèdent. Mais quoi (ju'il XS^ 
foite voyons ce qu'elle perce : 

* Voicy les ieftcs qu'il * Hêr fmt Fifiiw^- * 
faut fur toutes chofes cele- tatês in anno qui 
brcrdans l'année. La naif- omnia vinerari dtf* 
fancede N. Seigneur^ de S» bent:Ns^talisD0mim 
Bftienne^ de S. Jeanl'E van- sanOi Stephani: AWf 
gélifie, des Innocents, du 8. £ii loannisEvangili^ 
jour de N. Scigncur,dc TE- fi^ . Innocentinm : 
pjphanîc, de roâavc de TE- oBa^à Domini : Sfh 
piphanic , la Purification de phania : oStava Ef f- 
la Stc. Vierge, les huit jours phantA : tarificam 
dcPafques, la grande I-ita- sanaAMarié^:Fafdm 
wnîc, 1* Afccnfîon de N. Sci- die s oBo : Letania ma^ 
jncur,la Pentecofte, la Fcftc jot: Afcenf$o Domini; 
le S. Jean Baptifte, de Saint pgntecofte : SanBi I«- 
Picrrc & S. Paul,dcS.Mar. annls Baptijléi: ss.Pe- 
tîn,dcS.Andrc. Pour ce qui trié^ FauU: SMarti'^ 
cftde l'Aflomption de la niiS.JtndreA.DejÊf- 
Sainte Vierge il faudra s*cn fumptione stA. Maru 
informer. inurrogandam velia^ 

quim§is. 

' Comme cette Ordonnance a efté faite par un 
Empereur fort zclc pour la difcipline £ccleiiaHiqu<^, 
auifi merite-c*elle que nous la confiderions partiel^ 
lierement , & que nous y remarquions. 

I. Qujelle ne fait mcnrion que de trois Fcftcs d' A- 
poftrcs, qui font, celle de S. Jean rEvanaeliftci 
celles de S. Pierre & S. Paul, & cel le de S. André* 
i. Qu\:ufuittt àz la Nativité de Noftte Seigneur 

elle 
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rlicimnime ks Feiles de S. Sdicnne^ de S« Jean 
rSvangelifte , Scdeslnnocens. De forte que quand 
d'autres Reglemens ou antérieurs ou poftcricurs à 
celuy-cy , oxdonncnc de célébrer quatre jours à la 
Naiuance de Noftre Seigneur , lans fpeci£er les 
Saints dont on devoit faire la fefte : il y a lieu 
decroire que ce font les quatre qui font nommex. 
dans cette O rdonnance de Cluurlemagnc. 

h QiîJ^llemct rodavederEpipnanieau nom- 
hre^ fcftcs , ce^ui^omme je crois ne & trouver*^ 
point autre part. ^ 

4. Qu^elie porte que la folennité de Pafques du- . 
t^xsL pendant iiuit jours. Ccquiia cfté aulU or^ 
donné depuis en divcrfês rencontres. 

j. y Quelle met la grande Litanie , c*cft à dire les 
trois jours des Rogations au mefme rang que les au- 
tres feftes de Tannée : parce qu'il y avoir obligation- 
-de ccffcr toute forte de travail pendant ces trois jours^ 
•de la mefme façon qu'aux jours de feftes. Ccfl; ce 
tjuc nous voyons gar le Canon 37. du premier Con*-; 
die d'Orléans , qui veut meûne que les fervitcurs^ 
& fer vantes ne foient pas obligez de travailler. 
négation es idefi Litanias anteAJ^en/ionem Domini 
Ai omnibus Ecckfiis flMuitcelêbrari ; it» ut prAmif* 
fum triduanum jejunium in Dominiez jifcanjionis 

j 11 y a déjà langtcmps que le nom de grande Litanie ou 
tMjeure ne fe donne qa*à la Proceffion du )our de S • Marc : ^ 
qu'on appdle litanies oiineures celles des Rogarions. Mats 
autrefois toutes les grandes P roceflions efiotenc appelléss Litar 
nies Majeures , comme Ton voit par rEpiftre7^. de ^S* Gré- 
goire livre 7. indiû. ^. Et c'cft pourquoi non feulement dans- 
ce Capitulairc de Charlamagne : mais auffi dans beaucoup 
d'autres endroits les Proceffions des Rogations font appcllécs 
Litanies majeures. Comme dans le Sacramcntaire du mefme 
S. Grégoire , dans le Canon 55. du Concile de Mayence t dani 
ie { • livre de^ Capit.cbap. 8i« 2c ailleurs* 
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fifiivitAte fûhatur. Per qucd tr/dmm firvî (5» /* 
HUa 0b omni opère relaxmmr, que magis plebs 

verfaconveniat : quotriduo omves abftin^ant ^ 
Sj^adragcfimalibus cibiSHtantHY, 
' 6 Qu^elle ne parle cjue d'un jour pour la fcd 
nitédela Pcntccofte. Car fi cette folennité cd 
'duré plufieuis jours afTeurcmcnc que cccce Ordo^ 
nance en auroic fait mention , comme ies au-; 
Rcglcmcfts cjui font venus depuis ont fait : Et corn 
jnccilc avoic fait des huit jours que la lolcmiiià à 
Pats ues devoir durer. i 
7* QuNsIlc n'ordonne point qu'on célèbre TAn 
nonciation & la Nativité de la Sainte Vierge , m» 
feulement la Purification. Et pour ce qui eft d 
l'Aflbmption ^ quoi que cette fefte euft déjà efié re 
çeuc en quelques Eglifes comme nous l'avons ve 
neantmoins parce qu'elle iouiFroit quelque di 
£culté y ainu qu'il paroift par les Martyrolog 
d'Vfuard & d'Adon , il eftdit qu'on s'en infor 
mera. De Affum^tioM Sanâe, MarU interrogan 
dum relinqtêimus. 

8. Qu\:ncorc que cette Ordonnance comman ^,, 
de de célébrer quelques fcftcs 9 jdonc on ne voit ri 
dans les Reglemens precedens ^ comme la fcAe 4 
S. Martin , & Toctavedc l'Epiphanie : Neanc 
moins elle n'ordonne encore rien touchant les fcftc 
de S. Laurens ^ de S. Michel ^ de tous les Saints j & 
de la Dédicace. 

L'an 813. comme je vous Tay déjà dit, ilfctin 
un ConcileàMayencede}o« ^ve^ues & 1/. Ab 
bcs I ou entre divers Reglemens on en fit un tou^ 
chant les fcftes, qui approche fort de celuy de Char 
l^magne que nous venons de voir, mais qui 
Ca çUlicire en quelque choie. Mais de plus ce Règle- ^ 
ffiW ^uji cil le Canon de ce Coqcilç ^ fcy^ 
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treuTC diverfemcfit rapporté dam les divers Re« 

cucils qui ont eftc faits des Conciles ou des Canons. 
Voicy comme Antoine Augufiin le rapporte dant 
ion Epitome du droit Canon. 

* Nous ordonnons qu'on ^ Tedos diesinan 
célébrera les Feftes pendant celebiari fancimus] 
le Cours de 1 année: S ça voir t a 
le Dimanche de Païques , » 
avec toute forte de xefpea & '^"^^^ch^cumomn, 

Mardy, & le Mercr«Jy de la ^'"'7"- ^^'^'^'^Z^- 
mcfmJ façon. Depiis le fecundam , ter^ 
Jcudyil fera permis de la- *tam ^u^»m. A 

ver fon jardin, ou fà vigne, f^_rn hcenua fttAran- 

& de fermer de haycs avant f* **'/'^'»'»»''' > 

la MdTe.-tnaisnoi^ voulons hortum & vrneam ex- 

qu'on ceflc tout autre tra- coU»d^ .&fefemar^. 

vail.- & depuis que la Meffe cumcludendt: alcali» 

fera dite on sabftiendra ge- 'vero opère ce fareje- 

neralemcntde toutes fortes fre-vmus.Pcft Mtjfant 

d'oeuvres. Nous ordonnons d»ttmab ofere voM- 

auffi qu'on célèbre le jour »'«• Adfccnfio- 

àirier de l'Afcenfion deN. nUBomtm flmuer ce. 

Seigneur & la Pcntecoftc de Itet^ente^ 

la mcfme façon qu'à Paf- '"i^^f fimthter ut m 

qucs. Unjouràknaiflànce ^*/^'*/ 

des Apoftres S. Pierre & S. ApofioUrttm Petr$ 

Paul, la Nativité de S, Jean P*"" » 
Baptifte,i*Airomptiondc la l^*'»^"^*''^^-. 
Ste. Vierge, la Dédicace de nu Baftiji* » jiffiuof- 
S. Michel, la Nativité de S. tionemSanff^MMrU, 
Rémi . de S. Martin .& de S. Dedicationem S. Mi- 
André. A la NailTancc de ehaëUt , Nattvitsttm , 
N. Seigneur quatie. jours: ic ^'f'^^* ^emigtj , s.^ 
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huiticmc jour de N. Sci- Martint .SanBiAni^.^ 
^cur,rEpiphaniedeN.Sei- duA. In muà^potii 
gneur,la Purification de la mini dies quatuS^it^Gf 
Sic. Vierge, & les autres fcf- £tf^vas Domini , Epi* 
ces des Marcyrs ou Confef^ fhaniamDomi 
fc\m donc les corps repolène rificatiûném 
en chaque Par roilie. Once- Maru. Et iUas fefik 
lebrera auITi la Dédicace de vitates Maujrnnj^ fyi^Ê 
chaque Eglife. Confijforum ûtfépéjiSM 

re decrevimus , quorum in unaquaque Parochia ^ 
Corforji requiefcu^. SimUitÊretiémDedicm 
tsmfli. 

De la manière que ce Canon cû conçeu^ .nouî 
pouvons y remarquer. 

I. Qujl n'y a j comme dans Jesprecedens Rj|^c^ ' 
mens , tout au plus que trois Feftes d* Apoftrcs qui i 
Xbicnt commandées : celles S. Pierre & S. Paui ^ " 
celle de S. André^ & celle de S. Jean r£vangel^i||i 
fî elle doit cftre comprifè entre les quatre jours qui^ 
qui font marquez pour la folcmnicc de la Naiilance; 
de Noftre Seigneur jî 
%. Que le Lundy, k Mardy & le Mcrcrcdlf-^ 
de la femaine de Palqucs eftoient célébrez de Isb' 
inefin^çonqneie Dimanche > mais qu'il efto^ 
permîsaux trois autres jours de crayailler à latcr^ 
8c aux vignes avant la Mefle. 

3* Que la femaine de la Pentecofte efloit obfcri 
Tée de la mefine façon que celle de P^fques. 

4- Qu*il n' y eft parlé que de deux feftes de li^^ 
Ste.Vierge,de fon Âilbmpcion Se de fa Purification^; 

j . Qu^i 1 n' y eft £ût aucune mention ni de la Feftr 
de Saint Laurens ni de celle de tous les Saints. j 

^. Que ce Règlement eft le premier qui ordonne^ . 
ie célébrer la fcfte de Saint Uiçbcl , & la Dedf 
ica£e4€s EgiUcs^ 
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7. Que fi les Rogations ou grandes Litanies ne 
font pas mifes dans ce Caûons au nombre des au^ 
très fcftcs de Tannée : Cela vient de ce que cette 
folennité cftoit une folcnnité de larmes & de pcni- 
mtence j & non pas de joye & d'aiegrcfle comme 
doivent eftre tous les jours de feftes. Mais outre 
cela ce Concile en avoit dé ja fait une Ordonnance 
dans Ton }5* Canon, & il avoic en meime temps 
prefctit la manière donc on devoît affifter aux Pro* 
cellions qui Ce font en ces jouH. Flacuit n$bis ut 
Litania major obfervandafip à cunBis Chrifiiants 
diebuâ tfib»$ , fieut legendo nperimus , ficutsanBi 
Patres nùftriinfiituerunt : non eo^uitando , nec pre* 
iiojis vefiibus induti^ fed difcalcean , cinsre cilici0 
induti, nifiinfirmitasimpedierit. 

Dans la collcAion des Conciles de France donnée 
au public par le feu Pcre Jacques Sirmond , ce Ca- 
non eft rapporté un peu autrement : mais toute la <t 
di£&rence n'eft que dans ce qui regarde la célébra- 
tion de la (èmainc de Parq.ues. Y oicy comme il eft 
conçeu. 

Fefiûs diis in amo ceUbrofê famimus, Hûc efi 

diem Bominicum FafcloA cum omni honore ^ fobrie^ 
tau venerofi: fimili mêdô totam Hebdomadam ob^ 
Jërvari dewvimiês. Diem Afcenfimii Demimflenp^ 
ter celebrare. Item Pentecofien Jimiliter ut in Paf-^ 
4ha. &c* 

Ce qui fuit eft tout à fait femblable à ce qui 

trouve dans Tcdition d* Antoine Auguftin. Et ainfi, 
comme je vous ray déjà dit , ces deux Editions ne 
différent qu'en ce que la première met quelque dif* 
rence dans la manière de célébrer les jours de la fe- 
maine de Pafques , ic par confequent auffi dela 
Pentecofte , en permettant de faire quelque forte 

de travail le Jcudy , Vcadred y , & Samcdy avant I4 

t • • • 

iiij 
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Me/Te : au lieu que la féconde oxdpnnc que tous les 
jours de la (èmaine de Pafqties , te confcquemmenC 
aufli de celle de la Pentccofte , feront égalicmcnt 
célébrez. Simili modo totam HMomadam illam 
êbforvarrdecrevimus. 

Au rcftc ce Canon n*eft pas feulement con(îdera- 
blc par rautoritc des Evcfqucs & des Abbcz , qui ' 
aififterent au Concile de Maycnce^ Mais aufli par 
celle de l'Empereur Louis le Débonnaire, qui Tau- 
torifa, & le mit Éi nombre de fes Ordonnances : 
comme il fc voit dans le fécond Aivrc des Capi-* 
tulairesn.jj.oùil eft rapporté mot k tnot de la 
mcfme façon que le Pere Sirmond Ta fait impri- 
jmer. Ec ainiî nous k devons coniidercr comme re- 
veftci de l'autorité fpiritucllc & temporelle , & 
comme un Règlement qui a eft é commun aux £gli« " 
fes de France & d'Allemagne. 

Nous avons encore un autre Règlement touchant 
les Feftes dans le 6. livre des Capiculaires : mais 
dont on ne peut pas bien marquer le temps ^ D'au- 
tant que le Diacre £cnoift quia fait le Recueil des . 
Ordonnances qui font compriferdans les trois der- 
niers livres des Capitulaircs, s'eft contente de dire 

Îue c'eftoient des Ordonnances de Pépin > de Char-» 
*magnep & deLoiiis le Débonnaire^ qui a voient 
eftéobmifespar Anfegife dans'fa colleâion , mais 
fans marquer en aucune façon celles qui cftoicnt de 
chacun de ces trois Princes. De ibrte que tout ce que ' 
Ton peut dire du temps des Ordonnances qui (ont 
ramailées dans ces trois derniers livres des Capitu- 
laires, c'cft qu'elles font depuis le Règne de Pépin 
jufques à celuy de Charles le Chauve ^ & .qu*aiiifi 
elles font toujours fort anciennes. Lifons celle qui 

fc trouve toachjmt les Fcûcs* Aux nombres lii. 



• 
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♦ Solennifcz le Dimanche * J)iemDommicUt^ 
avec rcvercncc. Vous ne fc- Çteundum rêver en- 
tez âacune oeuvie fervilc en ^^^^^ gçUte : ofut fet" 
ce jour. C'cft à dire que vous ^Ue.idefi agrum, prd- 
iie cultivctez point ni yoftre fu,„^ifineam,veljiqi*a 
champ, ni voftrc pré, ni vo- ^^n^i^n ^ i» eo nofh 
trépigne, & que vous n'y fc- ^a^iatis : née eaufàf, 
rcz aucune autre gioflc be^ cdumnias inter 
fognc. Vous ne plaiderez pas HcutU : fed tatp- 
non plus en ce jour & ne ^v, ^ dèvinis eultihus 
rendrez point vos plamtcs /-gy^iatit : & à vefpe- 
les uns contre les autres, mais wfieram dies 

vous vous appliquerez feu- j^^^inicus ftrvetur. 
Jcment au fervicc de Dictt. ^^^^ quidem pAci- 
'Que cette folennite du lour fMmes an- 
du Dimanche foit gardée de- '^„^„tientFresbytiri& 
puis les premières Vciprcs, ^^^i,,^ Domimcis fd- 
jufques aux fécondes vcl- y^tifé^^t Uefi M N tt- 
près ; Mais outre cela que les ^ . 'j,^^ 
Kcftrcsfaffentfçavoirqu ii ^^^^ ^ KaUnd. 

faut chommer les feftes (ui- j^^^^* j„ circum- 
vantes comme les Dirnan- ^^^^^ 

dhes. Sçavoir a JaNa.C 4c i ^.^^ 

N. Seigneur e i;. de Dec. ^ . y^„i^ j^,^i„i 

4. jours: AiaCirconcif.de » F F ^^^^^^ 

N. Scigneur^ le premier ac 
Janvier un jour. A 1 Epi- ^^^.^ 
«hanxe de N. Seigncur le é. ^^^^y i^^^, 
îaiivier un jour A la Purifi- J 
catioBdei^Ste.Yxer^elef«^- ^^/-j,^ p^yvL . 
cond de Février un jour. A f*^ •'j--. 
.Pafques pendant l'oftavc f^»)^ ^T^flnZ 
îroi2jo«^ArAfcenfionde j;'^ : . 
^M. Seigneur un jour. A la «»«^ • 

I ail) - 
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tiftc le 2/^ Hc Juin un jour. BaptifiA vui. K^mfk 
A la Paffiondes ApoftresS. luLdiem unumi t» 

Pierre & S.Paul, le 19. de Fajpone SanBorum 
Juin un jour. A TAlTomp- ApofiQlorum Fetri é*^ 
ciondelaSainteViergelcif. VmU 111. KaL lui** 
Aouft un jour. A la mort diem unum : InAf- 
de S. Martin ronziéme de fumptione s. Marié 
Novembre un jour. A la Pat xvhi. Kaî.sept. diem 
fion de S. André le 30. de unum : IntranfituS. 
Novembre un jour. Martini m id. Nov. 

* Que les Preftres avcr* diem unum: InTaf- 
tiffcnt que comme Ton celc- fione S. AndrcA 11. 
brela fcfte de Pafqncs db le jCiii. Decembr. diem, 
Samedi au foir : Il faut auâi f$num. Et dans le 
célébrer le jour de la Pente- nombre fuivant. ^ 
cofte, & ^u*il V a tout de ★ yt annuntient 
incfme qu'a Patques jeufnc pft$byteri eodem mê^^ 
la veille, fa Meflej,&k£ap- do ftcHt ^efierafcente 
tefme folcnneL Sabbato SanaumPaf 

$ha ceUbtetur : Et iffum dism Fenfecoftes fimiliter » 
ïeberrimum Imbeant utSémSum Fafcha.&jejmiuti» 
(§^MiJfam(^Baptifmum. 

Ce ibnc pre%ue les mefianes Feftes que dans les 
Ke(;lemens precedens : mais toujours avec quelque 
différence. Et ainfi nous remarquerons principale- 
xnent dans celuy cy. 

T. C^en fuppofant que la Fdte de S Jean r Evas^ 
gelîftefuft un des quatre jours que Ton cclebroit à 
NogI; il a'y a encore que trois Fcftes d' Apoûres qui 
foiént commandées celle de S. Jean r£|angeiifte i 
celles de* Pierre & S. Paul : & celle de 5 André. 

t. Que la folennité de Pafques doroir crois 
jours après le Dimanche. 

j. Qi^on n*y fait aucune mention ni dePAnnon- 
eiaûon ni de la Nativité de la Sainte Vierges 
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nais fealemcûc de la Puix£cacion 6c de TAlTom* 
ption. 

4. Qu'il n'y cft rien ordonné touchant les feftes 
de S. Laurcus j de S. Michel , de cous les Saines^ Se 
de la Dédicace des Eglifes. 

j Qu'il n'y avoit que le feul jour de la Pcntccoftc 
^ui dcuft cflrc célébré , mais avec la meime folea-* 
sicé que le S. Jour de Pafques. Jpfum diem JPin» 
tecojles fimiltter celeberrimum habeant Ht San^nm 
Pafchâ. 

Dans un CapituIaîrC que Hcrard A rchcvefquc de^ 
Tours publia en Tan 848. pour les Pieftres de fon 
Diocere^ les FeAcs que Ton dévoie garder dans ce - 
mcùne Diocefe Coni ainû marquées dans Tar*. 
ticlc 61. 

* Des Teftes que Ton doit * 2)f TefiivitatilfHs: 
chommcr. C*cft àfçavoir la anni qu a fer tari rf^- 
NaiAaacedeN.Seigneur^la béant: itUfi de Na^ 
Fcfte de S.Eftienne, de S, taliDomini, S.Ste^ 
Jean^ des Innocents, i'O da- fhani^ SJoamis, In^ 
Te de N. Seigneur , TEpi- neeentium » Qâavn 
f^hanie > la Purification de la Domini , Epiphania^ 
Vierge & fon Aflbmption> turificatione S.Ma^ 
r Afccnlion de N . S eigneur, m AJfumptiùne ^ ^ 
kPentecofte» la Meflc de Jfcen/!oneDomini,& 
Saint Jean Baptifte , la fefte Pentecofte , Mijfa 
desApoftrcs S. Pierre & S. laênnis Baptifta,AfeL. 
Paul , de S. Michel , de tous Jlolamm Petrié' rmu 
les Saints , de S. Martin , de u^s. UUhaelis^atqHê 
S. André, & de ceux dont onmitm SanSi^um^ 
les cotï» font hoaorcï en s. Msrtmiy S. An^ 
chaque lieu. dreà, (^eorum quo^ 

ttm corpefékoç débité venêrMiones m Um fingnlU; 
feraffêntnr^ 
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£t dans r Article f 7. 

* Des huit jours de Paf- * I>e o£lo d e^us 

Ïuci, qu'elle manière il Tafché qualiter fe^ 
lut les chommer te de la riati debeant , ék, 

Pcntccoftc. . Pentecojle. 

Il ieroic fupcrflu ^ Moniîeui» de vous faire re- 
marquer qu'il n'y a encore c]uc crois Feftes d'Apô- 
tres, qiû font mifcs au nombre de celles c]ui de- 
voient e u re gardées pendant le cours de ranncc : Et 
qu'entre les feftes de N. Dame il n'y en a que deai&» 
]a Purification & rAfTompcion dont il foit parlé, 
MaisaufTi cft-ce dans ce dénombrement que nous 
commençons de voir la Fefte de tous les Saints. 

Pour la Fefte de S« Laurens il ne s'^en voit encoie 
lien. 

Vautier Evefquc d'Orléans publia un fcmblablc 
Capitolaire dans fen Synode de l'année 868. oà il 
règle pareillement les feftes de Ton Dioccfc. Ce Ca- 
pitulairc a efté imprimé depuis peu dans le fuplc- 
meac des anciens Conciles de France. Voicy ce qu'il 
port^ couchant les Feftes. 

* Que les Prcftres gardent * Vt cddres San-- 
avec folennité les Feftes des &afHmFefiivit(ins fo-^ 
Saints qui doivent eftre celc- hnni eultu ebfervent 
brées : & qu'ils avertirent & obfervanda^ fuis 
* leurs pc^ii^es de les garder f Imbibas antes cogm^^ 
auffi de la mefme manière, tent. Hoc efi Ns^tak^ 
Ceft à fçavoir laNailTance Domini, B. Stéphanie 
de Noftrc Seigneur. La Feftc S, laannis EvangeU^ 
de S. Eftienne, de S. Jean £-> fijt,Inncc9ntuim,oiia^ 
yangelifte, desinnoccns, de vas Domsni , Epipha^ 
rOÂave de N. Seigneur, de , Nstivitatem S. 
l'Epiphanie 9 la Nativité de Marié, PurifieatUh' 
la Sainte Vierge, la Purifi* nem S.MartA jfjfum-^ 
cation de U Sainte Vierge^ ptionm, ^nâéM^, 
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J^Affomptîon Ae la Sainte riâ^ SsbbMûSanSô^ 

Vierge. Le Samcdy Saint les Pafchâ dies oBû^LetM^ 
huit jours de Pafqucs , la nia^ major , Afcenfio 
grande Litanie j T Afccnfion Dom»h Pcntecoftem , 
de N. Seigneur. LaPentccoC s. loannis BaptiftA, 5". 
tCjla fcftedc S.Jean Baptiftc, Petri^S.Pafili.S Mar-* 
de S. Pierre & S. Paul, de iini,S.Andreê. Ntf- 
Saint Martin , de Saint An- fir^rum prœtere^ 
drc. Outre cela de nos Bien- trtim quorum Piis 
heureux Pères qui nous ai&- pud Dominum patfû^ 
ftent ic leurs prières auprès ciniis vkinii juva^ 
de Dieu. De S. Euurce au f^ur : B. Euurtij de 
jour de ûl mort. De Saint tranfitu : fi. Aniani 
Agnan au jour de fa mort, ji^ tranfitu: B Bene^ 
De S. Benoift. De S. MeC- ^nn^ jg. Maximini, p. 
min. De S. Lifard pareille- ^ifardi fimiliter de. 
ment au jour de leur mort, franfitu : de Ifyvef^ 
DcPInvention de la Sainte [alutiferA ctu^ 
Croix & de TExaltation de ^ ^ exdutione 
la mcûne Sainte Croix ou la ^.-^ya^^j, viwficAcru^ 
vie nous . a e&è donnée. 
Horfinis quelques Feftes qui cftoicnt particulières - 

dans ce Dîoeefe & entr'autres les Feftcs de l'Inven- 
tion & de TExaltationde la Sainte Croix: Parte 
que TEglife d*Orlcans cft conikcréc fous le Titre de 
Sainte Croix ; ce font pre%ûe toujours les mcûncs 
F eftes . M ais ou nous n*en voyons que trois pour les 
Apoftres, fçavoir celle de Saint Jean TEvangelifte, 
cellcdc S. Pierre & S. Paul , te €clle de Saint An- 
dré. Pour la Feftc de S. Laurcns il n*en eft point 
parlé dans cette Ordonnance, non plus que dans au- 
cunes de celles que nousavons vcùës juiques à pre- 
&nt. JBt n*ordonnc rien auâi touchant la Fcfte de 
S . M îchel , ni touchant celle de tous les Saints. Il 
«l'y eft £èit jncntiQU que de trois Feftcs Me la St<fv 
* ^ ' ^ ' I V j 
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Vierge,!* A nnoncmion y eft ou6Héc. Les trois jours 
des Rogations ou des grandes Litanies y (ont com«. 
mandez : mais il n'y a rien qui marque que la f eâ» 
de la Pentecofte duraft plus d*un jour. 

Voilà, Monfieur , toutes les preuves que j*avoîs à 
TOUS rapporter j pour vous monftrer que dans le» 
ièpt , huit & neufiéme Siècles , Se par con(èquene 
auflî dans une partie du dixième, Ja plufpart des 
Eglifes de France & d'Allcniagne ne cclcbroient 
que trois Feftesd'Apoftres. Celle de S. Pierre & Se . 
Paul, celle de S. André & celle de Sjean TEvange* 
lifte. Mais par lefqucllcs vous avez vcu cnniclmir 
temps. I. Que la folennité de Palque fe faifiÂ 
difiêremment dans ces Eglifes : les unes ne célé- 
brant que le feul Lundy après le Dimanche, d autres 
le Lundy le Mardy &: le Mercredy ; d'autres la Xe* ^ 
Inaine toute entière j % . Que la Fefte de la Pente- * : 
coftc cftoit prefque par tout réduite au fèul Diman- 
che 3. Que les quatre principales Feftcs de Noftre 
Dame nete celebroient pas également, par totir 7 

Quelques Eglifes n'en célébrant qu'une , d'autres 
eux , d'autres trois : & pas une toutes les quatre». 
4. Que la Fefte de S, Laurens cftoit peu connue eo 
ce temps là : aucun des Règlements que nous avoiî» 
Tcus n'en faifant aucune mention., j. Que quelques 
J^lilès^ mais peu faifbient la Fefte de Saint tM^^ 
ehel. 6. Qu^ln^yatoitque TEglIfedeToursoi» 
il paroiilè que l'on celebraft la Fefte de tous le» - 
Saints. Enfin que c'cftoient les EveCques qui re^ 
gloient lesFeftes de leurs Dioce(ès. Enquoy néants 
moins les Princes ne laiflbient pas aufli de prendre 
beaucoup de part. 

L*A V o<r A T. Afleurement^ Monfieur^ qu*on ne- 
peut pay juftifier un point de fait par des preuves 
f lus authentiques &. plus deciii vcs. Mais pourquojr 



■ 

Digitized by Google 



105 

vous cftcs vous rcdoit aux EgliCcs de fiance & à! AU 
lemagnc ? en forte meûne qoe vous ne dires pas que 
toutes les £gii(e8 de ces deux grands Eftats ^ mais 
feulement la plufpart ne cclebroicnt que trois Fcftcs 
d'Âpoâres* £ft-ccque lamcfmcchofc ne fc ùdCoit 
pas par toutes les Eglifes de la Chreftienté^ ou dv 
moins dans toutes celles de rOccidcnt, 

Le C u r s'. Je me fuis réduit, Monfieur^ aux 
Egliles de France & d'Allemagne pour deux rai-» 
fons. La première par ce que Tufkge de ces Eglifes » 
qui font des plus coniïdcrables de T Occident « fufic 
pour ruiner la prétention de ceux qui o(ent avancer 
nardiment qu*on a toujours célébré dans toutes 
les Eglifes du mon4e les Fcftes des douze Apoftres. 
La X, parce que ces deux Eglifes nous foumi£Ëui€ 
plufieurs dénombrements des Feftes qu'on y cele- 
broit , & fc trouvant peu de chofe , fbit dans les 
Conciles ^ fbit dans les Auteurs de ce temps là y tou* 
chant celles que les autres Eglifes foiennilbient : 
J'ay creu qu'il valoir mieux me retrancher à un 
Êûtqui ne peut-eftrc contredit raifonnablement ^ 
que de m'engagcr dans une proportion générale» 
que je n'aurois pcut-eftre pas fi bien eftablie. 

J*aurois pu ncanunoins joindre à ces deux Eglifes 
celle d'Angleterre , qui ne celcbroit encore que la 
Fcfte de S. Pierre & de S. Paul, fur la fin dunenfiè* 
me Siècle : comme vous pouvez voir par cette Loy 
d' Alverede legrand Roy d'Angleterre, rapporte par 
Spelmanau titre iS. des Loix Eccdeiiafiiques pu* 
bliccs fous le nom de ce Prince. 

^ Il faut donner aux jours * His diebus feJlU 
de Feftes qui fuivent une en- fequentibus teftt^ 1$^ 
ticrc liberté de chommer hris ingertuis om^ 
aux perlbnnes qui font libres niius licentia concedi^ 

de leur condition : mais non tQt i f^k antm êtz 
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MsauX Efclavcs & à ceux ji^'^^ qui funt Ugiti^^ - 
qui font de droit obligez à ma offitiorum fervim^ 
quelques devoirs ou corvées, te obligati , nonittm* 
C'cft à fçavoir aux douze Buodecim dits à fefto ; 
jours d'après la Fcfte de la natals Domini. Dits 
Naiffancc de N. Seigneur le Ole quo Chriftus fnbe^/ 
jour que Noftrc Seigneur git diabolum.Dies quo 
Je sus-Christ furmonta le agitât anniwrfarius 
Diable : îe jour auquel on Beats Gregorij feftui*^'' 
fait rAnnivcrfaire de Saint Dies ante feftum 
Grégoire, fcpt jours devant fchatisfeftem^é^toti-^ 
Pafqucs , 8c autant de jours, dtm 'dits feftum i&uiy- 
après cette leftc : Le jour de infequentes. Dies fê^' ^ 
la fcfte de S. Pierre & Saint ftasseatomm^ttrié^^ - 
Paul . La S emainc entière de p assis. In - autssmna^ f 
devant la Noftre Dame en intégra quA eft ante \ 
Autonne : Le jour de la Fef- fefttim Marid feptima^ ^■ 
te de tous les Saints. Mais j}ie$ Teftsu om^' 
aux quatre jours de Mcrcrc-- ^ium SanHorum.; 
dy des quatre Semaines où s^uatuor mtem die* 
Ton a coutume de comman- m^fiahbus , 
der un jejifnc public , il faut quatuor illis feptima* 
donner la liberté de chom- q^ibus ptiblicum ' 
mer à ceux qui font dans la ^^nd foUt jejunisifh ; . 
fcrvitudc,afin qu*ils puifTcnt ç^y^i^ omnibus feftéi' 
employer tout leur travail datorlicentiajUtom^ ' 
pour l'utilité de ceux qui ^^^^ torum oferam s»* ^ 
leur ont fait du bien pour l'a- morum infumant sêft^' 
mour de Dieu : ou de ceux n^^fg^^ quibua ante* 
dont i Is s acquerront la bien- - nomine * 
Tueillance en les fcryantcy- neficia acceperàht ;^ 
aprcSs aut de quibus in pofte*^ ^ 

fum ex coUoeata emêm opéra bent promtreantsêr. ^ . 
Mais comme Je vous ay déjà dit , après avoir vu*. 

Tufagc des £gUics de France & d' Alicxnagac û, coa- ' 
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fïammcnc cftabli, il cfl prclquc inutile dç rccHcrcIicf 
qoel à eft é ccluy des autres £gl i les. 

Quant à ce que vous me demandez pourquoy j'ay 
dit l'culcmcnt que dans Ja plulpait des Egliïes de 
JFrance & d'Allemagne & oon pas dans toutes^ on 
ne telebroit que crois Feftes d*Apoftres : Je vous 
avoiie qu'il fcmblc que c'cft ce que j*aarois pu rai- 
Tonnablenient faire après les loix de Charlemagnc^ 
& de Loiiis le Débonnaire , qui eftgienc générales 
pour CCS deux Empires. Ncantmoins j*ay mieux ay- 
me reftraindie ma piopofîtion , parce qail y a lieit 
de croire qu'on celebroit les Feftes de tous les douze 
Apoftres dans quelques Eglifes particulières : Soit 
que cela fe fift en autant de jours difFcrcnts, fbit- 
qu'on celebraft les Feftes de pluûcurs en un mefine 
jour , comme nous le faiibns encore aujourd'huy , . 
aux Feftes de S. Pierre & S. Paul : de Saint Philip-^ 
pes & S. Jacques ; de S* Simon & S.Jude. 

Cela (e peut dire premièrement de TEdiie de 
Mets. Dautanc que dans la Règle que Chodegrand 
Evcfquc de cette Eglilc drcfla pour Tes Chanoines^ 
fous le Règne de Pépin pere de Charlcmagne : c'eA 
à dire avant le milieu du hûitiefine Sieclt^ii y a deux 
Chapitres ou parlant des Feftes Solennelles où Ton 
dévoie fkire TOfice Divin de jour & de nuiâ , il 
met de ce nombre les Feftes des douze Apoftres. 

Le premier de ces deux Chapitres cft le j^, de cet- 
te Règle que voicy. ^ 

* Nous avons voulu faire * iH^d intimât^ ' 
fçavoir que Nous 8c noftre complacuit ut nos 
Clcrgé^autant que Dieu nous Clerui nofter , feftivU \ 
en donnera le pouvoir^ Nous tatibus Dei,(^ SmBa 
ferons Toffice de jour & de Mar 'u ^vel duodecim^ 
nniâ, aux feftes de Noftre AfofiolotHm^ feu reli-m • 
5çigneur^^deU ScCpYici- fêomm S^n^tum 



poftrcs, & des autres Saints Provincia celebrâre , 

dont otk a coutume de cele- { in quapuam Deus\ 

brer la mémoire dans ce pjftbilitAtem dederh) 

JDxoccfc. OJficium Divinum dm 

L'autre cft le Chapitre 7 4. de cette mefme R^le » , 
où il fait Iç dénombrement des principales Feûes g^ui^ 

iè celebroient dgns ce Dlocelc. ^ . 

On fera rofice tout en« * I» Solmnim^.. 

ticr, & on prendra deux fois huspr&cipfiis ^ idêfi m - 
iarefeûion aux principales Ndtdi &in oâélit^î^ 
folennitcz. Ccft àdirc l & in Epiphanie 
Nolil , à la Cii:concifion,à mini,& P^f^hf^yÔ^ 
rfiphiphanic de N.S. à Paf- in AfccnfioneDc^im^ 
^es, à l' Afceniion de S. Fentecojle , - * 
&à la Pentccofte, Comme sanBorum feftivitatiL, 
auiSi aux f cftes des Saints , à bt^s, idefi S. SHphani 
fçavor de S. Eftienne^ de S. •é* Sanâi lomnu 
JeanTEvang. des Innocens, 'vangelifid, & in feftî^ 
delà Purification & AfTom*- n)itate infmtium^ 
ptiott de la Sainte Vierge in PHfificafiâne^ 
Marie -, des Saints Apoftrcs^ AJfumptione SanSlA 
deS.JeanBaptiftc, deSaint Mariât , fimiUter in 
Laurens^ de S. Martin , & à Beamum Apofi^U^ 
la Fefte dechaqueSaint dont rumfefiis, &* SJoan^^ 
on célèbre particulièrement nisB^ptifiA,&S.Lau*^ 
la mémoire en chaque Par- Y$ntij ,&S.Marti9A^- 
roiflc. Ji^c in natali cuftésU*^ 

het SmEti cujus honor inqualibefSarochiafiecialit^ 
€ilebratHt , jplenarifm offieium eelÀretur , e|> bis refi^ 

Cela fc peut dire en fécond Heu des Abbayes 
Alonaft^res de TOrdre de S. Benoift. Parce que ' 
^ns un- grand Concile des Abbe» & Religieux dc- 
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cèt Ordre tenu à A ix la chapelle en Tan 817. fous 
TEmpire de Loiiîs le Débonnaire , 8c où Ton fit 
dîvcrfcs Confticutions touchant la vie Monalliquç, 
<{ui ont eilé longtemps obreivées par ces Religieux^ 
aufC exaâement que la Règle de S. Benoift, Le 
chapitre 74. de la Rcglcdftfléc par Chodcgrand 

Eur les Chanoines , que je viens de vous faire 
c j y fut in(èrè prefque mot pour mot. Et ainii il y 
a ap^rence que toutes les fcftesqui font comprifes 
dans ce chapitre 74. eftoient aulll oblcrvccs dars 
l'Ordre de Saint Benoift. Voyons s'iWous plaiii: le 
Canon 46. de ce Coaeile* Vt in pr/icipfêis fokmnimu 
bus y idefi in Natali ^ in oâavis Domini , in Epipha^ 
nia, in Pafcha ^uaque Afcenfiouê Dûmù^i. 
tmmofte , in Sanihmm fiftivitatitus , idejl S. 
Stephaniy(^ Beatiloannis FvangelifiA , &in Na^ 
tali infantium ^ in PsérificaPion$ uijfumptiont 
S. Marié yfimiltter ri» B^stofwn A pojtoUrum fe^ 
fiis , in S.Ioannis BaptifiA Nativitate , S. quo^ 
quêLaurentij atque Martini^ feH innataUtiU jmî«- 
lus libet faniii eujus honor in qHalieumtjfêe Patû-- 
thta fpeeialtter celebratur , plenarium ojfichm aga^* 
tut , & bis reficiatur. Vous voyex, Monfieur , le 
peu de difference qu'il y a entre cette conftitution 
te Tautrc que nous venons de voir. 

Celafe peut dire en Moificme lieu de TEglifcde 
Bafle. Parce que dans le Capttnlaire qu*}feiritott 
Evefque de cette Fglife, & lequel mourut environ 
ranS36. dreflapour les Preftres de fon Diocefe : 
les feftes des douze Apoftresfont mifes entre celles 
qu'on: devoit célébrer pendant toute Tannée dans 
ce Diocefe. Ncantmoins de telle forte qu'il n'y a 
d'obligation 6troittequ'à la fefte de Saint Pierre & 
Saine Paul y & à celle de Saint Jean TEvangeli^ 
He/ Cc& ce q)ie yous-varcs^ par laie<Aure de cçc 
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te OrdounancCi quicft la huicicmcdans CcÇsLfl^ 
tulaire. * ^ 

* En huidémc Heu il faut ^ 0^41;. pronun^ 
leur déclarer quils doivent timdumeft L fcimt 
Çayoïr les temps, quel M f^^.J^^ 
doit chommer dans rJhnéc. ^^J^^ . ^j^fi ^^J^^ 
Ccft a Içavoir tous IcsDi- r%n^iwiirM»n k «t^tui 
manchçs depuis le matin lui- r ^ . /i " 
qacs fofr, afin qu'iline 'fTr ^'fZT:! 
tombent pas dans le >daïf. l^'^f'^^f cafM^ur. . 
me. Mais outre cela comme IP'rtand* vero fer ^ 
aoasavionsconunencéàdi- mim ifltfmt dtcs ut 
recy-dcfrus,il faut chom- Mraorfif!*'^^^-^^- ^ 
mer dans le cours de l'année tf'sDomnt^S.St^ 
les jours fuivans. Sçavoitla t^am S. loannis 
NaiflanccdcN. S. la Fcftc v»H^¥^> Innocen- 
de S. Efticnnc : de S. Jean ttum,caM*Dommt, 
rEvangclifte, des Innoccns, Theo^hmi^y^unfic^ 
roftavc dqN. Seigneur , tioS Mttru.SmHMn 
rEpiptanie,la Purification ^nfrha, fic$êt m [ufe- 
delà S. Vierge Marie, Paf- non capttulou>mtre- 
qnes ainfi qu'il a efté dk '^ ( Vous 

dans le chapitre précèdent, pourrez voir que dans 
Les Rogations pendant trois » précédente OrdoiK 
jouis. L'Afccnfion 4e N. S. «^nce, il ordonnoïc 
le Samedy de la Pentecoftc, ^"f toute la huittioc 
la Fcftp de S. Jean Baptifte: fcmainc de Paf* 
des douM Apoftrcs , mais cclcbreç 
principalement de S. Pierre P*' •? '^''Pi? ^ 

& S . Paul , qui ont éclairé Rog**jones trtbus dUy 
l'Europe par leur predica- ^^^>^i""fio Domtm^ 
tien > rAlTomption de la Sabbatum SanBum 
Sainte Vierge. La Dédicace Pentecoftes, S Joanna 
de la BafiHque de S. Mi- B'ipt'fi^ > duodeetm 
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Oratoire^ou de chaque Saint tf^men SanBoYum Pc- 
. en Vhonncur duquel i* Eglife tri & P^^li q^i Ei*r^- 
cft fondée. Ce qu il faut pam fua prAdicatione 
ordonner fculcflicnt aux illuminaverunt , jif-^ 
Yoifins qui (bm proches ^ & fumptioS. Maru^Dt'^ * 
non pas gcneralcmcnt à dicutio BafilkéS.Mi-' 
cous. cha'élis Archangeli ^ 

DedicatiomjafcumqM Or ami j feu mjmlihitSanSh 
in cujus honore oadem Ecclefia fundata eft, quod'oiei* 
nis tantum ctrcommorannbHs mdtundum efi ^ nongc^ 
f$er aliter omnibus^ &c. 

Je ne m'arrcftcray paint à vous faire remarquer 
les feftcs qui fe trouvent ou ne fe trouvent pas dans 
ce Règlement* La feule cbofè que je vous prie d'y 
confiderer» eft la manière donc- il ordonne qu'on 
célébrera les feftcs des douze Apoftres : Duodccim 
jlfoftoloYHm maxime tMnen SanStorum Pétri 
Vauli , qui Europam fua predicatime illiêminave^ 
runt. Car cette reftridion qu'il fait à la fcftc de 
Saint Pierre & S.Paul , fait voir ouiln'yavoic 
que celle4à qui fuft vcriubiemcnc d'ooligation : & 
que les autres cftoicnt plus de dévotion que de com- 
inandemcnt* Mais aufU eft- il probable que cet 
£ veioue ne propofoic en<ccla ^ue ce qui s*obrcrvoic 
dans Ion Èglifc. 

Enfin cela ce peut dire de i'Eglifc de Rome. Car 
le Pape N icolas I . qui fut élevé au Souverain Pon* 
tificat Tan de N. Seigneur 8j8. ayant eftèconfiilté 
'*par les Bulgares nouvellement convertis à la foy > 
touchant les jours des £eiies qu'ils dévoient ccucr 
]cur travail , il leur repondit ^eceftoit aux So^ 
lennîtez de la Sainte Vierge > des Douze Apoftrc5,. 
^es Evangeliftcs j de S. Jean Baptifte , de S. Eftien-^ 
BC premier Martyr 9 &desauucs Saints qu'ils au*^ 
^ jcoient CA uaç particiUicre vcncution. 
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^ Vous dcmandcï quelles * In quorum Afthi.^j^ ' 
font 1^ ïcftcs des Apoftxcs^ Jlalomm vd Marj^, ^t, 
Martyrs , Confefîeurs ou rum feu Confejfortê^ji^ 
Vierges aufqucllcs vous de- atque Virginum die^j^ 
Ycx VOUS abftcnir de vôtre busfefiisà laboreter-*.^^'^^ 
travail ordinaire^Ce font les teno recedire debeêtiê 
folennitcz de la Sainte Vier- Inquiritis. In folem^ t^y 
gc> des douze Saints Apô- nitatibus utique 
très, & Evan^reliftes» De M/im Virgims ^ é^Mi' 
S.Jean Prccur(eur de Nô- SanBorum duodecim j§r. 
cre Seigneur : de S Eflienne ji^oftolorum MEvm^St 
premier Martyr : &le jour geliftamm,afque Prâi>4S& 
natal des Saints dont vous cHrJorisDomimloan^^ ' 
honoiorez Dieu aidant par- nis^&SanâiStefhémjA, 
ticuliereincntlamcn!oirc^& f^i frimi Martynt lifi 
dont vous ferez la Fcfte. - ne c non in eorum 
Sanâorum natalitiis quorum apud vos Deo favent^ 
memaria cehbris dies fefiivm habebitur, 

Et ainfî Ton peut raifonnablemcnt croire que ces l 
feftcs des douze Apoflresfecelebroient en ce tempt -*'' 
là dans ia Ville de Rome > parce qu*il n*y a pas - 
d'apparence que ce Pape euft voulu ooliger des pea-*^ . 
pies qui ne faitbicnt que d'embraflcr le ChriftianiC- .* 
me i à (blenni (èr plus de fefies qu'oa a*ea folenfii^ ^ 
ibit dans Ton Eglifc. - • 

L' Avocat. A près ce que vous venez , Mon« iT. 
fiettr>demefairelire3 je ne conçois pas commem:''K. 
des perfbnnes qui aflfêâent de paffer pour tires éclai-^ 
-lécs dans toutes les matières de la Religion, ontf^'^ 
peu avancer que les Feftes des douze Apoftres 
aV6fenttou}our&6ft6 célébrées dans rEglife^& quH 
n*y avoir jamais eu de différentes pratiques tou- * - 
chant ce point de Difcipline entre les Egliles parti- * 
culieres. 11 s*en faut de beaucoup que ces geifji - 
n'avcnctantde Icâaiie comme ils vouxkoîent fair<a ' 

• • • • 
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cf olf e âtt monde. Mais c'eft auffi ce qui me fait nrct 
cette confèquence de leur conduitte , qu*utie inedio* 

cre fcicnce leur donne bien de la tcmeritc r puis qu'ils 
avancent fi hardiment des faits dont ils n'ont pre£^ 
que pas de connoiflance. 

Le Cure'. Je n'examineray pas , Monfieufr 
£ celte confcquence cA bien jufte. Mais }c vous di-> 
ray qu il y en a deux autres que nous devons tirer de 
tout ce que nous ayons veu jufqucs à prefènt, qui 
ibnt bien plus importances : mais qui ibnt aufli & 
yaSkcs & fi. naturelles ^ qu'il n'y a perfonnedebon 
îcns qui n'en tombe d*accord. La première que les 
Evefquesont toujours règle par leur Ceule autoiité 
ks feiles de leursDioccfes^ence qu'elles dépendoieac 
de la pniflance Ecclefiaftique > (ans que les Souve;- 
rains Pontifes y ayent pris aucune part ou Te Ibient 
persuadez que c'eftoit une chofc qui leur fuft refer« 
yèe. La x • que la pxetenduë uniformité avec TEgli^^ 
fc Romainç dans la célébration des feftes, que quel- 
ques uns ont voulu faire valoir en cette lencontrt^ 
comme, tme obligation kidifpeafable > a efté nnè 
chofe entièrement inconnue à nos anciens Evcfques. 
Us ont toujours entretenu une parfaite coriefponi- 
dance avec le S» Siège: Ils^ipt reconnu le Pape com« 
me le Chef vifibie'de touteTEglirc,& comme le ccn* 
tre de la Communion Ecclcfiaftique: Ils ont toujours 
cftéunis avec luy par les fcntimcns d'une mefme fof 
& par les liens d une véritable charité i Ils Tone 
confultc dans les affaires les plus importantes de 
leurs Egliiès : ils ont toujours eu im très profond-, 
xefpeâ: pour fon autorité ^ & ont révéré Tes Decrc» 
quand ils opt efté pour l'exécution & pour l'obfeE- 
-vation des Saints Canons : Mais qu'ils ayent créa 
cftre obligez defcconformeraux^ofagesde l'Egliiè 

£.omaine . foit da^ns la folcnnitc des feftes , foie 

... • 
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dans les autres eeremonies de ITglife & dans le» 
pratiques de la Religion ^ Ccft àquo^ l'on petttiiM. 

re avec vérité qu'ils n'ont jamais pcnfc : comme les 
iHvcrs K^lcmens qu'ils ont faits touchant les (cSlss 
le montrent afTez : Et comme il feroic aiflb de le èàek 
voir fur pluficurs autres points de la Difcipline Ec-l 
clcfiaftiquc,s*ileucfl:oitbefoin. » # i-- 

L'A V o c A T. Ces deux con(equences fonc «tf; 
effet trcs jttftes, & je ne vois pas qu'on çuiflcraî-4c 
ibnnablcmenc les contcfter. Je crois plutoft que 
'CeiBCi qcd ont avancé que les fcftes dçs Apoftiaea 
, cftoient veniies jul^ues à nous par une ancienne tmr*' 
dition de i'Eglife qui les avoit toujours célébrées, 
reconnoi tronc de bonne foy la témérité de cette 
propofition , & qu'abandonnant une pretention-^fi 
mal fondécjils diront que du moins elles on tcfté cm 
données par des Conciles généraux. M aisd^où ils conf» 
cluront auffî que des Eve^ues particaliers n*ontpai 
eu le pouvoir de les fupprimcr ou de les transfcrcti- 

L B C u K b\ Il eft indubitable que les Rcgle- 
mcns qui font £siits par des Conciles Généraux ae 
peuvent pas eftre ni abolis , ni changez par desJE vef* 
qucs particuliers. Et ainfi s'il eftoit vray que les 
Fcftes qui ontefté ou i|ippriméesou tranferccs pac 
Nos Prelats^euiTentefté ordonnées par des^ConcUci^ 
Généraux , j'aurois de la peine à cxcufer leurs nou* 
veaux Reglemens d'entrcpiife contre Tautorité d^ 
toute r%life. Mais comme dans nne accu(atioa4i^ 
cette importance , & contre des perfonncs que leur 
. Charaâcre rend vcneiables à tous les fidèles > 4^1 
laut avoir des preuves tout à fait convaincantes; 
Dite$moy , Monfieur , s*il vous plaid > qui font ces 
Conciles Généraux qu*on, prétend avoir ordonné 
quelques unes des £eftes qu'on a jfappriincc« fVl 
.«autferécs^ 
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' L' A Y o c A T. Il 7 en avoir trois de noèmet 

âans récrit que Ton m'a fait voir: dont le picmicr 
ciloit le Conçile de Trente. Mais vous in*avez dé« 
jadit^qaece Concile n'avoU fait aucun Règlement 
particulier touchant les fcftes. Au contraire , vouf 
m'avez fait voir un Décret qui montre clairement 
que les Evefques ont le pouvoir d'ordonner des 
Feftes dans leurs Dioce(c|| & par confequent d*ea 
fupprimcr aufli quand il y raifon de le faire- De for- 
te que jenef^ais pas poarquoy on a mis le Concile 
de Trente au nombre <le ceux qui doivent avoir rè- 
gle les fcftes qu'il faut cclcbrer dans, toute VEr, 
glifc. * , 

Le Cuit b\ Jevous en £ray bien la nifon: 
C'cft pour furprendre la Religion du fimple peuple 
par Tautorité d'une AlTembléc aufll fàinte qu*a cfté 
le Concile de Trente. Car comme les ennemis de 
la Hiérarchie de l'Ei^Iifè voyent bien que nonob- 
ilant tous leurs ciFoits , les gens de bien confervent 
toûjoursuntres grand relpeâ pour l'autorité ià« 
crée des EveCques ;^ Ils ont creu que pour obligée 
les Fidelles à fc foulever contre leurs Ordonnancesi. 
il falloir Icuroppofèrune autorité encore plus ve- 
nerable. £t c'eft pour cela qu'ils ont allégué celle 
dcS' Conciles Generai^x , & particulièrement du 
Concile de Trente , dont les décidons font en ve- 
neration parmi tous les Catholiques : quoi que dans 
la vérité ce Concile ne di(è rien moins que ce qu'on 
veut luy fairedirc. Mais palfons au kcond : Qui 
cft.ill ^ 

L*A V o c A,T. C'cft le Concile de Maycftc6 
€]u'on dit avoir réglé dés il y a plus de huit cejosanSj^ 
les fefies qu'on doit célébrer dans l'Eglilè» 

Le Cure*. Vous a-t^on rajpportê q^uclc^uQ 
Kcglcmcac de ce CoacUc l • - ^ 
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Uk.y o c A Encore moins que du Cottcifc 
éc Trente* Car au moins on citoic quatre mots qor 
fc trouvent dans ce Concile : Mais on n*allcguoh 
quoi que celoit du. Concile de Maycnce : finon, 
comme je vous Tay déjà dit,qu*il avoir recrlèdcs il y 
a plus de huit cens anslesfeftes qui doivent eftre 
célébrées dans TEglife. 

L Ji Cure'. Il fai|; avoiier qiie ces gens là^ 
fontextraordinairementrccondscn impoftures. Ih 
n*enavoicnt avancé qu'une touchant le Concile de 
Trente 9 en luy attribuant un Règlement qu'il n'^ 
jamais fait. Etils en avancent prefentement deux 
ïiir le fujct du Concile de Mayence. La première de 
Talleguer comme un Concile General : La féconde- 
dedirequ*ileft€on(taireaux nouveaux Reglemcnf- 
de nos Prélats. Premièrement c'eft une manifefte 
impoftured*allcguer ce Concile comme un Concile 
General : parce ^u*il n'y a jamais eu de Concile t«- 
au à Mayence qui ait efté General ^ ou qui ait feu»* 
lemcnt paflTé pour tel. Prenez s'il vous plaiftla pei- 
aedevoirle Cardinal JBeUarimn dans le picmiex 
somc de fes Controveriês , oùn ùdt le dénombre-- 
ment des Conciles Généraux. Vous verrez qu'il en 
compte ju(ques à dix-huit ou vingt : mais vous ne 
yerrez point qu'il mette de ce nombre aucun de ceux 
qui ont efté tenus à Mayence. C'cft en fécond lieu 
una^i^ autre impoflure de dire que ce Concile dç 
Mayence a fait un Règlement contraire à> ceux qu» 
nos Prekts ont faits depuis peu. Bien loin de cela» 
ce qui s'y trouve touchant les Fcftcs leur, eft entière- 
ment favorable: Puis qu'il n*ordonQ|^que trois Feiles 
d'Apoftres y & qu'il ne fzit aucune mention ni de 
r Annonciation , ni de la Nativité de la Sainte Vier-r 
ge ^ ni de la fefte de S« Laurens , ni d'aucunes de 

ccUcsdjË la Sainte Çroixj^ ni de beaucoup d'autre» 

qui 

< 
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qoiront^oësdcpuis. Nous avons ku il n*y a pas 
long-^temps le Règlement <le ce Concile. Je crois , 
Monfîeur , <juc vous vous fbuvcnez alFcz de ce cju'il 
porte. 

L'A y o c A T* Je m*en fouviens fort bien* Mais 

n y a-t'ilpoint eu quelqu'autrc Concile de Mayen- 
ne, où les feftcs qui ont cftc retranchées cudent cftc 
comitiandées^? Car en vérité c*eft une impoftute trop 
groflicre, que de s'eftre voulu Icrvij: de celuy donc 
nous avons lu le Règlement. 

Lb Cu&fi\.Il y a eu plufieurs Conciles tenus 
à Mayence Se en divers temps : Mais outre celuy 
dont je vous ay fait voir le Règlement, & qui fut 
célébré en Tan 815, Je n'en fçais point d autre oa 
Vott ait rien ordonné touchant les Fcftes. Il n'y en a 
qu'un, qui fut tenu comme je crois en l'an ij 49. 
par SebâiUen Aichevelque de Mayence 9 prefquc en 
mefme temps qu'on commença les premières Seit 
fions du Concile de Trente. Mais où il n'eflidit rien 
autre chofe fur le fujet des feftes , finon qu*à l'ex- 
ception des feftes de la Vierge , des Apoftres te des 
autres grandes folcnnttez ^ on transférera à un autre 
jour celles qui arriveront au Dimanche. 

L'A V o c A T. Le mémoire ^oc j'ay veu dtoic 
le Concile de Mayence > comme un Concile ancien 
de plus de huit cens ans. Et ainfi ce ne peut pas eftrc 
celuy qui a dté tenu dans le dernier Siècle. Ontré 
que ce Concile ne feroit pas de grande autorité éii 
îrance. Mais venons s*il vous plaift au troifiémc 
Concile General, ^u on m'acité^ qui cft celuy de 
Lion. ^ 

L E Cure'. Quel Concile de Lion eft-cc que Ton 
vous^a cité } Car il y en a eu pluficurs aflemhlez à 
Lion > A dont les ans ont cfté généraux > 1» autres 
pactiçuUcrs. 
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L'A Y o c A T. Je ne fçaurois pas vous dire prc* 
#ci(emcnt lequel c eft : mais c'eft celuy donc il.y aua 
canon rapporté dans le Décret de Gratien diftiniSU 

de Conjecr. au chapitre qui commence Frmun^ 
tiandum. J *ay eu la curioficé de.ihciîcher le ^Kegle- 
ment de ee Concile de Lion touchant les feftes dans 
mon corps de Dioir canon : & je l'ay trouvé roue 
de la mcfmc manière qu'il cftoit cité d^ns Técric que 
y^y Vvtt. De forte qu*il n*y a pas d'apparence de dite 
qu'il foit fuppofc. Mais aufli pour vous dire fran- 
cbexnenc la vcricé > c'cft cejûanon qui me £aic le plus 
.de peine: Parce que je votsqa*Àl ordonne qu'on: ce^ 
Icbrcra la plufpatt des fieftcs cjucMon/îeur I^oftre 
£ vclque a retranchées ou renules à un autre )our. 

L B C u R ' Qu^i i^c ce Ginon (k trouve dans 
le Décret le Gratien , Se qw il y feit rapponé com* 
me d'un Concile de Lion : Je ne croirois pas ncapt- 
moius vous dire.une chofe fans apparence , Jo^- 
vous dj^is qu'il eft fuppofé* Non iêulement , parce 
que Gratien cft un mauvais garand .des pièces qu'il 
a r^aialTée&dans fa cqmpilation # oû il n'y ça a que 
trop d'autres qui. ^t :?i&blement Êiûues : fnai$ 
principalement païcc jque ce Canon ne fc trouve 
daasaucan des Con$iles4e' X'ion .tant anciens .que 
nioderneSidontoans^y^lcsàâeSé £tai&& je pou^ 
rois par cette feule teponfc vous tirer de la peine où 
vous ilitcs que ce Canon vous a mis j (ans que ccu& 

qui vottsTont^ail^igué pGuSen&ilti^ft vous en faire 
naiftre un non v^âu i(cr uputc • 
. . Néanmoins , comme Burchard Evcfijuc <Ie 
Vormes ^ éc Y ves £ velqae de Chartres ont raj^rté 
ce mc(h]ic Canon avantJGcacien , & qu'ils l\>nt f n- 
fcré dans les collcdlions qu'ils ont faitçs des décrets 
de r^glife, jene veUxpas nicc-.ablolumenc que ce 
:Ciuion n'ait ejfté fait d^ms quelque Concile de Lion : 
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^uoy^ue ce £bic touccequi uovs en rcfte $ Zc qa'il 
4i*y ait; point d*AuteoiS€ofl^efnporains c|ui en ayenc 
.parlé. Mais il faut -aufli qu'on demeure d'accord 
que ce Concile tout au plusx^peuc avoir cflê qu'un 
Concile Prcnrincial^^ ngnpisan CondJ.«<Senera|, 
comme les^Auccors d^ récrit qn*on. vous a fait voir^ 
. . le le font imajjinçx. Gar JJurcfiard qui cft le prenûqr 
Auteurqui nous a rapporté ,^e Canon , eiUaic moft 
-cnranioz<9 U&nc queleÇoQcile de Lion où ce 
rCanon a dcu cftre. feic foit auparavant Tan i o i(>- 
Or il cft confiant que le premier Concile General 
,de Lion n'a efté cenu que Tan X14/. Cons le Pape 
.'Innocent quatrième : c*cft a dire 11^. ans après la 
.•mort de Burchard. On ne peut do0cp4$ dire que 1^ 
Concile de Lion^duquel Barcharda rapporté ce Ca-* 
non , ait elle un Concile Ccncral ^ mais feulement 
jaxi Concile Provincial : qui n'a peu avoir daucoricc 
.^ue dam r-étendi^ 4e 6l ProyinceXeue preuve cft û 
<:laire& fi convincantç,qu'eIlcne peut foufFrir aucu- 
ne repartie. Mais de plus elle nous fait voir que ceux 
xjui prere^dcuc .qiae les;fcftcs , qu'on doit célébrer 
-par toute TEgUlc , ont cfié; réglées par un Concile 
-Cencral : Sc.qu^pour le prouver allèguent ce Coa* 

rCiteidctjUonj .ou ^côft le Çsinon F rontmtiandum 
^rapporté premicren^ent par fiurqhard , & enfuite 
^ar Yves :de Chartres , & par G rati en, montrent 
:ou qu*ils: n'ont qu'une çonnoi^ance ms^çediocre 
4e THiftoire vl^lefiafiique : - ou qu*ils rcmployent 
j&ns choix 5c fa^ns difcerncmcnt ce qu'ils trouvent 
dans IcSjAutcurs. Car. ians fjiricr maintenant, de 
dànrchard .qui Ji*cft pas un Att(our£ connu de tout 

Jemondc, pour peudcrcflcftion qu'on faflcfiir le 
ttemps que Gratien compila fon Décret , qui fut, fe- 
Jon .Tritheme Àms Con kcQvd lÎTredes Hommes 
llufires.dcl*oiidrÇàdc S^BcQoift^en Tan 1117. Oji 




Digitized by Google 



comme portent quelques^ancicns manurciics ca Vâax 
ii/i, Ec fur le temps du premier Concile General 

de Lion , qui comme nous venons de dire fut aflcm- 
blé en Tan ii 4 j : Il eft aifè de voir que ce Concile 
e(l pofterieur à Gratien de près de cent ans f ou 
mclmc de plus : & qd'ainfi ce ne peut cftre que par 
une furpriie tout à fait inexcufablc | qu'on a pris 
un Concile , dont cet Auteur rapporte un Canon ^ 
j>our un Concile gênerai de Lion. 

L'A y o c A T. En vérité , Monfîciir , une fi 
lourde bevciie n'çft pas pardpnaabie en des ^ens qui 
font parade de leur icience . Se qui youdroicnt bien 
faire croire que pcrfonnc nclcs égalk dans la con- 
floiiTancc qui 1 ont de l'antiquité &dc la doârine 
des Conciles. Je commence .à medefabufcr de la 
bonne opinion que j'en avois conceuc : & je voi^ 
bien que ceux qui afFcâen^ le ^ius dç paroiftxe 
fcavani^ 8c qui fonc le plus de bruit, ne Ibntpafi 
toujours ceux dont les lumières font les plus pures & 
les plus folides. Mais après tout j Monfîeur , quoi 
que ce Concile de Lion ne (bit pas un Concile uni*^ 
vcrfel de toute TEglife : Ne pourroit-on pas néant- 
moins dire qu'il n'ordonne que ce que toute TEglife 
oblèrvoit ? £t qu'ainfi il ne lailTc pas de nous faire 
connoiftrelapartiqHederEglireuniverfelle. Il me 
fcmble que c'eft la manière dont on raifonncaflcz 
fouvent y touchant divers points de la Difcipline 
Bcciefiaitique » qui ne trouvent que dans les R.e« 
glcmensde quelques Conciles particuliers. 

L fi. C u & fi'. On peut raifonner de cette ma- 
<iiere touchant quelques points de la Difcipline de 
rEglifc , quand les Reglemcns des Conciles particu- 
liers le font rendus communs aux autres Eglifcs par 
' ^'acceptation qu'elles en ont faite.* Etquand il n*y a 

iicnquijuftificqa*onaicfuiviun auuc ufagc dans 
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^erEglifes. Or rim Sl Tautre manque à ce Concile 
de Lion. Car premièrement il a efté inconnu à cotl^ 
les Auteurs du ccmps où il doit avoir efté tenu i ï)& 
fbrtc<pi*H ne nous en refte rien que ce {èul Canon , 
qne Burchaid à recôeilii le premier dans ion De<« 
crcr. En fécond lieu tant d'autres Reglemens que 
nous avons veus j montrent (i évidemment ladivcr<- 
fitè qui eftoic dans les EgUfes touchant les Fcftes 
qu'on devoit y célébrer , & fur tout touchant les 
Fcftes .'des Apoftres^ dont on fait aujourd'huy le 
plus de bruit : qu'on ne peut pas avec la moindre ap* 
parence de raifon conclurre de la pratique de rEgli- 
le de Lion celle des autres Eglifcs de France : puif* 
que ce (êroit une très méchante confcqucnce de dire: 
on celebroit les Feftes des douze Apeurés dans TB* 
gjifedc Lion: donc on les celebroit aulTi dans les 
Eglifcs de Tours , d'Orléans y de Mayence , de 
Reims > & de plnfieurs antres lieux de France 8c 
d'Allemagne , où nous trouvons des Reglemens qu^ 
n*cn ordonnent que trois* 

L'A V o c A T. Je vousavone y Monfieur que ce 
raifbnncmerit ne (croit pas concluant pour le temps 
qui a précède le Concile de Lion. Mais pouiquo/ 
ne le feroit-il pas pour le temps qui a (uivi î 

Lb Cure*. Parce que ce feroit devincr,n*y ayant 



leur ancien ufage pour Ce conformer à celle de Lion« 
Car ce Concile n'ayant efté qu'un Concile particu- 
lier , il n*â pû faire de loy que pour la Province de 
Lion. Outre que le Canon qu'il avoit fait touchant 
les feftes » n'a gueres commencé d'eftre fort public » 
que depuis que Gratien Teut inféré dans fon Décret: 
comme Burchard Se Yves de Chartres avoient fait 
avant luy. 

L'A V. o c ▲ T» Je ne prcteaspas aulC > Monilcur^ 

L iij 



rien qui nous faffe voir que ces Eglife 
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que pcndatît qac ce Canon n'a eu que Tautorité cîu- ' 
Concile de Lion où il a cfté premièrement ordonné,, 
A qui n'a cfté qu^un C<iM:ile {Particulier, il ait pea 
obliger d'autres Eglifes que cellw de cette Provin- 
ce. Mais pourn'avoirefCcdatts ion commencement* 
qu'une loy d'4ine Eglife partièuliere cela n'crn^ 
pefche pas qu*il rt*àit cfté rcceu dèptiis par toute TE^.- 
glife: & qu'il ne doive prefentcment eftre confidôrc 
comme une loy àlaactelletotttcr les autres Eglifcr. . 
ffttticdiererdôivetirie'cbnfbriBclrt deia'nfefmefa» 
çon que les Canons des Conciles d* Ancyre, de Gan- 
grcs, d* Antiochc> de Laodicèc £c dt pluûcurs autres 
Côndics, qui A*éfibieotqite particuliers^» avant eftè^ 
incorporer dans lejCode de TEglifc univeruJle^ ont. 
cftÉ reconnus pour des loix de toute V figlifc. 

Il Catt'B'i I4ii*yti^$ dttiQttteque désCaw: 
ntjjnsqui ont eft6 premieremenrfaits dans des Con- ; 
cilcs particulières , peUvent'dcvenir dans la' fiiittc- 
loix «neialfar, qoaud ils ont cAi, reccu$ par toiK 
te l'Eglite , comme ont eftèles €anon$ des Concile»; 
dont vous venez de parler. Mais quand & com- 
ment prctende^^ vous que le Canon Fronrntifmtbétm* 
A efté receu par toute l'Egliie?' 

L'A V o c A T. N'eft-il pas dans: le décret dé Grar- 
tien qui fait aujourd'huy une dc^pius coniidcrablcs. 
parties dn droit Canonique 2 
" Le Cure^ Oiii, Monfieur. Mais vous pre-- 
tendez donc auffi que tout ce qui eft dans Icdecrer 
de Giatien doit avoir fot€» ife loy k i'^rd de 
toute TEglife ? 

L*A V o c A r, Pourquoy non ? puis qu'on lit Pu* 
bliquement ce Décret de Gratic^ datâ les Univerlt'* 
t» où Ton enfcignc le Droit Canonique: &que 
très fouvcnt il fcrt de règle dans les Tribunaux, tant- 

Scçlc£jiftiqiies> que SfiOilie», pow juget les àiikr^> 
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rcnJs qui âVrîvcifttôiichantla difciplincdcl'Eglife; 
N'eft-ce pas là une approbation fuffifantc que tou- 
te l'EgliiWuy a donnée ? & ne peut- on pas dire 
après cclâ^qU'il fàitaujonié'huy une lof, à laquelle 
tous les Evcfques doivent fe conformer dans Ics^ 
ordoiinanccs quUl^ font f our le gouvecnement dQ 
fears Diocefeé ? 

L I Cu R e'. Mais , Mbniîeur, on lit auflî le 
corps du Droit Romain dans les- mefmcs Uni vciiîr 
tca à ceux qui cftttdiênt le Droit Cii^il. Vous au^^ 
^trcs Mclficurs les Avocacste cite* fouvent Jfcnr' V6s[ 
jdaydoycrs. Et quand les Ordonnances de nos Roi>, 
<m les coutumes des Pronaecs > ou les Arrefts deaf 
Cours Souveraines , n'ont rie» deta'iminé touchait 
Icspoindsde Droit qui fe prefcntenrà juger : lî 
fcrt de Règle aux Jugeâ pour fonder leurs jugcmcn$ 
& terminer les diffcittts des fu je» du Roy.- Eft-ctt- 
à dire pour cela que le droit Romain nous foit une 
Iby en- fiancp ? 

VArocjÊ-t^. lï^f^ Motflïeur, bien dè là df^^: 
rcncc. Car nos Roys n- ont jamais autorift le Dï.oit 
Romain pour luy donner la force d'une loy eu 
Iraiice. 

Le CuRi^ 11 n'y a point dit tout de différence, 
Monfieur^oavous ditcs qu'il y en a beaucoup. Car 
comme nw Rois^ n-biif' jamais* ordonné que It 
Droit Romain fcroit tcceu- pour fcrvir de loy cfl 
Irance : *ainfi il ny a jamais eu aucun Concile Ge- 
neral ni particulier^ ni^ mefn^e aucun Décret des 
SbuTcrains^^dfts^/qtti ait- osèàmé que la col*^ 
IcAion de G ratien en tout- ce qu'elle contient feroit 
reçue comme une lov detcutc r%li{è. Tout ce que 
Von afatt kebtèff^é ç'i^eAétl^âpprottyer cette coL* 
Iciflion, comme pouvant cftre utilc;à ceuxqui[vou-» 

droiem^'af pliqucr ài^cftud&d&la difciplinc de 

k iiij . 
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glife. Et pour cette raifon on a permifl de la lire cUnr 
les Btcoles publiques : mais (ans luy donner davan-* ^ 
tagc d'autoritc que ce que icsdivcrfes partica^dont 
clic eft compofée peuvent en avoir d'elles mcûnes. 
Ceft àdire<|nece<]ue Gradens^rapponéde VECctu 
turc SaintCjcft confidcrc comme ayant Tautoritc de 
la parole de Dieu, Ce qu*il a rapporté des Conciles 
Generauxycomme ayant rautoricè dç toute i'Eglifè. 
Ce qu'il a rapporté des Papes , des Saints Percs , des 
Conciles particuliers > ou d'autres Auteurs j comme, 
ayant Ulutorité qu'un chacun d'eux peut avoir en» 
{on particulier : Enfin ce qu'il a dit de luy mcfme». . 
comme ayant à peine Tautorité d*un homme Sça*. 
yant & judicieux. Mais c'eft aulfi ce qui fait qu'il 
y a pluueurs chofcs dans ce Décret qui ne (ont d'au^ 
cune confiLderation , & que Ton rejette tous le» 
jours : ^arce que ce font des pièces qui ne k crou-^ 
vent point dans les Auteurs que Gratien cite, ou qui 
ont eftc cxciaites de Livres Apocryphes, & qui 
. n'ont aucune autorité. Outre les exemples que . 
les Corredeurs employez par Tordre de Gregorie 
X 1 1 1. à la corredlion de cet ouvrage ont remar- . 
quez en divers endroits : Je pourrois vous en rap- • 
porter plufieurs autres , dont il y en- a eu mefme 
quelques uns que le Cardinal Sel larnjin a remar- 
quez dans fon livre des Ecrivains Ecclefiaftiques en^ • 
parlant de Gratien : oùtilditratr^aurreschofesque ^ 
cet homme a eu peu de diicemement dans le choix . 
qu'il a fait des Auteurs, dont il a recueilli les Dé- 
crets. Maisjcmecontenteray d'un (èul qui re^rde 
laFefte de l'Invention de la Croix de Noftre Sei- 
gneur, & qui fc trouve dans la mcfine diftinûioii } . 
de; C9n[ecf0tion9^ ou Gratien a rapporté le canon; - 
ffonuntiêMium. 

C>il le Chapitre x^t de cette difUxiâio»> qu» 
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fofte en tefte ces mots y Item 'EufehiUè PapM Ifijtofif 
II J. & qui cft conçcu en ces termes. Crucis Dowi^ 
ni Ncfiri igfié Chrtftt , qM nupernoiis guberMCul^ 
SanUâ, Romans, Eçc- eJsA tenentitm$ qmntù mnap 
Maij inventa eft, in fr&dîBo Katendarum die Inven^ 
fionis feftum voùis folemmtet ceUbrarê mandamus^ 
Je ne precens pas examiner maintenant fi cette B*^ 
piftrc rfu Pape Eufebe, d*oii Gratien à tiré ce pre-^ 
tendu Décret > eft une pièce fort authentique. ït 
faudiùit voir ponr cela ce qu'eo ont dit ceux qui ont 
éait , (bit pour , (bit contre les Decretales attri-» 
buées aux anciens Papes. Mais ce qui cft certain^ Sc^ 
donc perfonnequi aura tant ibit peu de connoiilan- 
ce derHiftoire Ecclefiaft^oe ne difcoiiTiendfa ja^ 
mais : C'cftque cét article de l'Invention de la 
Cxoix de Noftrc Seigneur eft indubitablement faux, 
& que le Pape £ufei^ n'a jamais fait nne femblable 
Ordonnance. Car c'cft une chofc confiante par tous 
les anciens Auteurs Ecclcfiaftiques ^ comme Saint 
Ambroife^ Saint Panlin, Rufin^SocratejSozomene^ 
Theodoret, que la Croix de Noftre Seigneur ne fut 
trouvée par rimpcratriee H«lenc qu'après la célé- 
bration du Concàe de Nicée^c'cft à dire f oïlr le plu^ 
coft en Tannée de Noftre Seigneur }ié.€\m eftauffr 
Je rcîTips où Baronius rapporte cette Invention. Or 
le Pape Eufebc efioit mort dés Tan jir. & le Pape 
Melchiade Iny avoit faccedé dé» le troifiéme jour 
du mois d*0 Âobrc de cette mclmc année, après que 
le Siège eut vacqué pendant fePt jours , ain£ que le 
Cardinal Baronius le rapporte dans Tes Annales. Ih 
ne peut donc pas y avoir d'Impofture plus glo/ficrc 
6c plus viiible^quc d'avoir fait dire au Pape Eufebc^ 
que la Croix de N* Seigneur avoit efté trouvée du* 
ranr qu'il tcnoit le gouvemaîl de rEglifeRomat*^ 
AC^ 9c éc luy avoir fvipposé une Ordonnance par Uw-* 
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mxcllc il commande qu'on célèbre la Fcftc de cettr 
IhTcmion avec folcnDîtè. Bioius, qifoi que fort zc- 
lé pour la dcfenfc des prétendues Decrccalcs des an- 
ciens Papes^ n*a pu dcfavoiier cccce|impollure dan» 
ftsnotes^fiir les éonciles :. & c*e{l pourquoy il pre-^ 
tend , au(E bien que Surius , que TEpirtredu Pape 
JËufcbc a cAc faih£cc en cet endroit par quelqu ua 
^ .y a Êut gli{&r ces paroles. Mais cela fufit pour 
wrc voir qu*on ne doit avoir aucun égard à ce cha- 
pitre du droit canon, qui ne peur-cfttc d'aucune au- 
torité» puis qu'il n'eft pas Touvragc d'un &ûnt'Pa^ 
pCi mais d'un Impu<kDt ÊmiTaire. 

L'A V o c A T. Permettez moy , Monficur , de 
tyous-dire que vous ne m'avc:^ pas laifle achever 
mtce<]ue j-avoisdefleinde TOUS diit-fiirce fujec. 
Car je voulois vous répondre deux chofes. La pre-. 
iniereque le Droit Romain n'a jamais cfté autorii& 
pas nos Roys poot le faire receiK>ir comme une lo^ 
en France : La féconde qu'il n^a pas non plus eilè 
xeceuipar le œmmunurage de tous les peuples de ce 
&Q]fïiume> comnieil a-ofté en quelques^rovincer 
que nous appelions pour cette raifon pays de Droi& 
écrit. Or cela eftant, il ne faut pas s'étonner fi nous-, 
sic le con£de£on» pas^ en France comme une loy^ 
oommune : pntfijue Tautoritédu Prince^ A: Pufàgc 
commun des peuples , qui font les dcvix fources des- 
ieix, luy manquent l'une & Tautre. Mais ILn'cn câ: 
pas de mefme du- Décret de Gracteo* Car q\iok 
qu'il n*y ait point eu ni de Conciles , ni de Pa- 
jfss» qui zymt ordonné^ qu'on le fuiuvroic comme- 
weloy générale de tomt.PEglifo': neantmoina il» 
cft vray de dire qu'il acfté rcçeu par Tufagcdc toii* 
te l'Eglife : te qu'ainfi il ne doit pas avoir moins^ 
^autorité que & coûte TEglilie auemblée dans^ua^ 
Concile General ayoit fait.tousu les Dcacts quoL 

V 

* I 
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cmtîtnt. V oy la ^ Moufictir» ce que je yoalois dite jt 
ou plutoft ce que difent ceux qui 8*oppo(cnc aux Ot* 

doiinances de nos Prclats. Car quand on leur a dit* 

3ae le Décret de Gxaûen a'eftoit que louvraga 
*Ofl particulier qui n'avoir aucune autorité dans» 
i'Eglife j Ils ont repondu qu'il cftoit vray que Gra-- 
tiendeluy mefmc n avoit pas grande autorité : Maisw 
que&colleâion ayant efté reçeuilpar Tufage corn*- 
munde toute TEglife, elle faifoit aujourd'huy Ic" 
Droit- commun^ duquel il û*cft pas permis à aucuns^ 
fianiculicr de s cAcûg^er en quoi que ce ibit : bien» 
toin de Êiite des Ordonlnances qui ibiem contraûres^ 
aux Décrets qui y font ramaflcz. 
I»-. m C u A à' . Je a ay: pas dé peine > Monfieur » h. 
oif e que ce raifonnement n*cft pas tant de vous y» 
que de ceux qui veulent à quelque prix que ce foitt 
œntrcdirc les Ordonnances dt leurs Supicricttr^:^ 
GsOMtùmc ces peribnnes ne raisonnent que par tafw 
port a leur paflion^, il ne faut pas s'cftonncr s'ils fc-. 
Jaiiient emporter dans un tel cgacemont . Mais pour 
wuT',. Monfieur ».Yons eftes trop vedrfé dans l'une je 
i-autrelurifprudence ^ & fçavcr trop bien ce qui Cos 
paiTe tousles jours dans les Tribunaux $ tant £ccle-^ 
AaftiqueSique SeculierB^poum'aroir pas remarqué* 
dîofs tu» infinité dt renedntref > qu'on ne fiiit pas» 
toujours le Décret de Graticn : & qu*ainfi c'cft. 
iuppofer un £nt.notoircment £aux , que de iuppofeu 
ifU^iieft reçeu par Tufagc & parlaf.ratiqud commu-*? 
ne de toute TEglile. La fauflctc de cette fuppofi-- 
cion eft fi viûble &c fi palpable j qv fi jeneTavoiti^ 
eutenduë avancet icpelques uus de coa cenfeurs 
j'aurois de la peine a croire guclleeuft pû tomber- 
dans rîmagination d'une perionuc <jui attroÎP tanci 
4ïit peud'cfiude^oa^qiii fçanroit de quelle manieiei: 
Qn vi; auj^ouj;(l'huj^daQS r£glifc. . Mais un (aux z^la* 
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oe dévotion eft capabJe aon ftalemem Je foutctoi^ * 
rc , ifiais auffi d'aveugler ceux qui en font prcycnas- 
dans les chofcs les plus claires. Il n'importe pas h -. 
teox qui en font mcftier ^ £ ce qù'ils dilenc eA vraj» 



volteroic contre fou Evelque , te qa^on déchireroil»' 

fa réputation & fa conduittc par des difcours tout à 
kit injurieux > & par des calomnies les plus noires? 
que l'eipric malin puifle fuggerer. Mais ce n*eft pas* , 
jcy le lieu de s'eftcndre davantage contre les excès 
de ces faux dévots. 

Pour convaincre les moins intelligents <fe la faolTeté 
que ces peribnne» fuppofent^ quand ils avancent qu^ 
le Décret de Graticn eftrcçcu parl'ufage commun* 
de toute TEglifc : On pourroit leur faire voir que* 
ks Canoniftcs , & (ar tont ceux de de \k les MontSj' 
donnent ordinairement le nom de droit nouveau 
la collcâion des Decrerales faite par Tautoriccda 
Pape Gr^ire I X. & i celle des Giememines SCr 
des Extravagante^ : Anncnqu'ilsappellent la col- 
Icâion de Gratien l'ancien droit dcrEglife, qui n'a* 
prefentemenc d*autorité qu'autant que les Papes luy» 
fin donnent ». lors qne par leurs Bulles ou Conftita-» 
rions ils renouvellent quelques uns de ces anciens- 
Décrets. On pourroit outre cela leur rapporter luv 
ores grand nomore de Décrets qai fe trouvent dans- 



Mais (ans aller fi loin^ Je ne veqx m^u:re^lel^ 
qu*au feul canon qui fait le fujct de noftre contefta-* 
tion. Car il ne faut que le lire pour voir que Tulage,. 
non feulement de quelques EgUieSimais de toutes^eft 

tte»61oigné de ce q^'il ordonne touchant les ,£eftcSi* . 
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'^Prenez donc s*il vous plaift , Monfieur , ce Dca« 
\dcG raticn , Se cherchez ce canon afin de le lire. 
L'Av G c AT. Je Tauraytiett-toft trouve parce 
^uc je Tay lu déjà plus d'une fois. C'eft le premier 
chapitre de la cioiiîénac diûxnâion de Çonfecra* 
f hne. Le voicy. 

. * II faut faire fçavoir aux ^ * ^f^nuintiMdt^ 
laïques les temps de l'an- L^tcis , ut fciant 
tîéc qu'ils doivent ce(rcr leur ^^t^^^ fcriandi per 
travail. Ccft àdircxous les ^defi^ômntm 
Dimanches depuis les pre- ^<^^i^icam à Ves}era - 
mieres Vcfpres jafqacs aux ^f^^^ %effemm^ ne 
Secondes , afin qu*ik n'imi- if^daïfm^ eapidntur^ 
tent pas les Juifs. Mais outre ^^^^^di vero per 
cela il faut chommcr les ^^^^ftif^ntdies:Nd^ 
jours fuivants. La Naiiîance Domini : S. SU^ 
de N. Seigneur, le jour de S. phanit S, lomnis E-^ 
Eftienne, dè s. Jean r£ van- '^^ng^lifiéL: Innocent 
^elifte ^ def innocents , de S. ^i^^ * SilveBri : 
Silveftrc^deroaavedeN. OBan^â Domini: 
Seigneur , de l'Epiphanie, la Theophanis,: FurificOf* 
Purification de la Ste. Vier- M S.Mar$£:SMBum 
^e, le S.jour de Pafques avec Pafcha^um tôt a heb^ 
coûte la femaine, les Rogfi- domada: R^gatipnes 
•cions pendant trois jours, tr^t^ diebusiAftenfiê 
TAfcenfionde N. Seigneur, Domini: Sanâti dits 
les Saines jours de la Pente- Penrecoftes: SanéUlo^ 
coiie, la fcftic de Sain t Jean f^nnis BaptijtA; di^d^ 
Baptifte, celles des douze dm Apoftolomm.ma^ 
Apoftjjcs, mai-s principale- xime 1 4mm SS. Pétri 
ment de S. Pierre & Saint & P Mli^quinmnium 
Pai^y qui ont éclaire tout fua prédicat ione ittu^ 
le monde par la lumière de minaverunt: S. Lm^ 
leur prédication , le jour de rentij : AJfumptie s 

^aiocLauxeQS^rAiroinjptioû MarU / Nt^ivU^ 
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acla'SaUncVicigckiNati- S..illf$* : ^'jiff^ 
■vité de Ja Sainte Vierge, la Ecclejit. Suniit 
r>cdi«acedc r£gliib.$.Mi- thitelis Archangdi : 
chcl , la Dédicace dexhaguc Dedicatto ^ttjuftum- 
O ratoirc, la Fcftc de tous les que OrMerij : é'X>m-' 
Saints, le jour de S. Mat- nium Sanilorum : 
tin, & les autre* Fcftes que s^Marmi: & 
ics Evcfques approuveront fefiivitates q»as fiit- 
41VCC le peuple chacun dans guUEpifcopi in fuis 
ibnDiocefie, lefqucllcs il fiÇctfatAus-cum fo^tt' 
faudra commander feule- lo coUuuiitverint ,etttn, 
ment aux voifins les plus micinis tmtum cir-- 
lerodbcSy&'BOfifas gênera" Munmorimtibm indi~ 
Tcmentà tous. Pour ce qui tends, funt, gene^ 
<ft dasautres Fcftcs Je l'an- rditer omnibus ."B.cli- 
Ann&eil ncfaut ni les ob!i- v«r« feftivitatet 
^cr ni les cmpcfcher de les pgf annum non funt 
ichommcr. Mais quand un (ggen di ad feriunduv^^ 
Jcuihe iauFîLcfté commandé prahibendi. J»- 
iSc dcuameni puWié»il£a»dra Ji^jtfnverb lejunùtta, 
que tous robièrvent. * quando fMWt demn- 

Ce canon eft bien fcmblable à rOi«te»naiJa 
^'Ahitou EvefqucdeBanc, qucnousavons Icùe il 
n'y a pas long temps. Je.cwis.quc ceneferou pas 
«QC conicdurc fans fondement ,. de direq».»l a cfté 
«ris fur cette Ordonnance : ou que c'eft cette mctoe 
Ordonnance à laqueUc on a changé quelque pe» de 

*X.B cC u*a'. Ce que vous dites,M;oaficur,a-jM«i 
Je l^pparence. 'Maisiiwsaious arrcfter.à ccttedif- 
cuffion - confiacBOMon peu fi tafage qm ç%iau- 
ioucd'huy dans l'Eglife s'accorde bien , avec ce qm 
iftt>rdoiui6fat ce canon Proauntiandum. 

i. Vous Yoyei.MoaficBt, que ccjaui<jnoiuion«c 
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€]u'on cdTera (bs tiavail le Dittiancbe depuis Ici 

:prcmicrcs Vefprcs jufqucs aux fccondcs Vcfprc«. 
C'eit à dire depuis le «Soleil couchant du Samedy 
jufques aa Soleil couchaiic du Dimascfae. ^iant 
temfora feriandi perannum: ideft ommm Bomini^ 
cftm à VefperA in Vefperam» S.$avez vous quelques 
^gliresoàcelas*obfi!rve|>rercQtcineQt;? ou plûtoft 
y a-t-il quclqu^uncqui ne fçaclic pas, que Tufage cft 
auj ourd*huY par tout de ne commencer la iblennicc 
«du Dimancne^ ,&deiic oelTer ibo.cwvail que de« 
puis la minuit «du Samedj.^ Jurquesalaminuicda 
l^imanchc? 

%. Il ordonne qu^an célébrera la Fe(le4e S. Sil«» • 
^veft re. Je crois bien queJcela s'oJ^ierve à Rome , ôc 
pcut-cftie dans toute l' Italie j Mais ne Içay pas 
«qu'il y. ait aucon Diocefccn France ou roncelebre 
cette Fefte; bien loinxle cela , il n'y en a pas un de 
tous ceux , dont j'ay quelque connoillàûcc^, qui ne 
ibit'dans un uiage contraire. 

} Il ordonne qu*ôn célébrera tonte Ja Semaine de 

Pafques : SmHum Pafcha cnm ma Hebdomada^ 
Cela s'obfcrvoitautrcsfois en france.» comme il pa« 
' roift par phifiearsdcs&cglemenss touchant les Fef* 
tcs«qae nous avons vcus : & je pourrois vous mon- 
ûrcx encore beaucoup de Conciles qui ont ordoimé 
Ja mcfine chofe. Mms il y. a long^ temps que cette 
coutume àcciré.df^f e iàbfervée. ;D*abord on a ré- 
duit cette folcnnicé dans quelques Eglifcs aux trois 
jours dfapres leJDimanche/çavoir au LundyiMardy 
6c Mercredy.^ «Cettcffodu^ion paflauesiniite dvns 
coures les autres Eglifcs. ' Et enfin dans les derniers 
'Siecle&onen £€tranilbaencore leMe£i;i:edy9 comme 
nous r^avons veu *par les'.Ordonnances de Mcaux 
I49J. de Sens 1/14, de Chattres iyi6, & de plu- 
sieurs. auciesEgliicSi ^udanslexomiAcn^cmcnt 04 
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-laiiToit cette f efte à la dévotion dtt^ple. Maistii^ 
£n elle s*cft enticremcnc obmitc. 

4* Ce canon ordonne qu'on cclcbrcra les trois 
3 ours des Rogations RogatioMS ttibué diebm^ Oct-- 
coit encore une ancienne coutume de TEglKe de 
îrancc qui avoir prcniicrcmcnt ordonne cette fokn- 
jiité dans le premier Concile d'Orléans de ran/ii. 

depuis dans beaucoup d'autres Conciles, (ans par-- 
1er des Règlements particuliers faits par les EvcC- 
ijues pour leurs Diocciès 9 dont nous avons veu 
quelque chofe lors que je vous ay rapporté les&er 
glemcnts des Feftes, qui ont cftc faits dans le fept, 
Suit & neufviémc Siècle de TEglife. Mais aujour-p 
d'huy on n*en parle plus. On fait leulement les pro- 
ccilions qui cftoient ordonnées, od ks Laïques n*aC* 
'fiftcnt que félon leur dévotion, & du relie il cft pce- 
fnis à un chacun de travailler à ion ordinaire. 

je ne vous dis rien^Monlieur^ des ancres Feftes qui 
5*obfcr vent prefentemcnt par toute TEglife , & dont 
ce canon ne parle point du tout: comme font entr'au- 
très l'Annonciation de la S te. Vierge qui eft néants- 
moins très ancienne : la Feftc du Saint Sacrement , 
&laFe{ledc la Conception qui ont cllé inAi tuées 
depuis ta compilation du Décret de Gratien. Ce que 
nous avons remarqué de Tinobfervance de ce canon 
en pluiieurs points , fui&t pour jperfuadcr les £4>xit$ 
les^ moin^ raubmiables , qu'il n a jamais çfté reçon- 
eu comme une loy,qui obligeaft les Evcfqucs de .ft 
•conformer à ce qu'il prefcric touchant les Feftes. 

L'A y o c A Je ne vois pas , Monfieur^ qu'il y 
ait rien a répliquer à des preuves fi convaincanees t 
Si ce n'cft qu'on dira peut-cftre qu'une ancienne 
coutume a prefcrit contre une partie des Feftes que 
ce (^Ron 4>rdonne : fc qu'ainfi il éft aboli à l'égard 
de ces feftes. Mais qu'il fubilftc toujours dans fa 

força 
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force à lègard des autres. Et cela prindpalemene 

d'autant qu*à l'exception des Fcftes que vous avez. 

marquées t r^life cclcbrc toutes les autres qui Loat 
ordonnées par ce Ganûn. 

L B C ù R b'. C*eft y Monfîeur , tout ce que Ton 
pourroitdire , fi ce Canon avoit efté*fait dans un 







kl 


la 



cependant que l'autre partie feroit toujours demcu-* 
rées dans ùl mefine force & vigueur par l'autorité 
de la mefme Eglifc, qui Tauroit toujours exacte- 
ment obrervée: Mais il n'en eft pas de mefine d*unCa^ 
non qui n*a cfté fait qnfi dans un Concile parcicu*- 
lier , & que ni le corps , ni le Chef de toute TEglife 
n'ont jamais autorifé. Car Ci Ton en obfcrve une par* 
tic dans la pins part des Eglifes , ce n'eft pas qu'on le* 
confidere comme une loy à laquelle on (bit obligé 
de fe conformer en toutou en partie : mais c'cft par 
ee que chaque Eveiqufi a crû qu'il eftoit à propos 
d'eftablir par fon autorité dans^fbn Diocefe une 
partie de ce que les auteurs de ce Canon avoient éta- 
bli dans leur Province. Et aind ce n'eil ni la prcf- 
criptioA'qui a aboli une partie des Beftes qui eftoient 
ordonnées par le Canon Pronuntiandum : Ni l'au- 
torité de ce meime Canon qui nous oblige de gar**- 
des celles quônoos célébrons. Mais. ('ont efté nos- 
Eveiques , qui ayant égard à la pieté & à la n^icfE-- 
té de leurs Diocelains > ont r^é le nombre des*- 
Eeftes qu'ils dévoient célébrer I fans confiderer da- 
vantage en cela le canon Franuntiand$êm , que touS« 

^ autre Keglement , qui auroit eftc Ékit par un autre* 

^ fiveQjue de leurs confrères*. 

Mais»Monfieur , fans entrer dans cette difcuC»- 
£oA ; Cettcréponcç fuppofe que bpxs les Eeftes don^ 

M 



Digitized by Google 



flous venons dè parla: , toutes les sùattes Feites qtSi 

font comprifcsdans ce Canon , y font commandées^- 
comme F elles d'obligation » & 911e toutes les EgH^ 
Ces les obiervent de cette maniei^. Or celarn'eft pa» - 
Txay , ni quant au Droit , ni quant au fait. 

Il n*cft ^as vray quant au droit >. parce que le 
Itianon mefme n\)bli^e pas à la celebratioade tontea • 
les Fcftes dfcs- douze Apoftrcs. Ueft vray qu'il les» 
propofe d'abord : duodecim Afoftolorum. Mais il (e- 
ictraint tout au(&rtoft à la Fefte de S. Pierre &intr 
Paul > Sl. lailTe la liberté decelebrer on d^ ne pas ce-»- 
y lebrer les Fcftes des autres oftres , à l'cxceptioa.^ 
seancmoins de celle de S. Jean l'Evang^fte» qui 
commandée fipafemem. JUd^cm^tAmm^SmSê^- 

tum Fetri ^ FahU, quimundum [ua predicatiûne 
lumifM'ugM^t. De forte qneqiiandilriibri^t vray qur * 
ce canon aavoit dfté reçea comme oâe^ loy detoote * 

TEglifc : les Evefoqes auroiertf toujours cfté, & fc- - 
xoicnt encore en droit par ce mefixie Canon d*or- 
^ donna: ce qa*ils jugerc^enc de plnS ^ propos too».- 
chant les Fcftes des autres Apoftres, 

1» Iln'cft pasvra]^.non plus quant z^Ssdty qaer 
horS'les Feftes dont nous âvo&s parlé^ cy^dl^iraii^^ 
toutes les autres qui fdnt ordonnée^ pa)f cd canon . 
ayent eftc, ou foient obfervées comme Feftes d'obli*- 
gation dansiïéilïttk& Eglife^r Ctù- k U^Yeiitè vMr 
^rfixaifoU-doUe il y ^ bien die^gens qui f6nt preve^ 
nus^l^parce qu'ils croycntqu*on fait partout lamef^ • 
me ekofe, quodans^ce I>îocefe^&dan5 cetûSqui* nom- 

cette: 

prcocupation : parce qu*iîeft très- vray qu'il y* pliï*. 
£curs OioG<[fesen France- & aille4ifS^ où tèit ne 
«fslcbrc pas meime tomes le» FdIfeS ^ Apodes ^QCsr 
lious celcbrofflS^ccluy-ey. . - 
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jufqucs à prefcnt j*ây cfte du nombre de ceux qtfF' 
ent créa que kf f eftes des Apoftrcs s'ob^rvoient de 
lamefine façon > par toutePFglife. Ca cfté mefmc ' 
cette pcrfuaaon, qui m'a toujours fait plus de pcinc^ « 
aufll oien qu'à beaucoup d'autres, daas ce retranche^ - 
met des Fdftts^Car de quelque maniera quVUcs eu A * 
fent cfté cftabiics : il me fcmbJoit que cette pratique * 
citai) t uiUTerlèlkment icçeiie dans toutes ksEgiiicsi 
oïL a*avoic pas dea la changer fi^ÊMlomtef . MaiV • 
c'-eft auffi ce qui me fait vous prier , . non feulement 
de ne pas aouvcimaUYais £ je vous dis ingeuumcr, 
<}ue ce que TOUS me dites de l'o&ge contraire de 
beaucoup d'autres Diocefcs me furprend: Maisauflî, 
fi je vous demande quelles preuves v«ns avczpoui: 
juilifier une cboiè^qni eft contraire à <^ que J'ay va 

{pratiquer dans tcmsles Biocc&s de France ou je me 
iiis trouve. Cela me paroift d'autant plus ncccftai-- 
xe ,que félon ma penfee y c'eft un point doeiéf dans^ 
toute cette a£Faire. Car s'il eft vray que toutes I e s 
Fcftcsdes Apoftrcsnc fe célèbrent pas encore prc- 
fentemcnt dans plufieors Dioceics^ on pourra tirer 
de là plufiears oQnfêqnences ti^ importante st 
I. C^u^l n'eft pas vray que ce Ganon ait efté rcccu 
par Tulkgeconunun de toute Tl^life* i. Quc quand 
il^adjoûteaux icftesdcs Apoftsesi cette reftriârion 
M(^ximi tamen &c. C'eft pour marquer qu'il n'y a 
véritablement d'obligation qu'à l'égard de la Ftlie * 
^ S. Pierre te S, Paul. %. Qii£ fi lea iN^ftes des au^ - 
très Apoftres fe trouvent obfervécs dans plufieurs^ 
I>iocefcs avec obligation : Ce n'eft pas par rautori- 
,)té de ce canon , Mats par ks Oidonnanees des EvelP 
.quesdeeesmeûnetrDioceles. 4^ Qujdu ne peut pas^ 
. en vertu de ce canon reprocher à nos Evcfqucs d'a^ 
voir retranché des Feftes qni âtfent verin^lemei!*'^* 
Jpçfies d« tonte TEglife. Mai^ davantage 1 yovs^^ 

Mi) 
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prcvicncîrc:^ par là une autre difficulté que nous atpi 
tions eu à examiner , qui eftde Tgavoir (i quelques 
nues des Feftes qui ont cfté retranchées ou tzansfe* 
rées par ces Prélats , ne doivent point paflcr pour - 
Jeftes de toute VE^ilk , parce qu'elles auroienc cfté 
cftablics par un con&ntement unanime de toutes les 
£gli(cs particulières ^ui {croient coni^nuës de les 
célébrer , fans qu'il y euû eu aucune ïqy generalle 
qui les y eiift obligées. Car c*eft ce que^I'on a pre-- 
tendu principalemeoc à l'égard des Feftes- d*Apô- - 
très. Mais vous ne pouvez mieux détruire cette prc» " 
tention^qu en faiTant Toir qu'il y a des fglifcs où ces ^ ^ 
feftes ne Ce eelebrent point. Voyons donc s*il yooi 
plaift comme vous juftificrex un fait fi important. • 
L s C un Vous avez raifon de dire » Mon^ 
fieur^ que vous n'avez pas eftèle fenl à qui cette pte^ 
tcnducf uniformité de toutes les Eglifcsdans la cc- 
kbracion des Feftes d'Apoftres ^ &desauuesqui 
font ordonnées par le Canon PrmmtiMndum , a fait 
de la peine , plufieursperfbnnes m'ont ùdt la mefinc 
diiHcultc. £cje vous avoiieray franchement que 
d'a^bord , je ne leur ay> répondu autre chofe > finoa 
que ce Canon n'avoit jamais efté receu comme une 
loy de toute TEglife. £tque c^uand cela auroit efté^ 
il n'y avoit d'obligation eftroitte par ce meûne Ca« 
non qu'à la célébration de laFeftede S» Pierre Sr 
S. Pagl, à laquelle il, fe reftreint par ces paroles^ 
Ma:çimitamin&S. F^ié^Pauli,.Scû. Maisconi^ 
me il y a deei efprits ftir qui l'afàge fait beancoiip 

Îlus d*imprcflion que les plus forts raifonnemens , 
'ay yçu que cela ne latisfaifoit pas toutes fortes de * 
per(bnnes. C*eft pourquoy j'ay créa qu'il (ailoit »*é» 
claircir de ce qui fe faiibit dans les Dioccfcs qui font 
un peu plus éloignez dccelui-cy. Pour cet effet j'ay 
écrit à Paris à qi^qiic» ans de fl^amis qui ont de ; 
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Vt6nûdt cdtte(p<mdatices partout le Royaume / 

je les ay priez de me faire fçavoir fi les Feftcs qui 
ont c&t ou fuppriniccs ou transférées non feulcmexi&. 
dans ce Diocefe y mais aufli dans beaucoup d'àutrcs 
eftoient univerfcllement célébrées par tout , fans 
ou'il y eufi eu cela aucune dj£&rencc entre les £gii'^ 
les de f rance.Ces amis ont fiitisfiMt ayec toute Vcxz^ 
âitude pofCble à la pnere que je leur faifois. Ils 
n'ont envoyé un mémoire très ample des f cites 
comprifes dans le Canon Pronuntiandum , qui ne (e 
célèbrent point dans pIufîeursDiocefes 9 ou qui du 
moins ne s'y celebroient pas dans le Siècle pané. Il 
y. en a de toutes les façons. Au refteeememoitea 
tfté drefTé fur les Rituels ftihr les Statuts tant an^ 
ciens que modernes de tous ces Dibcefès : & Ton à 
mcfme pris la peine démarquer les^ années que ces 
Rituel» & Statuts ont efte imprimez , afin que fi 
quelqu'un doutoit de la vérité de ce qui eft allégué ', 
il peufl s'en informer dan^ces mcimes Diocefcs. 
Quand il vous plaira je tous donncray une copie dè 
ce mémoire , mais cependant nous le lirons s'il vous 
plaift cnfcmblec 



Feftes ordonnées par le Canon FronuncUn^ 
Mm 5 oui hefe célèbrent pas en plu/îeurs 
Dioceies, ou qui n'y eftoient pas cete*^ 
brces dans le dernier Siècle. 

fefic des Inmans. 

LA Fefte des Innocens, qui eft; la quatriefine de . 
celles qui font ordonnées par le Canon FrMi«ii« 
timdHm ne fe célèbre point dans les Diocefcs foi-^ 
.vans»^ ■ * 

. Mil] . 
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D^s le Dioccfc deMeaux C^aa lesStatms ^ 
Dans le Dioccfc de Sens félon Scaïuis de 1/14^ 

ijr/4. & lôzj. 

Dans le Dioceiê d'Orléans lêlon 1er Siatiit$ dâ^ 

3/1/. & IJ87. & fclon le Rituel de i<4i. 

Dans le Dioccle de Chartres fclon le& Statuts de^ 
If a 6.& IJ7 j « Ac /eloa les R^tacb de i j j } . & 1^04.. 

Dans le Dioccfc de BeauvaisfcloalcS' S^ucs de 
XJ3J.& le Rituel de 1^37, 

^ Dans le Oiocefè de Tolofe félon ks Statuts dft * 
i/îi. 

Dans le Diocefc d'Amiens^ feloftiesSti^ats de 

Dates le Didcetc de Trcvcs fclon le Concile qui 
fut tenu en l'aii i.; 4^. & félon le Rituel de içj 4- 

Dans le Dioeefe de Cajnhitay félon iesSt^tsda 
ijrjo.&i<t)4. 

Dans le Dioccfc de S. Orner félon Ics^ S ututsdj&v 
H»h & ^^lon le Rituel de.a64i« 

Dans le Dioeefe de fiourdcaux fclon les Scacots dcj 

Dans Ic DiocefedeS. Maloielon les Statuts de ^^^ 

ly^kns k Dioeefe de Bologne -âlon les Statuts- d4 
^^30, & le Rituel de 1^47; 
Dans feDiioceied*Vze% félon les Statuts dci^^ 
Dans le Dioccfc de Comenges félon les Statuts de 

Dans le Dioeefe de Kaims félon larRîtueMc Tan-^ 
née I j$ j. imprimé pour toutes Ics^ Eglifcsdc çcttf 
Province. 

Dans le Dioeefe de rhaalorofig Maroc feloit-6> 

Kîmelsdej^éo. & 

Dans k DioceTe de Noïon j^on le Rituel 



0 
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Dans lé 0iocefe de Ycnnes en BretagD^ Icioiri 
leRioiel de z/K. 
Dans le Dioccfe de Lizicux feloa le Ritacl de- 

Bras le Dioceic de Pcng^eux feloa le Rituel de * 

Dans le Diocefe de Boorges fclon le Bôtuel de 

^ DaM k Diocefe de Mets Mon le Rituel de i ^ o s» 
y Dans le Dioce(c de Toul fclon le Rituel de i6i 
Daas le Diocefe deJdUUlezais iclon les Satuts de . 

Dans le Dioccfe de la Rochelle cy-devant de. 
Mailleuisfelon les Statues de léfit- 

IJ^yaeacdrcd'aiitresDîocefesen Fcadce , com- 
me Narbonne &.2ayeux ou l'on ne eelebxe point, 
ieette JFeftc. 

Dans k Diocefe dc^-Salenieièlon 1er ix>nAitmi^ 
Synodales de i^i8. 

Dans- le Dioccfe d'UrgeX en Catalogne félon ics^ ^ 
conftttacicns de léi 7* 

Dans le Dioccfe de Celfbn fclon les conflicuiions ^ 
de i6t9. 

Dans les'Diocefet de fiitone &dc>yiccn£^a«i' 

gne felonrlcs conftitutipiMde i^i 8. 

DansleDxocefcdeSeiasbouj:g.felon les confticu-9^- 
fidins dé . . 

Gafmstdiic geinetalenhear que cette Feflè ne Ce^' 
tvlebvepoiiitdiitQueoir Pnmce i N'y ayant aucun 
^oce£a dmieon atteonnoiflance ^ oùollc foit com- 
mandée. Et.ainfi ce (croit uo tiavaii fupeiiiu de 
iMrtqtmr les divers Staaiti& Rituels 911' n-enr fonc 
jUicufie naemion» ^ 

't ^« 

» 
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le Canon Prpnuntiandfêm ordonne qvL*on td^t^ 
XSL coûte la femaine de Pafgues SMSnm Fojfcbik 
€um tota hibdomada. 

il y a très longtfcmps qu*on ne cdiebire' plus dti 
tout le jcudyalc Vcndicdy>.& le Samcdy de cette Se- 
Aiai^e. 

Dans 2c Siècle paiTé on celcbroic encore le Mcr-«' 
credy en pluficurs Diocefcs ^ comme entr*autre^ 
dans ceux de Poitiers» de MaiUczais & de Lujon , 
klàh Jb Rituel Imprimé en ijys > pour ces trois 
Diocefcs. Mais il y en avoit auffi beaucoup ou cette 
Fcfte avoit efté retranchée , comme le Dioccfc de 
Meaux félon les Satnts^de 14^3* Le Dioccfc de 
Sens (ëlon les Statuts de i j 1 4> Le Dîocefë de Char^ 
très fclon les Statuts de ijitf. Enfin elle acfté jini-- 
ver&iiementoftéepar tout dans le fiecle ou nous 
YivQni. 

Le Mardy de cette mefme femaine eft* demeuré 
jour de Fcilc prefque dans tous les Diocefes. .Nean- 
moins fl y en a aum quelques, uns oA e n leae ccle-> 
brc pas de mefîne manière que les autres jours 
de Feftes. 

BianslcDiocercde CàiBibray cejoisreft mis^ au. 
nombre des petites Feftes aufquellesil cft permis de 
labourer la terre & chauoyer après la Me/Te. In 
quitus fofi miffkmfâs efi urure c§» eârrMeatê. Ceft la 
manière dont les Statuts de ce Dioce(ê des années 
î/jo. & 1^04. ordonnent cette Fcftc, 

Dans le Diocefe de S. Orner le Mardy & le Mer* 
cfedy d'aptes le Dimanche de Palqocs (ont (êo- 
lemcnt Feftes de dévotion iclon les Statuts de 2J[8|* 
& le Rituel de 16 41. 

Dans le Diocefe de Chaalons Cm Marne le M ar^ ^ 
4| d*apres le Dinunghc de PaT^acs çft jour de . 

ïcftc 
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TeftC'daiis là Villes du Diocefc , mais non pas aajaè 

les Bourgs & Villages fclon le Rituel de 1649- - 

Fifits des Rogations. ' 

Le canon VronuntUnium met au nombre des FeP 
tes les trois jours des Rogations. Kogationes tribus 
diebfé^. Mais il y a long temps que cet€c folennicè 
eft xcduiccc aux Pjrocelfions qui le font en ces jours j 
& où il cft libre aux Laïques d*a{fiftcr ou de ne pas 
afliftcr. Ceft auffi pourquoy nous n'avons point de- 
puis un fort lon^^ temps aucunes Ordonnances qui 
ordonnent de cefler foa travail aux jours des Roga* 
lions , comme faifoit le canon Tronuntiandnm. 

TefiisdeUPentecofio. 

Le canon PtMuntiMndHm ne détermine point' 
combien il doit y avoir de jours de Feftes à la Pente- 
coite 9 il met feulement au nombre des jours où Voa 
doit cefler dd^traVailUer les faints jours de la PentOr 
coftc. Sanêti dtesVentecofles. 

Dans les derniers Siècles ces jours ont prel^ 
,que toujours >efté jr^lez comme ceux .de la fo- 
leimité de Pa(ques ; Et ainfî quand on a celer: 
bré le Lundi , Mardi , & Mercredi d'après le 
Dimanche dct Palques > on a aufii.ftelcbrè le. 
Lundi 9 Mardi ^ & Mercredi d*apres le Diman-» 
chc de la Pcntccofte. Et quand on s*cft réduit au 
Lundi & au Mardi pour cette première foknni-t 
té 9 on s'cft auffi réduit aux mefmès jours pour lar 
Icconde. 

C'cft aufTi pourquoy dans le Dioccfe de Cambra y. 
Jes mcfinesLStatttts des années 1/50. 2cjé04. qui 
mettent le Mardi d'après Pafqucs au nombre des 
petites Feftes , In quibtàstcfi Miffam feu eft arare 
iamuare, mettent aufli^au mefme rang le Mardi. 
d*apres la P^ntecofte. 
£c daas le DioccJG; de Chaalons fur Marne.ccMar^ 

N 
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s <f après U Pcmecofic cft comni^ cclûv cTi^rei 
IPafiities y jour de Fefte dans la Ville de Cnaalons : 

Mais non pas dans les auacs Villes Bourgs £c Yilr 

Neantmokis it y a t^uclque dî&renœ «ntre cet 
jours dans le Diocefc de S. Orner. Car comme il 
a eftc remarié cy dclTus ^ le Mardi & Mercredi 
id'a^res le Dtmondie de Paiques four Feftes de de-» 
votion , félon les Statues de Tannée iji). Mais le 
Mardi & Mercredi d*apres Ja Pcntecofie félon les 
laelmes Statuts tç le Ri^l de 1641* font jottrs oàij 
cft peimis de labourer ta terre de cfaarroy er. 

Et dans le Diocefc de Langres il n'y a que le 
Xundi oapres la Pcncecoftc qui &dc commandé 
comme jour de Feftcpar les Stamcs Je jce Pioceic de 
raanéei4ti. 

Dans le .canon Ttonunti^Mhm les Feftes ^S4ioii« 

2e Apoftres font ordonnées en ibrtc gue l'obligation 
de les célébrer eft reltrainte à la fefte de $. Pierre Sà^ 
S. Paul. Dmdecm Afoftolonm msximi témen 

SanBarum Fetri Pauls qui mundum fuaprddica^ 
MMiUummzverunt. Si ce n'eft qu'il y^ auiTi obli- 
gation de célébrer celte de $. jcaa i'Evangelifte^ qui 
cft commandée en particulier après la Fcfte (k la 
Î^Iativité de noftre Seigneur, 

Dansiin Concile tenu en France ^ temps du 
Innocent IIL te où fcs Légats Simon &: Galon prcn 
fiderent , on ajouta a ce canon les Feftes de S. Bar- 
thélémy j de $• Matthieu ^ & de S . Simon & S . Ju^ 
dcj qu'on ordonna de cekbrerde lameiine façon 
que celle de S. Pierre 5. Paul. DuodecimApofto^ 
ififum maxime SS. Pétri Pauli , BarthchtMi , 
Mathai , Sitnmis ^ luda^ qui fua fraUfiotinut 
mmdHm illumma.vmim. De forte .^ue par ce caxiojQ 
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ks ¥cftcs de S, André , de S, Thomas , de S. Jacqiie» 
'fie S. Philippcs^dc S. Jacques Je Majeur, 8c dégaine 
Machias cftoienc encore Jaiflccs à la dcvocioa de 
ceux qui voudroient les célébrer. 

Cependant il y a toujours eude Jadi&reoiseemre ' 
les Diocefêsdc France tant à l'égard des Feftes qui 
^ftoient parciculiereijienc recommandées par ce 
«deroiei: canon« qu a Tégard 4e celles qu'il n*obU-^ 
^oic pâs cftroicemenc de célébrer. 

La Fcfte de S. Mathieu ne fc celcbroit point dans 
le Oîocerç de l^i^ieux félon le Rituel de ce Dîacele 
imprimé en l'an i jr 1 3 . au Ponteau de Jaen 
^ Dans le Dioceie de Reims elle fecelebroit ufque 
^foft Mijfam félon le Rituel imprimé pour cous* k$ 
dDioce/es de cette Province en Tannée i j s j . 

Dans le Diocefe deChaalons fur Marne qui cd 
de la Province £ccl(^aftique de Reims avant Tim- 
preffion de ce ilituel de cette Province de Tannée 
1 elle Ce cclebroit cum agrieutturaSclon un au- 
tre Rituel particulier de ce Dioccfède l'année i/ij. 

Dans le Oiocefe deCoutances on cel^reocjouc 
la Fcftede S . Lo Evelque de cette Egl ifc. 

La Fcfte de S. Barthélémy ne fe célèbre point dans 
le piocefe de Meaux ièlon ks Statimde 1491 . & (ê- 
lôh les Rituelsde IJ46. te 1^4/. 

On faifoit ce jour à Maillczais la Fcfte de S. Ri-, 
gpmer félon le Rituel imprimé pour les trois Dio^ 
ce&sde Poiâiers^ Luçéffn & Maillczaisen Tannét * 

La Feftc de S. Thomas ne fe célèbre point dans le 
Diocelc de Meaux félon les meûncs Statuts de 1495, 
8c Rituelsde IJ46. & 164/. 

Elle ne fe celcbroit point no% plus dans le Diocclè 
4e Chartres félon le Rituel de 2 ^ o 4 • 

Ny danslePioccfe de Ncvcrs fçlon le Rituel de 
Jfi9^ ' N ij 

% 
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Dans un Calandrici: manuicricvd'une Eglife de 
Flandre elle èft commandée avec permiiEon de la- 
bourer la terre. ThontA Apoftoli, licet tarare. 

LaFefte de S. Jacques leMajcur ne fc cclebroic 
point dans le Diocefe de Coatances félon le Rituel 
de l'année 1494.** 

Ny dau$ le X)ioccfe de Toi)i fclon le Rituel de 

^ La Fefte de S . Mathias ne fe eelebxe point dans les . 

Diocefcs fuivants. 

iDans le Diocefe de M eaux félon le Statuts de 
149). & les Rituelsde ij4i. tt 16 AS* 
' Dans le Dioccic de Lizicux félon le Rituel de 
1/1$.. 

jDans le Diocefe de 5. Orner félonies Statttts.de* 
ijSj. & félon le Rituel de 16 41. 
«Dans le Diocefe de Verdun félon le Rituel de 

:^Dans le Piocelè de Cologne fclot^ le Rituel de 
1^14. 

Dans le Bioccfe de Sens^&lon les Statuts de i jt4« 
& i6%6.tc félon IcRhuel imprimé par le comman^ 

dément du Cardinal de Pclvé. 
, Dans le Diocefe de Coutances félon le Rituel da 

Dans le Diocefe de Cambray félon les Statuts de 
ijjp* & Ordonnances Synodales de 1604. il n'/ 
a commandement que d*enifendre la MeiTe. Çum} 

fVAcepto tamen audtendi Mijfanj. 
Dans le Calendrier manufcritdHineEglile de FIan« 
djre elle e& marquée en rouge en ces mots* Vefi$êim^ 
MathiA Apoftoli , duplex licet arare. 

LesFeftcs de S. S, Luc ^ S. Barnabe. 

Il tt' eft rien dit de ces trois F2ftes dans le canoa; 
TfpnHntisndum , ncaotmoins comme on les mec 01^ 

K ' 

\ 

m 
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tdiriaîrcment au mcfinc rang que les Fcftcsdes Apof- 

trcs , donc on donne mcûne le nom au dernier^ on z 

<rû qu'il eftoit bon dé remarquer en mcfme temps 

les Eglifcs où ces f cites ne fc cclçbicnc poinc du touc 

ou' en partie. ' 

L0 Fefie de S. Mare ne Ce celebredans le Dîoeçfe 

de Mcaux , que jufqucs aptes la Mcflc & la Proccf- 

fîon, ufquefâfi Miffam Farûchialem cum Procejpone. 

Selon les 5camc$ de 1495. & lesRimels deij4<. & 

î^4J. t 

Dans le Diocefe de Tiévcs , uf^ue ad meridUm/c" 
mmr^ félon de Concile de IJ4 9 « > 

Dans le Diocefe de Reims elle fe célèbre ah omnu 
hus opertbus ufque pofl Mijfam , fclon le Rituel im- 
primé.pour tous les Diocclcs de la Profince en i jSjp. 

Dans le Diocefè de Bcauvais elle fe célèbre ab om^ 
nibus operiipfis uf^ne ad mediam tantnm. Selon le 
Rituel de ifif 4. , . 

Dans le Diocefe de S. Orner elle ne fe célèbre 

point du tout fclon le Rituel de 1^41. 

LaFefiedeS. Luc ne fc célèbre point dans le Dioè- 
ccfc de Meanx félon les Statuts de 149} . & fclon les 

Rituels de 1/46. & 1^4/. 

Dans le Diocefe de Reims félon le Rituel iiçpâ-i* « 
mé pour toute ceue Province en i j8 j. 

Dans le Diocefe de* S. Omtr félon le Rituel de 
164.1. 

Ni dans le Diocefe de Laon fclon le témoignage 
de ceux dexe Diocefe. 

La Fefle de S .Barnabe ne fc cclcbrc point dans le 

Diocefe de Meaux félon les Statuts de 149)* Ri- 
tuels de 1/46. & 164 j. ;V 

Dans le Diocefe de Lizicùx fclon leRituel de i^o8. 

Dans le Diocefe de Cnaalons fur Marne félon les 
Rituels de If i^4S. 

N nj 
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Dans le Dioccfe de Beaavaiâ &loa le Rituel de 

Daas le XMoeele de Cambiay fclon le Rituel de 
3/6 1. ic Ordonnances SynoHalcs de 1604. 
Dans le Diocefe de S. Omer Teloo ie Rituel de- 

Dans le Dioccfe de Toul (èlon le Rituel de ls^4^ 
Dans le Diocefede Mets (clon le Rituel de r/41. 
Dai^ le Dioccfe de Verdun &lon le Rituel de 

Dans le Diocefede Laon (clou le témoignage de: 
feux de ce Diocefc. 

. LÀ Te fie de S. Michel. 

La Fcfte de S.Michel eft une de celles qui font op^ 
données par4e c^non tronÊmtUndum. Ma» il y a^ 
bien des Oioce&icà cette Feftc n'cft point gardée t 
Ecfur tout 

Dans le EHocefc de M eaux félon IK Statuts de 
14^3. Se lesRituelsde ij4tf/^ 164/. 
Dans le Dioccfe de Chaalons fui Marne fclon le 
Rituel de 1/69 & ccluydei^4^. 

Dans k Dioccfe de No]^on felon le Rituel de 
1^60. ' 

Dans le Diocefc de Bourges félon les Rituels, de 

Dans le Diocefc de Reims elle cft ordonnée en 
cette manière, Michaelis Archangeli ab omnibus ope^ 
ribusi ufqféefûii Mifam. Selon le Rituel imprimé 
pour toutes les Eglifcs de cette Pronncc ca ij 8 /. 

Dans le Calendrier manutoit d'une J^lUe.de 
Ilandre die eft marquée de cette façon en lettre 
rougCi Michaelis Arch^ngeli licet arare. 

Dans le Dioccfe de Tourelle fe célèbre cum Agri^ 
fn/mM, félon le Rituel de ij 14. 

11 y a eucorc teàuçoup d autres Diocefes^. con^-^ 
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me ceux ic BaycQk & de Narbonnej oâranafleiire 

que cette Fcftc n'cft pas cclcbrée. 

La Feftê d$ S. Martin, 

La Fefte die S. Martin qui eft k demicrc de celles 
qui font marquées dans le canon Pronuntiandum , a 
toujours efté fore fokiiQcile dans les £gli£bs de 
Fiance :^ Ec il y ety a peu principalement de celles 
gui n*onr pas pris le Bréviaire Romain, où elle ne (c 
fade avec oi^ave^r Parce <]^c Ton a toujours conil- 
deré ce grand £ve(que , comme le plus grand orne* 
ment de riglife Gallicane, & comme le iingulier 
Protedeur de tout le Royaume. Cependant il y a 
desDioce&S'meimeen fiance où l'on ne célèbre pas 
cette Fefte,. comme à Bayeux A: àChaalons fus 
Marne. 11 y en a d'autres comme ccluy de Noyon , 
où il eft permis de labourer la terre. Et c*efl pouj>- 
€|uoy dans le Rituel de ce Dioceiè de Tannée (Or 
ce mot Atatur eft adjouté à cette Fefte. Dans le Ri- 
tuel imprimé à Poitiers en Tan 1/7 j. pour les trois 
Diocdesde Poirier» »..Luçon & Maillezaisr elle eft ^ 
ordonnée de cette façon. Martini Archiepifcopi Tu-^ 
ronenfis novem leâionum cum Fefio quo ad Cltrur» 
^ pafultitn PiBavif Lacimif, nm MalhaeL fie 
ainfî cette Fefte n'eftoit pas gardée dans le Diocefe 
de Maillezais. Dans le Rituel du Diocefè de Chaa** 
Ions fur Marne de l'année 1^49. cette Fefte eft com«» 
mandée pour le Clergé ^ msim laiflfée à la devotto» 
pour le peuple. Fefiam k Clero celebrandum -, à f i^- 
fulo ex devotiêne fervandum. Pour ce <jui eft dcB 
£gli£esouiTont hors le Royaume il y en a peu odi 
Ton celcorc cette Feftc,comme Ton voit par les Con-^ 
dilutions de Salerne en litf. deGiionç 3c de Yic 
en I6i8. d'Urgel en t<i7» 

On ne douce pas qu'il ne Coit arrivé du change-. 

«eAt toucbanc ce&Fçftcs danipluficurs des Dioce^ 

- * ■ ■ • 
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.les dont on a cité les Statuts Synodaux ou lesRi^ 

tucls. Mais il cft toujours certain par ces mcfmes 
Statuts & Rituels que dans le rieclepaiTc &4aas \ 
celuy cy tous ces Diocelès ne celcbroient point' du 
. tout les Feftes dont on a fait mention ; ou du moins ' 
qu*on ne les celebroit qu'en la manière qui a ellé i 
marquée. 

' Voila) Monfieur, ce que porte ce Mémoire qu*on 

m'a envoyé de Paris. Jugez après cela fi on peut di- 
re que le canon Pronuntiandfim a cftc reccu par l'u-/ 
iage commun de toutes les Eglifes: & s'il cft vraf 
que les Feftes des Apoftres fe célèbrent par tout de la ' 
ineime façon que dans ce Dioccfc , ou dans ceux qui 
ibnt de noftre mefine Provive* 

L* A Y o c A T. Vous m'obligerci (cnfiblement , 
Monfieur, de me faire part de ce mémoire. Je le fc- 
ray tranfcrirc fidellcmcnt: Et je vous alTcurcque 
dans les occafions je fçauray bien m'en fer vir. Car 
ce {cra un très bon moyen pour dcfabu fer quantité 
' , de gens qui n'ont peine à fe foumcttre àrOxdon«» 
donnance de Monfieur noftre £ve(que , que parce 
qu'ils font peifuadcz que les Fcftes,qu*i] a ou retran- 
chées ou transférées^ font fi anciennes & fi univer- 
sellement reçeiiespar toute TEglife j qu'il n'y a pas 
feulement un Diocefe qui ne foit en cela'conformc 
aux autres. Mais c'cft aufii ce qui fait que déformais 
il eft presque inutile (^vqus propolèr les autres dif- 
ficultcz que Ton a faffis contre ce retranchement de 
Tcftcs. Vous y avez fatisfait par avance en rappor- 
tant les différents ufages des Dioccfes touchant les 
feftes des Apoftres. Car par là vous n*avez pâs feu* 
lemcnt repondu au canon du Concile de Lion: 
mais auili vous avex ruiné un des plus puilfancs 
moyens dont on & (en pour monftrer que ces FeO 
ces cftoicnt Feftes de touic l/Eglifc , en difanc qu'cl- 
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les cftoicnt autorifécs par le commun confcnifcmcnt 
detouces ksEgiifcs parciculiercs^qui les celebroienc 
tontes de la mefme façon. Ceft une ftippo(ition 
donc Ja faufl'cté cft prefcntcmcnt trop viûbk pour 
s'y laiflcr fuiprendre dorénavant. 

L B C a Br b\ Non ^ Monfieur ^ cela ne doit pas 
vous empefchci* de propofcr toutes ces diiîlcultcz. 
Peut cftre y en aura't-ilquelc]u une qui mcriccra 
un édairciflement paniculier. Ou fi cela a'cû pas. ^ 
du moins vous verrez par là d'autant mieux la foi- 
blcflb de ceux qui ont eu ia temericè de biaOner les 
Rcglemems de leurs Sa|>eiiettf 

L'A v o c A Tr Puilque vous le jugez à propos 
jccontiniieray.Et commenous ea^îftions fur les Rè- 
glements qu'on prétend avoir eftè faks par les Con- 
ciles: Jevous diray que dans le mémoire que j'ay 
▼eu on fe plei2;noic particulicrcmcnt de ce que M on- 
ficur noflre Ëvefque avoit contrevenu par fon Or-» 
donnance au Concile de Bordeaux, qui doit faire 
loy dans ce Dioccfe, parce que nous îbmmcsde la 
Province £cclefiaûique de cette £glife Mctropoli-* 
tainc. 

Le C u r e'. Et que vous a-t-on rapporté de ce 
Concile qui fufl contraire a ce que Monieigneux 
aoftre Ëye£]ue à faiu 

l/A ▼ o G A T. Ce mémoire ne portoit antrécho- 
fc, fînonquc ce Concile tenu en Tan 1/83. avoit cfté 
confirmé par le Pape Gret2;oirc XIII. qu'on eftoit 
^«obligédans ce Ciocefe de Toblerver , & qu'il avoit 
ordonné qu'on cclcbraft les Fcftcs que Monficur 
Aoilre Evelquea rupprimécs ou transférées. 

LjB CuR Voila ùn moyen fort aifé de faire 
dire aux Conciles tout ce qu'on voudra , & mcfnie 
d'en periuader ceux qui icrontaflcz crédules pour 
ne fep as 4pAner la peine de.veriiîer fi ce qu'on lei^r < 

N ▼ * ' 
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dfîc cflt vray ou faux. Mais en vtrité je' ne fi^ay oà 
fctk fuis quaad je vois des Preftrcs & des Religieux 
agird*tti)(e maoicre ftoppolâe àJa fincerité Se h 
bonne foy donc les moindres CKreftiens doÎTcn^ 
faire profcflion. Car tant s'en faut , que Monfei- 
gnear noftre EvcCque ai& rien faic de contraire ait^ 
Concrle de Boardonix , qu*U eft yray ai» contraire 
de dire qu'il n'a fait qu'exécuter ce que ce Concile 
avoit^rdooné ii y a long-temps. Je vous ay fait 
voir comme il avoit jugé à propos qu'on dtminiiaft 
ksFcftcs dans cette Province, & comme il avoic 
JaiiTé au pouvoir des Evefqucs de faire cette dimi- 
muîon dans kurs Diocefes. Mais je feray bien ai&r 
que nous voyons encore une fois le Décret de ce 
Concile , Se que nous le lifions tout entier. Celar 
nous convaincra de plus en plus de la mouvaife foy 
de ces btoiiillons qat {èmbient avoir renoncé à ton?» 
te pudeur , & qui ne font qu'entalTer faulTetcz fur 
^Aifl'etez. Lifcz s'jd vous giùà vous ipeTme Jle Dp' 
cret de' ce Concile. 

L'A V o c A T. De Feftis, Tamttfi Dominici fe-^ 
fiique dies ad hoc mtém infiuuti fmt, ut fidèles Chth^ 
Jtiani éb exterms quAjluofifque opeHhm abJhneiUis,' 
liberius majori cum fietate divino ctdtui^atque m- 
finit is divinA bonUatis erga genus humanum recaUrif* 
. dis benefimvAesfinf^Jicqsée faltê^anbHA religiams 
ficiis occHpati , fedulocaveant , ne qnad Philippenfe^ 
$non$t IgrMtitis^ dies fefios uHa^iidecove injuriave 
fimmt : Nihihminm ftofirifit^pùtibus fieti foUt, Ht 
tam falemnes (Sf* religiofi dies non folUm in illicitis 
fACHlaribus negotiis procférandis, veram etiam inluxtê 
Hfcivia.jocUytu ladis vet:itis,cùmfûtàthnibiêf^CéLtêrif* 
que flagitiis exercendis toti tranfigantur,§luin etiam 
êfficinA venditionibus atque emptiombus libère pat$nfy 
^imfunèûfera fiêbriliét^tiém fi^lià tri^mtwtJE» 
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f iid iiébitandum non eft magna ex parte tôt ealafr/i^ 
taf es , quitus pam ftHem e^ntetimur^ Dea tamis fse^ 
Uribfùs incifatûjtêre nohU in fligi. Ad cujus pr^f mtew 
iram ptacandam vel etiam majorem > qt4A cervicibm' ■ 
npfirie immimat^o/vertendém^mnibus Frovinci/L nof» 
fifi^Parcchie indicimus popidmm fuum fréquenter 
feria cammone faciant ^ m diebus fefiis non folùm à 
qtêitfêflihet ûperibuâ fefe contineant, verum etiam Sa^ 
cris ^nibm Eedefia myjleriisy^ d»vim merbi ptâdi-- 
. eationi interfint : nec pietatis opéra itidem prAt ermite 
tantM pauperibHsreficiendkyaMîitis cû»folandis^aHif^ 
q[ue fiierebusgefendisy inquSbusChriJUana profejpr 

charitas maxime elucefcit. Magifiratm antem^ 
0mnesfrû fui noftriqueo^if ratione^ qm adpoffu^ 
ynus > adhîcftamuf , t^t [quodin ipfis muximè fitu» 
efi) S ancras dies iUos ac foUmnes pie fanêteque celebrafi 
surentytabernas aperiri, veBuraa opéra quAvis ru- 
ffiea exerceri frehibeant. §luo temport vero divinurar^ 
offcium expletury aut conciones habentur, otiofam 
it4gam turbam tabernis foro (^plateis abigant, 
fœnifqtte propoptis rébus faeris intereffe compeUant. 
JJeque certe ulla reipuhlic& adminiftrandA ratio me^ 
laudabilior effe poteft , q^am^ quA primas divi^ 
no cultm religioni tfibuit. Gaferum Epifcopi 
fuafinguliSynodo , habita nojlrorum tem^frumro^ 
tione ydies^fefiosfaarum Diœcefum adpauciorem nu^ 
merum, quirad poptdum reducere- etêrabunt s Eofdem^ 
que propojitis etiam eorum arbitrio pœnis , débita CUfie 
rêver entia curent obfervandos^. 

Le C u r i\ Comme nous avons ce mc(^ 
ine volume la tiaduition Françoifc qui a cfté faîte 
de ce Concile. Je vous prie de prendre lia peine de 
]a|lb ce mefinc Décret en François. 

L'A V o c A T. Je le veux , Ntontiear* Comtiem 
mie Ifijours^d^ Dimanches J^eftes aj/^nt efié ordim^ 
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^fiitô* inftitue!(^ à ^^Û^ fi^ fidéUes Chrefiienf 
ss^fienAUts de toutes œuvra maViHelles , ^^defyuekr 
Us on tire gain jé^ profit , pu(fênt plus librement , ci» 
avec plus grande dévotion vaequerau Service Divin^ 
& a remémorer les bénéfices infinis de la bonté 4e^ 
Dieu envers té genre humain s &efians ainji^fete^ 
fez en œuvres religieuses ^ falutaires , fe donnaffent 
foigneufement.garde de deshonorer par aucun forfai$ 
les faims fours, 4fi Fefies , félon l'admonition cjù^ép 
fait Saint Ignace aux Philippiens: Neantmoins muf 
^voyons ordinairement en ce temps psrvers tout le con^ 
traire eflre pratiqué y tellement^ que les jours de Fefies 
^ dedie!( au ferviee de Dieu, non ftulement fontem^ 
ployeT^ à la negotiation des chofes illicites ^ propha-^ 
nés 4 nmis aujfs font paffe^ en toutes diffolutions, laf^ 
€ivete:( y goufmandifes yyvrogneries ^feuxdefenehie^ 
autres tels aSies vitieux (3^ méchants. Et qui plus 
efii on tient les boutiques ouvertes pour vendre 
ter, les ouvriers travaillent de leurs mefiiers fans 
en elïre punis ni repris. A raifon dequoy ne faut dou^ 
ter quehieu irité par tant de peche:^, n'envoyé fur , 
nous la plufpart des miferes ^ ealam$te:( deftjueUes il 
y a fi long temps que nous femmes afflige:^. Or pour 
appaiferfon ire pre fente ^ ç^ pour détourner beaucauf , 
d* aiètre^plus grandes punitions qui pendent furseés^ 
tefies , Nous enjoignons à ton s les Curez de cette Fro*^ 
vince , fouventefois exhorter^x^ admonester a bœk- 
êfcientleur peuple^ non feuUmentde s'abfienirés jours 
de Feftes de toutes œuvres défendues , mais auffi qu'ils 
ayent, autant qu'à eux fera pojfible av.ee toute devo^ 
^ion révérence, k ajjfifier au Divin fervi€e,(^faefe!( 
ynyfieres de l*Eglife , enfemble a la Prédication de la 
parole de Dieu , fans oublier les œuvres de pieté, foi&à^ 
fefe^imner les pauvres , feit à confolsr les afflige!( , . 
oUiJiistrss œuvres de pieté , ef quelle s principalement 
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rduu léifrofejfton chanté des Chreftiens. Or noHS 
fthns (^renuetms tant quUl nous eft foJfibU y tput 
Magiftrats, tant peur le deu de leur charge , que delà 
nofire , de prendre garde , <^ avoir fom qne tous ces 
jours folennels foient dévotement (^religUMjimenf ce» 
lebre^ & garde!^: Défendant toutes ouvei'tures de 
boutiques ^ voitmes y charois » (jf* toutes œuvres rufii^ 
ques. Et lors qtte leDtvinfervtce/e ieUbrt, loss 
Vi)n fref che la parole de Dieu , qu^tls ne fouirent aux' 
tavernes, aux marcheic places les troupes des hom^ 
mes ikififs nêagans, ains les contraignent fitts gran^' 
des peines y amendes , d*ajfifier au faint Service o* 
facre:^^ méfier es de l'EgUfe. Et à la vérité il n*y a^ - 
meilleiêr mojen ne plus loiiablc pour bien régir une Re^ 
publique , que de donner le premhr lieu à la Religion » 
au faint Service de Dieu. Au demeurant Us Evhf^ 
Mes ayant cgard)^ Vin jure de noftr^ temps, auront 
jorn chacun eh fon Synode de réduire pour le peuple' 
feulement, les jours deFefies à plus petit nombre qu'eW 
Us ne font : l^s faire garder fur /es peinfsqu'ils avi* 
feront. 

JLe Cure . VoycjL vous la,Monucur,que ce Con^ 
ci^e ^ic 01 cioniic de près ou xie loin quek]ues unes des 
Fcftôs que Monfeigneor noftre £ye(que à fuppriniées 
ou transférées? Mais plûcoft ne voyez vous pas que 
fon Ordonnance n'cft que Tcxecution de ce Decrcj 
puis qu'il n'a fait que réduire les Fcfies de (bnPioce- 
l'e à ftp moiodrc nombre, afin quelles fuflcnt gardée^ 
plus cxaftemcnc & avec d'avantage de dévotion. 

L'A Y o c ,A T. Je ne conçois pas non plus que 
Tous^ comment des perfonncs qui font profcffioa* 
d'une dévotion qui n*cft pas commune ont pu avan- 
cer .une fauficté il cAorme & Aai^ée à dccçiuviir» ' . 
Je yousaj^eure que j'en ay honte pour eux. Car non' 
i'eukxucnc ils Toac couclic par écuc dans le mcmoiie ' - 
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2\xi\s m*ont fait voir : mais mcfme ils m'ont dit p6^- 
livcmcm^ & cela pluûcurs fois^^ue k Concile de 
fiôardeatuc a voit ordonné, que toutes les f eiks[qui 
ont cfté ou rupprimécs ou transférées par TOrdon- 
nanccdeJ^onfie^ aoftre £ve{quc^ feroicnt gardées 
par 1 c peu pie dans touie la Prorince. Ccfendani je 
^ois au contraire de mes propres yeux <)ae<e Con* 
cilc ordonne aux Evclcjucs de retrancher les Feftes 
Àc leurs Dioce(ès , & de les réduire à un moindre 
nombre. La feule chofe comme je aoisqu'ils pour^ 
Tont dire pour s'épargner un peu de confirfîon , çc& 
^uel'on n'a deu faire ce retranchement qu*à l'égard 
des Feftes locales ou Dioceiàines : c'eft à dire qui 
font particulières à chaque Dioccfe,& non pas 
gard des feftes de toute l' Eglifc ^ comme ilspreten- . 
.dronr que font celles des Apoftres« 

Le Cure'. C'eft en cÔettout ce qu'ils pour- 
ront dire : mais iàos aucun fondement^ou plùtoft fur 
m Êitix £(indemâxt« Car d'une part les feftes loca-> 
les 8c Diocefàioes (ont celles que les E^efques doi-^ 
vent le moins retrancher : & d'autre cofté il n'eft 
pas vray que toutes les feftes d* Apoftres foicnt fef- 
tes de toute Tfglife : puis qu'il n'y a ni loy ni couttb- 
me généralement receuH qui oblige de les célébrer 
«outes* 1 e crois ^ Monûeur ^ ^ue c'eftdcquojr vous 
cAes prefentement perfuadé. 

L'À V o c A T. Je me fou viens fort bien, M:on^ 
iieur^ de tout ce que vous m'avez dit 6xï ce fujet : & 
jevousai&urequejetieroublieray pasAcoft: IB^is 
auffi je viens de me (bu venir d'une cliofe fut laquelle 
^n fe fonde , pour dire que Monficur noftre Eveiquc 
a conueveuu^uOoncilc de Bouideaux;C*eft dit-on 
que ce Concile a ordonné que dorefnavant on Ce (èr- 
viroit dans la Province du Miffel , & du Bréviaire 

Romain pour la «clehration de ÏOSàc^ Divin^Or de 
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là on conclut que les Feftes qu'on doit celcl^rer cfiam 
marquées dans ce Miflel Se dans ce. firieviaire 9 ks 
Evcfqucs de cette Province ne peuvent pas y rien 
xfaangci ians a>n£rcvenir à rÔxdoanance de ce 
Concile^ parce^que c'eft les avoir commandées ^ue 
Savoir commandé qu'on fc fervift du fircviairc &c 
4u MifFcl Romain. 

Le C uJi e'. Vous ayez bien fait » Mônfieiu-^ 
4e vous fouvenir de ce caifiMinemenr. Car je vous 
aflcurc qnc je ne l'aurois jamais devine. Mais en 
iionne foy ces gens là ne doivcnc-ils pas £aire compaf-* 
£ondcraironnercoujours(iir de faux principes Se 
d'en tirer toujours de très méchantes confcqucnccs. 

Car en premier lieu il eit faux que les FcAcs qu'on 
'Cft oblige de célébrer en aillfianc au Service^-- 
<vin & en cciTancfon travail , (oient marquées dans 
le Brciviaire ou dans le Miflel Romain. Il n'eu cû 
pas dit un feul^oc ^ ni dans les fiullcs des Papes 4}ui 
Ibnt à la teile de l'un 5c de Taurre j ni dans les Oh 
landriers,ni dans les Rubriques, ni dansquelqu'au- 
tre lieu que ce foit^ Deibrte que ie ne vois que deux 
(dhofès qui àycnjt peu donner lieu à cette imagiA 
. nation. 

JLa première eftxjueda^ns les Calendriers on mar** 
x|ue ordinairement en lettre rouge les Fcftesqui icme 
les plus folcnncllcs. JMais iî cela emporte une obli- 
gation d'ai&fter au Service Divin £c de ccfl'er ion 
mstvail .: nons fiunmes obl^ezÀ célébrer un bica 
plus grand nombre de Fcftesque nous n*avons*fait 
iufqucs à prcXènt, & au lieu que le Concile de Bour- 
deaux à voulu qu'on les diminuaft » il les aura mul*- 
iiipliées de beaucoup , puisquedans les Calendiiers 
du Bréviaire & du Miflel Romain qui ont eftc im- 
primez ipec plus d'exai^itudc iiir les £jcempiai- 
m jde &Qme , cmxç ks fcftes ordinaires > il y 
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cna pluscl*unc vingtaine d'autres qui font marquéèî ' 
en lettre rouge , comme font les pecices feftcs de 
la Vierge. Sçavoir la Viâcacion , la Prcfenca- 
lion , & Noftrc Dame des Neiges : Les Fcftcs des 
quatre Dodeuis de l'Eglifc Latine. 5. : Grégoire» 
S. Ambroire , S. AuguAin, S« Hierofine : Les deux: 
Chaires de S. Pierre, la Converfion de S. Paul 
Saint jeao devant la Porte Latine, S. Pierre aux 
Liens» & piuiie9r$ autres femblaUçs^ qui ne iê 
célèbrent point en aucun endroit : ou du- moite 
en tics peu de Dioceiès^ 6c cela pour des lailbns par- 
ticulières. * 
La ieconde «cbofe <pi peut leur avoir donné 
cette pen(ec , eftquc dans les nouveaux Bréviaires 
RoAainsonadreilcunexableoù Ton diflinguc hgi^ 
f eftes doubles en quatre clafles. La première eft* 
de celles qui font les plus p;randes feftcs de l'année i 
comme Pafqucs, la Pcmetofle » ia NailTaucedé 
NoftreSeigneur.Laz.eft de celles qui ne font nas 
tout à fait fi folennellès : comme la Circoncifîon 
de N. Seigneur , la Purification de la Ste. Vierge.* 
Laj.cftde celles qu'on appelle doubles majeures:- 
' comme la Transfiguration , la' Conception de la 
Ste. Vierge , la Fcfte de Saint Barnabe. La 4. com- 
prend toutes les autres feftes doubles quincîe rap-^ 
portët à aucune des icrpis premières claires.Or on ne* 

{>cut pas dire que cette diftinftion trouvant dans 
e Bréviaire Komain > les feftes qu'on doit cele^^ 
brer^dobligation y ibient marquées. Car outre' 
que c'eft uflcpurc invention des Rubricaircs, qui n*a 
cftc aucorifce par aucune Bulle du Pape , Ces difFc- • 
rentes cladès ne nous font point voir quelles' 
Feftes on fetoit obligé de célébrer, quand on vou-- 
droit en cela fe coufbimcià TuiàgedeJlIglifede. 
.Rome^* 

U 
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- Iln*y aqueksFcftcs de ia première claiïeqiû 
foicnt tonftaininent d'obligation , non feulement 
à Rome, mais aulflidans toutes les autres Eglifcs 
jdu monde. Si néanmoins on en excepte la Dédicace 
qui eft mife au nombre desFeftes de la première' 
claflc, & dont néanmoins on ne célèbre point la fcftc 
dans ce Diocefe j quoi qu on en fade ro£ce avec 
oâave. Pour ce qui eft des fcftes des crois, autres 
ciafles,il n'ya rien de bien détermine. Car depuis 
la Bulle de Urbain VIII. de Tannée 1641. onnç 
célèbre plus à Rome les Feftes des deux Eys^ng/OT 
liftes S. Marc & S. Luc. Et néanmoins elles font 
toujours demeurées, dans la féconde cla (le. Comme 
d'autre coftc on y cclcbre lesFeftcsdeS..Silvcftrc, 
de S. Jofeph , & de S te. Anne , qui n'ayanjt poiqc 
encore julques à prefcnt monte à aucune des trois 

i>reiiiiers claflcs^ doivent pafler pour n'eftre que djs, 
a quatriémé. Voyez fi après, tela on peut dire que 
les tcftes,qu'on eft obligé de cclebrer,font marquées 
dans le B|:cviaire oudans.lc. MifTcl Romain. 
Mais quand il feroit vray qu'elles y font mar« 

3tt%es>ce (croit toujours une mau^fe confequcnce, 
e dire comme Ton^fait, que le Concile de Bordeaux 
à commaiïdé qu'on eel ebraft ces Feftes y parce qu'il 
â commandé qu'on fe (crvift du Bréviaire & da 
Miflel Romain, Car pourquoy veut-on que ce 
Concile ayant ordonné qu'on feroit le Service.* 
Divin dans cette Province félon Tufagc de Ro^- 
me , les Evcfques ayent perdu la puiflance qu'ils 
avoient dérégler dans leurs Diocefes les Fcftes. 
que le peuple doit obier ver ? Quel rapport & quelle 
liaifon y a-t'il entre ceschofes ? Eft-ce que le tra- 
vail JBanuel dépend de la manière donc on lait Tof- 
£ccdwiii ^ou que quand on fait l'oâice d'une cer^^ 
tainc fa^on , c eft uneneccftité de ccller (on travail) 
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le Pape Utbain VIII. & les Cardinaux qui coni^ 
^pofcnt à Rome la concrrcgation des Rites > a*ont |a«^ 
mais cru qu'il y euft aucune fuitte entre ces forces de 
choies , puis qu'ayant ofté du nombre des Feftes. 
* d'obligation celle de S. Mare 8c de S. Lue , on ne 
laiflc oas d'en faire l'office comme des autres f cftcs 
delà (econdeclaiTe^ qui ibnt célébrées dans TEglifer 
llomaine t Et qu'ayant ordonné qu*on celebreroie 
les Fcftesdc S.Silvcftrc,de Sjofcpn Se de Ste Annc^, 
on n'en fait pas néanmoins l'office d'une autre ma- 
nière que des antres Feftes doubles mineures ^ oà il 
cft permis à tout le monde de travailler. Pourquoy. 
donc nos Evc^ues ne pourront^ils pas de la mefme 
ÀçM djsdonner de nouvelles Feftes dans leurs Dio-^ 
ccies , ou rcrancher quelques unes de celles qu'on 
y célèbre ikns.rien changer pour cela à la manie- 
le dont on en fait Foffice dans le Bréviaire Se dans, 
le Miffcl Romain. Et fans contrevenir par con- 
j^qiicnt au Concile de fiourdeaux , qui après* 
avoir ordonné par Iba 4. Décret qu^oa Xe fer^ 
viroit dans la Province de ce Miflel & de ce Bré- 
viaire > a fl pe||t;ru que cette Ordonnance empor-* 
taft un Règlement des Feftes pour toute la mefine 
l^jtovince: qU*il a renvoyé dans un ^Décret (uivanc 
aux LVefques à en diminuer le nombre chacun dans 
ion Diocefe. U faut faire peu de refleâion fur des^ 
chofes qui fe pafïentdevanrnos yeux pour faire de 
icmblables raifonnemens. Pour moyje trouve que 
M onfîeut l' Evefque de laRochelle qui eft voifoin da 
ice Diocefe fie de k mdûne Province Fcclefiaftique,ai 
bien fait de fc mettre à couvert d'un raifonnemcnn 
fi fubtil^ayaut ordonné qu'on feroit i'oifice dans foa 
^life Cathedralle , Se dans fon Diocefe d'unj|iiitre 
maniere,quoi que peu diifcicnic de celle du Br^viai- 
K Romain* 
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VKr o c A T. Mondcur ï Fvclquc de la 
chcUe art'ii pu prendre dus ion Diocefe un autre 
oificc que le Romain : & (lu tout iiprcs le Décret 
du Concile de Bourdeaux : cftant ainÂ que voii$ dip 
«e8 de cette meûiie Stotitict Ecciefiaftique. 

Le Cure*. Je ne fçais pas quelles rai(bns par-" 
liculicces il a pu avoir : Auffi n'cft-ce pas à moy de 
les pénétrer $ Mais autant que j'en pu» juger , il a'ar 
lien fait qu il n*euft droit de faire. Car T Eglife Ca- 
tlicdrallc de Maillczais dont le Sicge Epifcopala 
<ftc transfcré à la Rochelle ^ eftancune Eglifcre*^ 
guliere de TOfdre de S. Benoift^ Ton s'eftoir paf 
confcqucnt toujours fer vi du Bréviaire de S.Bcnoift, 
tcoà Von avoir fait l'office comme il Ce fait dans tou-* 
^ les Abbayes de cet Ordre:iine des diofi» atirqael<» 
les il a fallu s'appliquer auffi-toft après la Secuiari- 
iacioo de cette Ègliie ^ qui ne s'eft exécutée que de^ 
pûis peu de temps ^sl cftédê régler TOffice qui & fc« 
roit dorefnavant dans cette Cachcdrallc, d'une ma-t 
niere qui fud plus conforme à fon nouvel eftar«r 
€*cft à dire de la manière qall fe &it ordinairemonc 
dans les autres Cathédrales Séculières du SLoyaurhe. 
Mais comme d'autre part MoniLeur l' Eycfque He la 
K^ochelle aveu que le Décret du Concile de Boar<- 
deaux ne s'eftolt jamais ob(èrvé dans fon ]^li(è : 
mais plûtoft qu'elle s'cftoit toujours confervée dans 
.la poâèifion d'avoir fon ufage patticulier ^.il a cru 
que dans ce nouvel état de&nEgîifeif <letoitaiifl^ftr 
maintenir dans le droit commun que les Evcfques 
ont toujours eu de régler avec leurs Chapitres les 
Offices de leurs Diocciès. Etc^eft pourquoy il a or- 
donné que dans le (icn on fcroit Toâicc d'une maniè- 
re qui fuil plus approchante dc;s autres £gli£^de 
JFrancc , qui ne fefont pas conformées àl'uiage de 
Komc« De forte ï^ue quaad ce P j:clat n'auroip que 



cette feule raifon pour autorifcr ce qu'il a fait dans - 
ion Diocefe » oq ne pourroic pas le blafiner ét W 
s'cftre pas conformé au Décret <Jii Concile de Bour- 
dcaux , qui n'avoit jamais eftc exécuté dans foa 
Eglife , mais plûtoft Teftimcrdc ce qu'il s*eft con^ 
*feryé i luy & à Tes Succefleitrs un pouvoir qui 
appartient de droit à tous les Evclqucs. Mais de 
plus onm*acommuniqucdepuis peu des Extraits des 
jBallesqueles Papes Urbain VI IL & Innocent 
JC. ont oi^royécs pour la Sccularifation & Tranfla- . 
tion de TJ^life de Maillezais ^ ou il eft cxprciTcr 
ment porté que rEvefque & le Chapitre pourront 
faire toutes fortes de Statuts & Rcglemens, tou* : 
chant la célébration de l'Office Divin & récitation 
des Heures Canoniales^avec pouvoir de les changer, 
étendre, limiter corriger, intrerpreter toutes les fois 
qu'on le jugera pour le mieux. Voila comme parle la 
Bulle d'Urbain V II L Iffif^tte futurU Cafifuh& 
CanonicisSccUfié^ fie Sê^ulurifandâ, ut quâCfêmque 
fiatut£i(^ ordinationes tam circa divinorHm officia^ 
SHmceletrationem^ûrarumCanonicàirum récitation 
nem^chûriferwtiHmsemtmerMfeufervitiO' officia 

ac omtA quam circa condere ^ 

^Hoties pro rerum temporum q^litato aut aUàs 
fediens n>id§hitHfM^ imm$$tsr§, sheraro, limîtate.éf^ 
corrigerez emandare interpretari , aliaque de novo 
condere é'facere libori ^ licite valsant 
licentiam faeultatem àtitoritate tenorc frami/fis - 
€tiamp:rpetui concedimus elargimur . Celle d' In* 
Aocent X. eft conçeuc en mcfmes termes. Bpifcopo, 
M Capitalo ($• Canonicis EceUfia Rupellonfis capitti^ 
lariter tongregatis , ut pro felici Statu falubri 
Hcchfia regimine^ - aîj^inijltatione diÛÂ EccU^ 
ifié Rupolienfis' ac illim perfonarunti nec non di-^ 
vinorum officmum in illfk ceUbîfMdQYum direitio^ 
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quicumqsée & qualiacHfnque SMtuta conflit ut io^'' 
MSorihMtknesfèr^ Décret HiUcki^tfimen honeftj$ 
facrifque Canonihts,préifertim veto Concdij Tridenti'- 
ni Deçretis minime contraria,facere^ondere ^ édite: 
Maquemies quotiês fro prfonâfum reram tem^ 
forum qualitate, varietate ac ipfius EccleftA utilitate 
necejfsnum ^ opfottunum fuerit , alterare , & i» 
meliêês mtiPare , ae dénota eondireéi^ edere valeant 

flenam liber am (> amplamfacultatem /ri- 

baimus iwpertimur. Or vous voyez par là , Mon- 
fiettr y que Monsieur r£ve£]ue de la Rochelle à 
peu eneorc fe fonder fur le pouvoir qui luy cft don- 
ne & à fon Chapitre par cette Bulle , lors qu'il a 
. difposi & règle coD)ointeiiienc arec les Chanoines 
roffice , tant de la Cathédrale^ que detout le Dio- 
ccfe,fclon l'ancien u(àgede TEglifc Gailicane,&dç 
la manière, qu'il fc, fait cncoreaujourd*hity pres- 
que dans toos les Diocefes de France. 
L'A vOcAT. Y-a-t*il donc bcaucoap d'Eglifcs en 

France où Ton ne faiTe pas rO£<e comme ilfe fait 
à Rome 2 

L B Cure'. Je ne vous dirai point, Monfieur, , 
comment^ de quelle façon, par quels motifs > & à la 
folicitaciofi de quelles perfbnûes on commença tôt 
Tan Tj 80. d'imprimer en France le Bréviaire Ro- 
main , avec la pcrmi ffion de Henry 1 1 1. £t comme 
depuis on fit tous JeseiForts imaginables pour le fai- 
re recevoir dans toutes les Egli(es du Royaume , qui 
jufques alors s efloienc (èrvics de leurs Bréviaires ' 
parckulieis. C'eft ce que tous pou^ett voir daAs le 
Plaidoyé que Monfieur Servîn Avocat General au 
Parlement de Paris fie en Tannée i ^oj dans la caufe 
de Monfieur rEvefque d'Angers , & du^apitre de 
PEglife Collégiale de la Trinité dans la mefme ViW 
le^ où ccc Evcfque avoir voulu introduire je Brcviai^" 

o 
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tcK.omain..MaisnonQbftant tôuis leseâorts qU'W 
fçxit faire en ce temps là ,ila*y eiitguertfsqae 
ProrincesEcclcfiaftiqucsde Bourdcaux & de Nar- 
bonnc oit l'on en vioft à bout: £c meûne depuis le 
ConciledeBottt'deaaxclerkimèei^S}. oècela fur 
ordonné pour cette Province , on a eftc encore plus» 
de trente ans dans le Dxoceic de Poitiers ^ q^oi c|)ie 
de la mefme Provioce^c^u'oii fe fervoit toujoarMo* 
fancien Bréviaire de Poitou. Mais pour ce qui c& 
des autres Eglifcs de France , elles ont prefque to&- 
jours confervc leur Bréviaire particulier ^ oui efi 
imprimé , drdfè Bc reformé par TaotoKiré de 
Telque & de fon Chapitre ; quand Toccafion s'en 
preÛeute« Outre cela chaque Eglife à iesaocieooes' 
cérémonies c^*elle cooferve avise foin y comme de' 
prcticux rcftcs de ranciennc liberté & majeftc de 
VEglif^ Gallicane. Cela fe voit particulicremene 
dans les Proviacqs de Lion » de Vienne^ de Bourges- 
de Reims , de Sens , de Roiicn , de Tours , de Paris, 
où non feulement les Eglifes Métropolitaines^ m^is 
auflî' celles de chaque I^ocefe y ont leurs ojfl^es & 
cérémonies particulières , en gardant neantmoins 
. une certaine conformité les unes avec ]cs autres^daoS' 
les cho (es qui (ont les plus confîderables. De . libres 
• Monficur, qu'au lieu de me demender s'il y a beau- 
coup d* Egli tes en France où Ton ne fade pasToiBce 
comme il ic f^it à Rome : vous auriez pliitoft detf 
demander s*il y en abeaucoup qui ayent quîti^ laïcs 
^incicns offices pour prendre le Romain. 

L'AvocA-ï"* Mais Moniteur , cela ne (kxoxt^ 
il pa^micax que toutes les Eglifcs fuflèncconfer^ 
mes les unes avec les autres dans leurs offices & dans 
.leurs cerfmonies. Se fur tout qu elles convinûèoc 
/aveccelledeRomcj quieft non fealement la prc* 
Biierc ^mais auS la Mcre dë toutes ks auucs }• - 

* * • 
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1b C a r b'. Ce n -eftoit paSr Mon/leur^ fe fcn**" 



du lavement des pieds qui le tailbic après le Baptef- 
mc dans TEglife de Milaa : Et ayanc remarqué que* 
lamefmc cnofe ne s'obfervoit pas dans TEglifcdc 
Rome, après avoir rendu raifon de cette tcremonicî» 
ladjoucequeceqtt'il eaditn'eftpas pour^blalmer les 
aiftrts y mats poar rdever 8c rendre recommanda- 
bles les offices de fon Eglifc , qu'il fouhaitoit de 
filivre TEglife de Kome en toutes chafes : mais 
^u*ileftoit homme qui tst manquoic ni d'efprit ni 
dedifcemement: Et que pour cccic raifon il"gar- 
doit exaéLement ce qu*iltrouvoit avoir efté mieux 
litaibli dans les antres Eglifes. ^Hof ideo dica ^non^ 
qutfd altos refrehendam , fed tnect officia ipfe comment- 
dem. In omnibus CHfio feqm Ecclejiam Romanam: 
Sediamen éf* nâ$ hommes yfenft$m hahemu$: idtQ^ 
quod sdibi reStihs fervatur (èf* nas exalte cujiodimus. 

Ce n'eftoic pas non plus le icntiment de S . Âu^ 
guftin , qui ayapt efté prié pat Janvier de rinftmire 
touchant les chofesqiii s'obfcrvoient différemment 
en divers lieux , De ijs quA varie ^er diix^'fa loca ob^ 
ferVMttêr: knj repondit qne la feule & la meillenrc 
règle qu*on devoir fuivre en ces (brtcs de chofes , 
eftoit qu* en quelque lieu que ce foit que nous voyons^ 
établir » ou que nous fçavons qu'on a établi des cho* 
fesquinefimtnifontrelafby nr contre les bonnes- 
mœurs , mais qui peuvent nous porter à une vie 
plus excellente I non feulement nous ne devons pas* 
ks imçrQttver , mais pHitoft nous devons les^eiier » 
& les luivre par noftrc imitation , ^ Vna in iis fa^ 
kêberrima régula retinend^ ut fUA non funt 

^ntfs fidim yneque amttM honos mores , habent 
aliqféid ad exhortationem vif£ meliûris , ubicurnc^u^ 




la cérémonie 
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infiitui videmus , vel infttmtA cognofcmus j non fo^ 
lum non imfrobomus , [ei itù$m UudM^do èmi^ 

tandofcftemur, 

Ccn'cftoit pas non plus le fcntimcnt de S. Gré- 
goire le Grand j qui icuvoic à Saint Lcaadre £ve£^ 
que de Sevillc , que quand la fby cftoit une les di^ 
vcrfes coutumes de l'Eglifc n'cftoicnt préjudicia- j 
blcscnricn; InunafidenihihffiMEccleJtA confue^^ 
tudo diverf». Mais qui de plus ayant eftéconfol^» 
té par S. Augaftin Evclque & Apoftrc d'Angleterre, 
touchant les ccrcmonics qu'il dcvoit établir dans 
les Ëglifes qu^il avoit nouvellement fondées dans 
ce Royaume : ^ Et d'où vcnoit que la foy des Egii- 
fcs eftaut la meûnc y les coutumes eilt>ien t di ffexen- 
tes j en forte qu'on celebroit la Mefle dans les 
£gli(cs de France d'une autic manière que dans TE- 

flifè de Rome : Luy répondit que fans avoir égard 
ce qu'il avoit vu obfervcr à Rome, Il choiû^ 
fbit^ns cette Eglifc^ foit dans celle de France ^ (bit 
dans quelque autre que ce fuft ce qu'il jugcroit pluç 
convenable pour édifier la pieté & la dévotion i 
dans le cœur de ces ncuvclles plantes , & qu'il 1*6- 
tablift pour coutume dans les Eglifes d'Angleterre . 
AdjouAautccctcraifonque ccnc (ont pas les Jieux 
qui doivent nous faire aimer les cnofes : mais 
les chofès qui nous doivent donner de l'cftimc pour 
les lieux. Mais je vous prie lifons les paroles de ce 
Çraiid Papc^qui méritent afleurement d'eftre confir 
miécSy éc lelquclles ont efté inférées dans le Décret 
de Graticn ,diftin(fl. ii. 

* Vousfçavcz, mon cher NovU fratirniiét 
frerc^ qu'elle eft la coutume Romane Ecclejlét, 

h Cur imm una, fit fidet ^fum Ecciefiarum cùnfuttudimtdéê ' 
diver/k J jBltûlters cûnftutudQ ^Kiiffarum ejt in HfiméM ^çU*- - 
fiû 0kt(fi t idmtt in GMiêrum EçcUfiif untrur. 
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de l'Egliic Romaine oà vous tonfuetudinim in qum 

avez cfté nourri. Mais je [e rneminit effc enutri^ 
prouve bon que fi ugus avez tam. sed rnihiflacet^ 
remarqué <)ue]que?Qore^(bic ut five in Romans^ 
dai^ TEglife de Rome, foit fvc in Gallican a , Ji^ 
dans i'Eglile Gallicane > foie 've in qualilfetaliaEcm 
un quclqu'atttre Ëglifè qui çlefia invenifii, quoi 
puiflc plaire davantage à ^lUs fojjtt Deo place-- 
Dieu p vous en failicz uû re , id follicitl éliras ^ 
f hpix cxaâ: , & que vous ïn Anglarum Ec-, 
ayez un foin particulier d*ef- defta , qui adhnc m 
ublirdansrEglifcd'AngJc- pde nova efi , infin 
terre , qui cft encore nou- tutione frâ€ipua qué^ 
yellçdans laFoy , les cere- demidtUEccUfiu col-- 
monies que vous aurez ra- Ug^rc foteris infun^ 
piaflccs de diverfcs Eglifes, das^ Nin enim ffê 
Car il ne faut jas eftimer les locis tes fed fro rébus 
chofcs à caulc des lieux : locafunt amanda.Ex 
fnaisplûrpftce font Icscho- fingulu ergo quituf^ 
fis qui doivent nous rendre cumque Ecdefiis , qu^ 
les lieux aimables. Choi- Keligiof^^ 
fiûcz donc de toutes les Egli- reSa fimt digt; 
fcs ce qu'il y aura déplus é^héicquafi infafci- 
pieux , de plus dévot , & ^^i^^ cçUeSa ^pU 
de mieux réglé, & en ayant $n$nfts^ 
fait un recueil cftabliflcz ce- confuetudinem de^ 
la pour coutume parmi les p^^^ ^ 
ilngloiî. 

Cependant ce Pape a efté un de ceux qui a le plus 
travaillé à régler non feulement le chant que nous 
appelions encore au)ourd'huy Gregorien^maisaufl^ • 
les Offices de TEglifc de Rome, & principalement 
Tordre de la Mette, comme il fp voit par k Sacra-? 
jneiîtairc qu'il a compofé, 

jCe n'a pa^ ctté non plus le fcntîmcnt S, Fui- 
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bert Etefque de Chartres qui écrk dans iâ CtconSt 

Epiftrc à Finard,quc Ton a*cft point choque de la di- 
yeriité des pratiques quand l'wité de la foy n'eft 
point blefTéc : Qiic les Eglilès de Grece^d'Eipaghe , 
de Rome & de France différent en beaucoup de ^l^o- 
fcs les unes des autres : Qiie l'on ne doit point cCttc 
fcandalifé quand on entend dire qu'il y a toujours 
eu dans TEglilc une divcifîcc de pratiques,mais non 
pas une diverfité de foy : Que l'Èglilbcft cette Rei- 
ne <|ui eft aifiië à la droite de ion Roy yeftiied'un^ 
Robe dorée & envircmnêe de divcrfitez. Non tamm 
nos offendit obfervantiéL divcrfitas^ ubifidei non fcin^ 
àiii^r unitéUt Porro in multU GyacU ai HiAéênia, âh 
iUisRûmémaveiiCé^lUeanMdifcrepat Ecclefia.fed n€^ 
que in hoc fcandalizamur Jî audimus diverfAin obfer^ 
' njantismfod nùn diverfam fidm in Cbrifti fimptr 
defié$ oxtitijfe. MtmUm reginn iUm Ec^efia k dextris 
JRegis fm inwjUtu de aurato fiircumdata VArietate. 

Qo n^apasjefti non plus le fentiment de^Piecrede 
Slois> qui parlant de la diverficè des Ordres Relr^ 
gicux qui font dans TEglifc , dit que la variété n eft 
pqint contraire à la4)eauté de Tfipoufe de J e s u s^ 
Christ: qu'elle nous eft reprefentée veftiie de 
divcrfîtcz : Et que cette divcrfitc eft mefme caufc de 
fon uniforn^^icé* ^ Afnd Jponfam Chrtfiinonefi sb^ 
furda V0ri$$as i chm if fa iircum smiBa varietatitM 
dtfcrihatur : If fa varietof informûatis caufa eft. 

Enfin pour ne rien dire d' Alcuinj d*Amalaiius,dc 
y akfridus Scrabojde fiernon Abbéd'Auge^deTAa- 
teur du Micrologue, de Durand Evefquc de Mande, 
de Bclcth Doûcur de Paris , de Raduiplie de Riyc 
))oyen de TEglife de Tongres»de Durantî^ de plu** 
fieurs autres Auteurs, qui écrivant des divers offices 
ont l e marqué les dii^icntsuf^gcs ^ ccrçmoi^ûes ^ai 
4 ^s^. f7p 
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Vobfervoient dans les Eglifcs , fans avoir crû qu*il y 
Cttft rien cnxela de conuaire k i*e(pric d'unicè^q^ lie 
«enlemble tous les membres de r%Ii(cUiiiirerfelle.Ct 
n'a pas melhic el\t le fcntimcnc du Pape Pie V. quoi 
^u*ii aie autorifc le Bréviaire Romain plus qu'aucun 
Autre de Ces PredeceiTeurs. Car ayant aboli par la 
Bulle, qui eft au commcccmcnt de ce Bréviaire^ tous 
les anciens ufagcs ^ & ordonné de fe fervir de celuy- 
cy qui venoitd'eftre reformé^à toutes lesl^UièsyOïsb 
drcs, M onaftercSjMaifonSjRcl igieufes, Commtinau- 
tez , Hofpitaux > qui dcHioic ou de coutume Ibnf 
obligés de (k coi^ormer à VEglifeRonuiinedansla 
ccicbration.de leurs offices : 11 difpcnfedc cette Joy 
ks Eglifcs & Ordres^ qui cAoient en poiTci&on de-* 
puis deux ccsos ans d*ayoir leurs uiages paniculicrs , ' 
& il leur permet de les retenir fans y rien changer. 
C'eft aum pourquoi Nous voyons non feulement 
que plufifiurs Eglifcs Collégiales qui prétendent ùt 
relever que du S. Sicgc^comme^S .♦iartin de Tours, 
S. Hilaire de Poidicrs, S. Quentin d^Bpe Diocefc 
de Noyon,<& beaucoup d'autres s MaisWlfi la pluf^ 
part des anciens Ordres Rcligieux^comme de S.Be- 
noift^ de S. Bernard, des Chartreux , de S. Domini- 
que, deNoftrc Dame du Mont* CarmeLont confer«» 
vé leurs anciens o£ces,foit pour la célébration de la 
Stc, Mefl'c, foit pour la recitation des Heures Cano- 
niallcs : Et n*ont point cru avoir aucu^ obligation 
ou de drcHt ou de bienleance, de fe conformer en ce<* 
la avec TEglife Romaine. Quoi que neantmoins ce 
{oit d'elle qu'ils tiennent la plus grande partie de 
leurs privilèges, qu'ils fanent pro&âion de lujr 
eftre immédiatement fournis. 

L Avocat. Sclon,Monûeur, ce que vous venez 
de dire touchant cette Bulle de Pie V . il femble qu'il 
117 avoit que les Eglifcs qui cHoieiit en poiTcffion 

P ij ' 
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-depuis deux cens ans d'avoir Icùrs ôfficcs particu-» i 
jlicrs , qui aycnc pu (c difpcufcr de prendre le Bré- 
viaire Romain. £c ainfi comme Monficur J'£ye£» 
€]uc de la Rochelle ne pcqc pas alléguer une Ci lon- 
gue poflcffion : SoiiEglifc n*ayanc cfté Sécularisée 
que depuis un an ou deux : N 'eft il pa^ viay de dir€ 
icpi'il a contrevenu à TOrdonnaifce de ce Pape ? 

Lb Cure'. Je ne doute pas,Monficur,quc bien 
des personnes du Diocefc de la Rochelle n ayent * 
fait cetteinerme di/ficulcé. Mais il cft aisé d'y xè^ 
pondre. Car 

. X. Afin que Mondeur TEveique de laRochellç 
cuft contrevenu à l'Ordonnance dev Pie^ V • il fau^ 
droit que (a Bulle cuft efté receuë & acceptée en 
f rancc d'une mauieie qui puft luy donner force de 
loy. Or c*eft ce gui ne s*eft point fait : n'y ayant j^* 
itiais eu ni Lettres Patentes du Roy pour la faire 
fxccutcr^ni Aiiefts de la Gourde Parlement pour 1^ 
yêsifii^ & enregistrer. Et c*eft pourquoi Monfieur 
^iron £ii||guc d'^gcrs ayant voulu enfiiitte de 
cette Bulle introduire dans TEglifc de la Trinité de 
la mefme Ville d'Angers le Bréviaire Romain ^ -an 
lieu de celuy dont on 8*eftoit toujours fervi dans le 
Diocefc ; Sur Toppo/îtion du Chapitre de cette £- 
glife intervinft Arrpft de la Cour de Parlement de 
PaVis^ par lequel (ans avoir égard à la Bulle du Pa- 
pe Pic V. ut ordonné que le Service Divin feroit 
jcontinué à l'ordinaire dans r£glifcde laTrinitiS», 
^vec de&nfes àcetfveiique d*inno ver aucune cho^ 
ie en rexercicc $c célébration du Service Di- 
vin aux JEgUfc; de ion Diocefc ians l'aucoritc du 
Roy. . 

X. Il eft vray que beaucoup de pcrfonncs pour 
ii>voirpas biens pris le fçnsdc la BuUp de Pie Y.. 
^ni crû qu*ii n7 avoir que Icjs Eglifes qui cftoirât eii 
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pofTeifion d'avoir leurs offices particuliers dcpuîa 
dciix ccnsaij^ ^ qui aycnt pu Ce difpcnCèr de prendre 
le Bréviaire Romaîn. Mais cela vient de ce que ces 
peribimes n*ompas lu cette Bulle avec aiTezd'appli** 
cation. Car pour peu qu on y fafle de reflexion^il eft 
vifîblcqucce Papcdiftinguc deux fortes d'Eglifes : 
Les unes qui à caufe d'une ancienne pratique , ou de 
kur dépendance immédiate du Saint Siège > eftoient 
oblîgécs,commc il dit,de droit ou de coutume de fc 
conformer dans leurs offices à TEglifc^Romaine : 
Les autres qui n*eftoient pas dans une femblable 
obligation^ mais qui s*cftoient toujours maintenuëx 
dans le droit & dans la poffeflion de régler leurs of- 
fices par elles mefmes. Mais davantage , il n'eft pas 
moins eonftant que l'obligation de fe fervir dore(^ 
navant du Bréviaire Romain portée par cette Bulle 
ne regarde que ces premières Eglifes. £t c'cil ce que- 
Ton peu|dire que Pie V« à pris un foin particulier de 
marquej^ans là Bulle, ayant declarraircx ouverte-/ 
mène par quatre divcrfes fois qu'il ne comprenoic 
que ces £gti(es dans fon Ordonnance. Car t. fe 
plcignant de la liberté que quelques Evefques s'eC-^ 
tpient donnée de faire dés Bréviaires particuliers: 
pour leurs Eglifes > II ne fait cette plainte qu'à Té-r 
gard des'Eglifes , qui dés leur commencement a«* 
voient coutume de dire & chanter les Heures cano- 
niailes félon l'ancicii ufage Romain : inino^ 
eommuniur cum CAteris n)0teri Rùmtmo more horns- 
Canonicoi d cere^pfalltt'e confueverant. i. Quand 
il abolit toutes fortes d'autres Bréviaires dans- cous 
Diocefes> Eglifes y Ordres^ Monafteres » Commu- 
nautez, Sec. C'eft enfe rcftrcignant aux Eglifes, qui 
avoient coutume, ou qui dévoient faire l'Office le-* 
lonTufage de l'Eglife Romaine: In quitus Mks ofi^ 
ficinm dmnum RomanAicclefiét riP$i dici'confnêvi{ 
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sut débit î . Lors qu'il ordonne que dorefnavanr 
on k fervira Hu Bréviaire noavelien^^m corrigé* 
4aDS toutes Eglifes^ Communautez» &c C'cft en-> 
corc avec la mcfmc reftriûion: In quitus officium ex 
moué^titudiâé&ûmanâ EcclefiéL dUi débet s^m con^ 
fuevit. 4* Enfin qnand il déclare que ceux qui {ont 
obligez de dire ou chanter les Heures canoniales^ 
neiacisferont point à cecce obligation^ s*ils ne fe fer-^ 
vent de ce nouveau Arcviaizè f 11 ne fait cette decla^ 
ration qu'à Tcgard de ceux qui de droit ou de coutu- 
xiic font obhgcz de dire ou de chanter les Heures ca«' 
aonialles félon Tufage de V Eglîfc Romaine, g^i be* 
rns Canonkoâ ex more rit» iffiut H^manâ Ecclefie, 
jure vel confuetudine dicerevel pfallere debent.Dc for- 
te que c*eft aller direâenuent contre le delTcin de ce 
Tape , que d'eftendre fon Ordonnance à d'autres 
;lilcs, qu*à celles qu il a fi foigneulcment marquées^ 
It par con(cquent comme nos ^liles de Ejycc Caat 
du nombre de celles qui ont toujours eftéOitiroit ^ 
en poffcflîon de régler leurs offices par elles mctmcs^ 
Onue peut paspietcndre avec raifon^ qu'elles ayene» 
deu quitter leurs anciens offices pour prendre te Ro»* 
main : & fc conformer en cela à la Bulle du Pape 
Pic V. qui ne les a point voulu comprendre dans 
Ion Ordonnance. Mats c'eft auflt pourquoy , quandr 
l'Eglifede la Rochelle, qui eftoit auparavant celle 
de Maillexai^ ^ n'auroit pas efté cn^poflcâlon depuis 
plus de deux cens- ans > d'avoii un autre office que 
le Romain : Monfieur rEvcfquc de la Rochelle 
n'auroit pas efté moins en droit d*y établir un autre'' 
office ^e le Romain; Car cette Eglife eft entrée 
par fa Secularifàtion, dans les mefmes droits que 
soutes les autres £gli(ès Cathédrales Séculières 
du Royaume. Bt ainfi comme ces Eglifes n'ont 
jamais eu aucune qbl^ation de fe conformer. 
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â^ec rEglife Rdmainc dans jacelcbracion de Icoïà 
offices j mais ont eft é toujours e» droit de les régler 
par elles mcfmcs j L'Egiifc de la Rochelle doit aufU 
pre{encemcnc joiiir du mermcdroic t ik avoir la . 
Derté de régler & difpoièr Ces offices* 

j. Maisauand il feroit vray qu'une Eglife,pouE 
û'eftre pas oDligce deprcndre ïo&cc Rondin g au^ 
loit deu eftre en pofteffion deux cens ans avant la 
Bulle de PîeV. d'avoir un autre office : Pourquoy 
voudroic-on que Moniîcur TEveique de la Ro^hel*^ 
le ne peuft pas Ce prévaloir d'une ièmUaUe -potCeC^ 
ûon} Son Egli(ê Cathédrale pour avoir efté Secu^ 
larisce n*cft point un autre Eglife que celle de Mail- 
lezais> dont le Siège Spifcopai a efté transféré en la 
Ville de la Rochelle : Et qui par conséquent doit 
avoir les mefmcs droits à la Rochelle quelle avoir 
à My^ilie^s. Or il eft certain que plus de deux; 
^s ans avant la Bulle du Pape Pie V. on £ûibic à 
Mallezais un autre office que le Romain, Sçavoir 
celuy de l'Ordre de S. Benoift. Monfieur TEveique 
ée la Rochelle peut ikmc valablement alléguer cette 
poflcffion de deux cens ans , & prétendre qu'il n*a 
lien fait contre rOrdonnance de Pie V. fi ce n efl 
qa^on youluft dire que le changement d*elfa|t qui eft 
arrivé à fbn Eglife , luy cuft fait perdre la poOeffion 
où elle avoit toujours efté : Ou que ce a^eSk pas 
avoir un ^tre office que le Romain qoc dTavoir ce^ 
I07 de S. Benoift. 

Mais en voila affcz fur cette matière» Ce PrcUt 
rendra toujours bonne raifim de ce qu*tl a fait à 
ceux qui la luy demanderont. Ainfi retournons à 
noftre premier fujet, & voyons fi on oppofe quelque 
chofe de plus raifonuable que ce que nous avons veo 
j ufques à prefênt contre la diminution des Feftes* 

J^'A Y o c A X. Vous ava entièrement {aasfait • 

P uuj 
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Monficur, à tout ce qu'on a allégué des Concîle^,'^ * 
pour mooûrer ou que les Fcftes Tupprimées paf ] 
Monfieur noftre Evelque eftoient des Feftes de tou-« \ 
te l'Eglilc , ou au il y avoit une obligation particu- • 
liere de les garacr dans cette Province. V cnons s*il 
TOUS plaift aux Confticotions des Papes dont on (è 
£crt pour prouver la xnefmc chofe. C*cft {ùrquoy à 
vous dire le vray , on fait bien autant de force que 
fur ies Conciles. Car on prétend^ non feulement que 
IcPa-^câla puiflanccde faire des loix qui obligent 
touccTEglilè : mais aufli que celles des Conciles gé- 
néraux ne l^nt coniiderables qu entant qa elles font^ 
confirmées par (on autorité. 

L s CuR b'. Sans entrer, Monfieur, dans la 
conteftation oui faîtage les Théologiens & IcsCa- 
noniftes, touciulnt Tautorité des Conciles Généraux" 
au dclTus du Pape, ou du Pape au dcflus des Conciles" 
G cneraux : fans dilcuter non plus en quoi con/îftc > 
& jofques ou peut s'étendre Pautorité du Pape pouic . 
• faire des loixqui obligent route PEglifc 5 Je con-* 
viens avec le$ Auteurs de récrit qu*on vous a fait 
Yoir» qu'il à ce pouvoir t Mais il fautàulfî qu'ils* 
demeurent d*accord de leur cofté , qu*afin que ces 
loixobligent^l cft necefTairc dumoins félon les prin- ' 
cipès orcunaircs de leur Doârine,qa*elles ayent eft 6 
publiées, & qu'elles foientreceuëspsurPutagecom-* 
jmindcs Eglilês, £cain(icen*eft pas aflez de dire 
que les Papes ont fait des Conftitutions pour régler 
lès Feftes qui fe d^ vent garder dans touté TBgliie : 
mais outre cela il faut monftrcrqueccsConfticu-* 
tions ont toû) ours cfté obier vées^ & que Pon n*a ja- 
mais efté publiquement & notoirement dans an afa-' 
gc contraire. Car c'eft une maxime conftammcnt 
rcccuëpat tous les Théologiens & Canoniftcs^ que 
ies K^lemcsiti dcDifcipIine cellèntd'obligcr^ &pait 
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coaTeqtlcnt d*cftrc de véritables loix qmnd au veu 
Se aa içca des Supérieurs on ne les obferve point. 
C*cft la raifon guc Silveftre Auteur fort ccU wreen-' 
trc les Canoniftcs^apporrc pourquoy il y a pluficurs 
leiles qu'on ne cekbre point ^ quot que des Papes le»- 
ayent ordonnées par leurs Conftitutions.. Ceft ce 
qu'il dit en particulier de la Fcfte de la Vifiration de 
Sainte Vicige,c]ue le Pape Urbain V I. avoit ci-' 
donnée^ & de la Feftede S. François que Sixte I V. 
avoit commandée de précepte. ^ Feftum Vifitat 'onis 
B. MarU frâcepit VtlfanHsfextus : fed non ligat /i- 
gunium Anhidiacënam » quia reciftum ncnfiiitynêe^ 
euftoditum y nec forte futlicatum. Et un peu après. 
I^fium BUtem B. Fran^sfâ ejlo quod fortè Stxtus 
qMftfêS iUud fféb Précepto pof$terit : létmtn mtfib nnU ' 
l'is tcnet : qma iua confit tut io non fuit mcribus uten-^ 
tiûm apfrobata. Il avoit dit la mefme cbofe un peu 
âiiparavant> touchant les Feftes des Evangeliftes > Se 
des quatre DoftcursdeTEglife Latine, que quelques 
uns prctcndoient avoir efté commandées comme 
feftes folenaclles , par une Conftitution de Bonifa^ ; 
ce V 1 1 rapportée dans le Sexte au titre de R^/i- 
quutf^VemmttoneSanBnfuw. Car ayant dit cjuc 
Icj» Canoniales n*eftoient pas d'un mefme fentinient 
touchant l'obligation qu'il y avoit de célébrer ces 
Fcftcs , il refouc cette difficulté en ces mots: f^uii^- 
quidtawen dejure fit , in hoc fecnndum omnes con-^' 
fmtuiini ftandum efi. C'eft à dire en un mot que Tu» 
fage & la coutume l'emportent furies Règlements, 
quand merme ils auroient efté faits par des Papes. 
Voyons donc maintenant non (èulement s'il y a ett - 
quelques Conftitutions des Souverains Pontifes qui 
ayent ordonne qu'on celebreroit dans toute rEglirc 
quelques unes des Feftes qu'on a depuis peu retrait 

â Ver. !• ^ominicd n. 5. Se 

P y 



Digitized by Google 



I 



éhècs oir remîrcsaiinauucjour : maïs auffî fi cc^ 
Cooiiicucions onc edc rcccues-pai Tuiagc commua 
4e tous les Diocêres de France** « 

L'Avoci^T» On ne m*cn a allègue que deux, une 
alTcx ancienne^ & Pautrc plus nouvelle. La première 
eft une Decreukde Gregoite IX. rapportée au titre: 
éUFefMcSLf. Conqsiefius, Par laqucllc,ainfi que por-^ 
le mon écrite ce Pape confirme le canon Ff onuntian^ 
4fém, Et ordonne que toutes les JFeftcs qui y ibnt^ 
contenu8sieronteeleori6esi par cous losFidell^. 

Le CuRb*. a fin que nous pui/Iîons mieux ju-^ 
ger de Tincention du Pape Grégoire I X . dans^ cette 
Dccmale » & vioir à quoi elle peut obliger ^ prene»* 
s'il vous plaift la peine de la chercher^ & dfe Isl lire 
dans ce corps de Droit canon*- , 

X'A y o c A T*' La voicy. trouvère* 

^ N. S'cft plaint à nous : ^Conquejius efl nô^^ - 
lEt fias tas. Quoi qu'il foit Etinfra; î»/»mw, 
â^propos de terminer les pro^ tforogari ftdr êoç^i 
ccz & non pas de les prolon- f^^iri décent qudfiii^.. 
ger j Neanrmoinsil turque nei : débet tamen ju-^ 
' lebmitduBarcau ccffe aux Ai^Us firepkms die^. 
jours de fcries, que Ton fçaic bus conquiefcere feria*. 
avoir cftè ordonnez- par la tis^qm ob Deirevcran* 
cônfideration du refpeéfc tiam nofcmtHf ejfe\ 
qu'on doit avoir pour Dieu 5 fiatuti: fciliçet, Nata^. 
Sçavoir la Naillànce de lis Dvmini, S.SPepha^i 
Noftre Seigneur,. la Fefte ni , S . Icannis Evm^ 
de Saint Eftienne , de Saint geliftA ^ SS.Innoan^ 
JeanTEvangcliftc^ des In- tit^ » S. Silvefiri^ 
nocens y de S. Silveftre, Citeumcifionis^ EpW 
^ laCirconcifion, dcTEpi- fhm 'u , feftem die^ 
phanie^ les fept jours delà bus DominicA Tajjio^^ 
Paffion dé Noftre Seigneur, nk , RefmteBionk 
lie jour de la Refurrcdion cum fcp^tem fcquen^ 
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avec les fcpf qui fuivcnt , ^^'^^ * AfcenfioMi^ 
rAfcenfion , la Pcntccoftc ^Pentecofles cum duc. 
avec les deux Jours fuivants, bus qu$ fiqiéunttér r 
la Nativité de S.jean Bap- t^AtivUntis loanms^ 
tifte: toutes les Ecftcs de la BaptifiAyfefitvitatum 
gloricufcViefge. Celles des omnium VirginU glo^ 
douze Apoftrcs , & princi- MoféL , du^decim A^a^ 
pallemcnt celle de S. Pierre ftahrum , é» pr^^^- 
«cS.Paul, laFcftcdeSaiiic fuiè Têtri & Psh^ 
Laurcns, celle de la Dedica- Uy B. Lmrmfij , De^ ' 
ce de S. Michel , la folenni- dicationis B. Michue^ 
té de tous les Saints, & les lU y foUmnit^tis om* 
jours de Dimanche avec nmm SanBofum^ 
toutes les autres folcryiitcz diebm Bominiciâ, c^^ 
que les Evcfqucs avec leur urifqH$ folemnitatir^ 
peuple & leur Clergé Juge- hus , quas finguli 
font à propos de célébrer fifcopi in fuis Dioce-^ 
à^ns leurs Diocefes. A tou- plus cnm Clero fQy 
tes le^aelles feries folennel- fuie duxêrintfolemnu 
les (à moins que Ton n*y foit ter celebrmda^ : gjiii» 
^ tontraint par la çecefficé, ou bus^ utique foUmnibm 
que la pieté demande le con- fenk ( nifi nuejfttm 
traire) Il faut t(^\\Qmtnt urgeat .vdpieta^fufi^ 
$*abftenir de tous adcs ju- d^t ) sê/que adeo con-* 
diciaires , que les procéda-- n^tnit Ab hujufmûM 
resqui fcroicnt faites eAccs abftinere y ut confen^ 
jours , mefme du con fente- tierkfibus etiam par^- 
meut des parties, non plus* ttbmneaprocejftis ha^ ' 
que les jugements qui fc- l;itm tene^^t, necfen^ 
loient rendus, ne doivent tentia quam contîn'^ 
eftre d aucim effet 41^ quoi gi^ diebus hujufmû^ 
qu*on puirtc valablement fai- di promulgari : IkeP 
re quelques procédures aux di^bus feriatis , qui 
jotfrs des feries qui font ac- gratU Vindemiariàm 
Codées fendant les Vendait ^4 Mejftum^ ab 9NN 
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ge$ ou Moiflons pour les ne- cejptates hominum 
cciliccz de la vie humaine » dulgenmr^rûcedi vor-i. 
poUrveu. qu'elles (è SzSkat hAt,fiJefé$Ttwmfi^ 
du gré des parties. cejferit voluntate. ) 

' Voila > Monfieur » le contenu de ceac Conftitu-^ 
tionquimerctuble avoir bien du rappctfc.avec itf 
Cànon FronuntUnium. « 

L £ Cu R Il eft vray qu*il y a bien de k 
conformité entre l'un & l'autre j m^sil y aaaifi ét 
iatliiFerence. i 
I. Le premier deflein du Concile de Lion dans le 
Canon J^ronunèiMdum a eftè de marquer les joall 
de Feftcsqoe les laïquesdevôient célébrer pendant 
toute Tannée par la ccflaciqjj de leur travail. Vyo^ 
unntiandum eftLaïeis utfcUnt tgwforaferiandifef 
ànnum. Au contraire il paroift par la feule leâurtf 
dccctte Dccjctalc, que le dcHcin du Pape n'a pa3, 
eAc de régler les feftes qu*on doit célébrer dans TE^ 
glitè : ainfi que^uxqui vousent allégué cett^ Con4 
ftitution, ont voulu vous le pcrfuader: mais (cule-* 
ment les jours ou Ton doit ceiTer les procédures qui 
iè font en juftice^ & qi|e Ton appelle ordinairemenr 
jçurs feriez au Palais. Débet jHdicialisJlrepitMs die^ 
lus conquiefcere feriatis. C'eftoit furquoy le Papô 
avoitefléconfulté) & c*eft auili furquoy il répond 
diftinguant pour céc efïèt deux fortes deteries ^ lef 
nneslolennelles qui ont cftéeftablics par uu motif 

* de Religion , §lHi ob re'iiàt^ntUm Dei nof :untHr êjfé 
ft^tttti : Les autres qui ont efté introduites pat la 
nccellitc que le peuple a de travailler pendant les 
Moiflons & les Vendanges : gratta VindemiA^ 
TamviiMeffiHmabnMjfitAtès hominum indulgent 

, tur. Et que nous appelions ordinairement Vacations 
de Metives ou de Vendanges Le Papcxlcclarc que le 
JBare^a doit enriciemcnt cefler aux jours de ferki 
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^Icnnellcs , Se que toutes les procédures qu*on tc^ 
rôit encc«joursmcfmc du confentcmcnt des par- 
tics doivent cftre de nul eiïèc auffi bien que les juge* 
mens qu*on rcndroit aux mcfmcs jours. §^ibm^uti^ 
^jHefdemnibmferiis, ufqu^ adcp cMvenit abhujiêf'- 
p^ûdi i^fiiners , ut co^finmntibm etiam fartibusynu 
fro€€ffi4S teneat , nec fententia quam contingit diebus 
ifujHfmodi ffomtélgari.hisds pour ce qui eft des jours 
ferics non folcnnelles ou vacations , les parties 
peuvent y renoncer de leur bon gré , en forte que Icç 
procédures qui fe font eu ces jours doivent eftrc va^ 
Jables^quand elles fe (ont do conliàincenienc des par^ 
tics. LtceîdiebHsferiatis qui gratta Vindemmrum vel 
J^effmm ob nece^itates hommum indHlgentur^procedi 
fO0hat , fi de poftitêm pmeffmt wl^ntate^ M aisda* 
yanta^e, parce que les Feftcsquî fe célèbrent dans 
TEglitc ciciinenc le premier rang entre les fcrics fo^ 
lenneiks du Palais. ]Le Pape faifaqt le denonibre<p> 
ment de ces feries folcnnelles du PalaiSi y comprend 
vcritâblcment les Feftcs de l'EaJifc : mais c eft en y 
joigpan^ en mermc temps d'autres feries folcnnelles^ 
qui ne font point du toat Feftcs de TEglifcn'y ayant 
aucune obligation au peuple de Icschomnicr, ny 
d'a0ifter au Service Divin. Cela fe voit principale»^ 
iEncncà Tcgard des fcpt jours de la Semaine Sainte^ 
qui fpnt compris au nombre de ces feries folennel- 
)cs g feptetp dsebus DominicéL Pajftûms^ mais qu'on fm 
croove point avoir efté jamais commandez tous (èpt 
comme Fcftes de rEglife;ny par aucun Concile, ny 
par au^un autre Règlement Eccleiiaftiquc. On pcu( 
4ire encore i^ me(9)e chofe des crois derniers jour$ 
de la fcmaine de Patqucs : Car il y a toutes les appa^i» 
renccs imaginables qu'au temps de Grégoire I X. 
te'ftidii:evet:8 le milieu du I}. $iecle, il n'yavoit 
jpl us aucun Djlocpfe pu çcs troi^ j ours fiiiTçnt gardez 
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«comme Fcfks cnommablcs par le peuple. Or de U 
il cft clair qu'à piendre cette confiiturion dans le 
.deflcin du Pape Crcgoirc IX. & par rapport au lu*- 
jet donc il s'agifloic^ on ne peut pas s'en îcririr pour 
«kcerminer les feftes*qui doivent eftre célébrées dans 
l!£glife. Car quoy qu*il foitvray t dcdire que quand 
4ine fcftc cft cclcbrcc dans rEgIife,clle doîc aulfi et 
ttc une £erie folenncUe dans lePalaissOn ne peut pat 
Aeantmoins dire de la mefine manière , que quand 
.une fcric cft folcnncllc au Palais, elle doit aulli cftrc . 
une feftc célébrée dans TEelife: f>uirque nous voyons 
dans cette Decretale des ferles iolennelles à régatd 
du Barreau cômc les fcpt jour de la Semaine Sainte, 
qui (ans contredit du moins quant auLundyjMardy 
& Mercredy , u*ont jamais efié célébrez en quelque 
Eglifc que ç'ait cfté. En un mot, Mdnficur, le Pape 
n'a fait autre chofe par cette Conftiuuion,^ued*or*» 
donner à l'égard des Tribunaux Ecclcfiafti^aes ce 
que les Empereurs VaIentinien^Theodofe,8c Arcade 
avoicnt ordonné il y a long temps, ài'égarddcsTribu* 
naux Seculicrs,par la loy ^ Omms dies.c^Mc vous avez 
dans voftre Codc,auTitre d$&erii$:Ot il cft certaiii 

c Omnes dies jubemus ejfe jurldlcos , iUos tunmm manere fe* 
riarum dies f 04 crlt , quos gtmtnu motjtbui ad requiem laborîs 
induLgentior annus excefh^ dftivis fervorihus mirigétndis ^ 
jAurmÊmpsfru&ibM deurftndif ,i(^LendArum quoque iantUL^ 
riârum conjuens diesotiùméinûipamus.Hu adjiçimm ndtalirios 
diesVrbium maximarum Homd ^ ConftAntimfolii t in quihm 
4$yentjura differri qui* eb* *pfif WU* fimt,S acrùt fÊtùfM Vs[t 
jdf'sdht qui feftenû numéro vel prseedunt whftfUuntur ^fU^ 
etiêm^LAtuiis AtqutZf ifhtLnUrumChrifti & quo tempore eom^ 
me9»ordiio ^ioftoticd Pâfiionis fmnsChrifiiéHitâtisS^apJtrs 
à eunStis celehramr.In quHus etUm prsdiS'ù SAH^iJiimis dii^ 
i»M ; ne que jpeEtamlorum copidm rtfiramus. tn wadem obfervëi 
tione numeramus ^ dies folis {quos Dominicos rite dixêre md^ 
jores^> qui repetito in fe calcula revertuntur ^ in quibus parem 
neceffc eji hab^re révèrent! dm : ut nec apud ipfos arbitras, vel À 

fudisibuf JlagiwQs^vel ^nrc eUètosj^ilA ftt co^nirioj ur^iorum^ 
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^qu'encore qu il y ait dans cette Loy plufieurs TtRc$ 
•de l'fglifc j qui font mifeseacrç lesjours aufi]uclt 
les proceduKS de jufticc dévoient ceflcrtN^aninoins 
;on ne peut pas en conclurre que tous les autres 
joursdeferies^douc^ft fait mention dans la meihie 
I^oy^comme {ont entr'antres les j our»de la fomtatioh 
,<ies Villes de Romcfic deConftantinoplc, doivent 
de la mefmc façon efti;e mis au nombre des feftcs 
' jdc TEglife. £t ainfi on ne doit pas non plus tirer une 
fcmblable cSnfcqucnce de la Dccretale de Grégoire 
I X . mais il faut reconnoiftre que fon intention 
A'ayant efié que de régler les jours oit l'on ne dévoie 
pas plaider , on ne peut en conclure autre chotc , fi* 
non que toutes les Fcûcs dont il fait Icdcnombre^ 
ment font feftes lolranelles du Palais ; mais non 
fzs feftes qaiiê célèbrent dans TEglife avec obi i« 
gation de cclTer fon travail , & d'afliftcr à i'olfi* 
j:e Divin. Antrement il faudroit dire qu'il y a mei^ 
me obligation de célébrer toute la Semaine Sainte» 
& les quatre derniers jours delà femainc de Paf- 
jqueSj que tomes les autres feftes qui ibnt rapportètfi 
dans cette Conftitution. 

%j. Ceux qui difent que cette Decrctale ordonne 
jque toutes les feftes contenues dans le canon fr^.^ 
nuntiandum (èront célébrées par tous les fideJles, 8c 
qu'ainfi elle cft une confirmation de ce canon: difent 
imc chofc qui eft vifiblcmcnt faufle. Non iculemene 
parce que le Pape ne par le pas du tout de ce canon; 
comme il auroit deu faire ^ fi fon deficinavoiteftc 
de le confirmer : mais aufil parce qu'il y ades fcfte» 
ordonnées par le canon PronunHmdumyOm ne (bnr 
. point dans cette Dccretale : comme il y en a dans 
cette Decretralcj qui ne font point dans le canon 
Tronuntiandmm. Car le Canon Ftonuntiandum 
commande de célébrer les uoi&joursdcs Rogations,* 



|a Dctlioce de chaque Eglife ^ ou Oratoire y ^ h 

fcftcdcS. Martin, dont la Dccrctallc de Grégoire 
JX. ac die pas un fcul ^oc : & au contraire cc^ 
. Pecretale met au nombre des feftes (blenneJles ton* 
te la Icmainc de la Paflion de Ij^oftrc Seigneur dont 
Je Canon FYonHutiaudHm n'ordonne iquoi ^e ce 
(bit. Mais davantage cette Decretalc ordonnant 
gcncrallemcnt qu on célébrera toutes les fcftcs de 
la Sainte Vierge ^feftivitatum omnium VirpnisgU^ 
fiùfài 11 y a bien de l'apparence qu'ellb comprend 
entre CCS Feftes , celles de l'Annonciation Se de la 
Çonccption,dont la première efloit fort ancicimc^ 
& laii^conde avoit dTté commandé comme de p 1:$^ 
cepte par TlgliCe, Romaine , anliqu*il fe ?oit par le 
Concile que les Lcgats d'Innocent III. Simon Se 
G lion tinrent en France. Cependant ces deux fcfies 
ne le trouvent point commandées par le canon Pr0« 
nuntiandum y n'y en ayant que trois, fçavoirla Pu- 
rification^ T Aiibmption A:. Ja Nativité^ que ce ca- 
non ait coniprifcs au nombre des f efteç qu'il falioic 
jgclcbrer. ^ 
' 3. La mefme diverfité qui fc trouve dans lapra^ 
tique de pluficurs Diocefes àTégard de Tobierva-» 
rion des Feftes ordonnées par le canon Fronuntian^ 
dum , & dont je vous ay fait voir k Mémoire qu*or| 
m'en a envoyé dcPari&iè rencontre auifi à l'égard dç 
celles dont il cft faitmcntion dans cette Decrcralc, 
puis qu'après tout ce font prcfque les meûne dans 
l'un & dans l'autre de ces deux flcglcmens» Oi. ccUl 
fait que quand ledcflcin de Grégoire IX. auroit cftc 
de régler les Feftes de l'Eglilc aufli bien que ceLcs du 
Palais I ncAmoinsil fcroit toujours vray de d^re 
qnejfàConftitutionn'ajamaiscfté confideréeni re* 
wie comme une loy generallc, à laquelle toutes les 

autres Fglilès fuifeit gbli^à:^ 4^ le côfoimai dans la 

célébra- 
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célébration des Fcftes. MaisilyapIas.CeftqiieIet ^ 

Feftcs, qui font particulières à cette Decretale, ne 
^'obfervcnt en quelque lieu qucce foit. Cac jecroift 
* que ce (èra-fans témérité , fi je vousafleore^qu'il n*f^ 
a aucune Eglifc^où Ton célèbre les (cpt jours de la^ 
iSemaine Sainte , non plus que les quatre y ou du 
moins les trois derniers jours de la femaine de PaC^ 
qucs. Pour moy je n*ay jamais ni vcu ni oiii dire 
qu'il y en euft aucun Diocefe qui fuit dans cette pra«» 
tique. Or cela eftant comment poiu:roit*on dire quf^ 
cette Decrctale doit paflcr pour un Rcglcment gc-^ 
neral de toute TEglifc > que tous les Evelques^DUC 
obligez iod^lpenfablcmem de fuiirre , (ans pouvoir 
ofter aucune des Feftcs qu'il prefcrit ? 

,4. Ce que nous avons remarqué en examinant le 
canon Pronuntiandum : qu'il ne commandoit pas* 
ablblument de célébrer les Feftes de tous les Apô-« 
très , mais^'il fe rcftreignoit à celle de S. Pierre 
& S. Paul^devroitaullî avoir lieuiàr^ard de cette 
Conftitution de Grégoire IX.quandon demeureroic 
d'accord qu'elle a cfté faite pour régler les Feftes 
qu'on doit garder dans toute rfiglikit Car comme 
le Canon Ttmmtimdum après avoir onlonné les 
Feftcs des douze Apoftres , duodeàm jfpojlolo^ 
tnm 9 adjoufte aufli-toft cette reftrinâion : idsh^ 
xinù tamih » Sémft^rum Pitri Pmdi^qm mundunp 
Juapridicatione illuminaverfênt. Ainfi cette De- 

cretalc adjoufte celle-cy>£/^Wi^iâPrrrf 6* Pauli. 
Et par conteqnent quelque autorité qu'on pniiTe luy 

donner , les Evcfqucs auroient* toûjours efté en 
droit , à Tcxception de laFeftcdc S. Pierre 6c S. ^ 
Paul & de celle de S. Jean TEvangelifte , d'ordon- 
ner à regard des autres Feftes d'Apoftres ce qu'ils 
auroient juge de plus avantageux peur le bien do 
4€ur$,Dioççlain5. , 
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r L' A V o c A T*. Ce cjuc vous dk^ , li%<mficar, c{fe 
affcuremenc conforme a la première idée que les 
nlcs t^iviC»Mn^ronH»tiÀndHm,ciuc laConflicu» 
cioa de Gregoint IX. forment d*abord dans refprit^) 
Et je crois auffi <juc c*cft !c véritable fens de l'un- 
^ VauacMais fçavez vowlca diverfes expUca^ 
tions qu'on a données à ces paroles afin d*cmpe(^f 
qu'on en tiraft quelque avantage pour les Ordoii-- 
daaoes de no» StcïsM ^ Je ne me fuis pas fou venu 
4p vons ea parler cpiandnoiis avons- examiné k Ca^ 
Bon Pfûnuntiandum. 

L B C a R b\ Comme ces paroles Çont tout à fait 
£itvotabies k ce qne Nos Evekjuea. ont or5lonné toa^ 
chant les Fcftcs des Apoftrcs j Je ne doute pas qu'on 
ne Ibic e&icé d'en deftoumer le vcricabk fens par 
quelques explicisitions forcées» On m'en a melinô; 
rapporté quelques unes , mais fi puériles , & fi je- 
l'oie dire fi ridicules^ qu'elles ne méritent pas qu'on 
a*arrcfte à les refiiMv Mais peut-eftre y en avoit-ii 
quelques unes de plus conuderahles dans l'écrit 
oa vous a fait voir. 

L AT o c AT. 11 y en atoit deux : maisqaire* 
viennent prefque à la mefine chofe. La premiere^que 
ces mots ne marquoient pas que les Evcfques fufient 
libres d'ordonnés on de ne pas ordonner les Feftes 
des antres Apoftres: mabfculementqnfilfaltoit ce* 
Icbrcr la fefte de S. Pierre & S. Paul avec plus de 
Colennité en le &i^tavec oâave ; La feconde^qœ' 
«*cftoit pour fairevoirqne ^s la neceifité peadàni^ 
jk temps des Moifibnsoudes Vendanges on pouvoir 
jper mettre de travailler auK jours qu'on cclebroit les' 
leftes des antres Apoûjres% 

Le Cur e' Ce font là lesdeux explications qu'on 
i|j!avoit rapportéps.t mais qne je n'aurois pas creix 
qu'on euft voulu mettre par écrit I taiit cUesont pei^ 
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dè fondement dans lœ paroles & <!ans làdifpofîtîoû 
de Tun & de l'autre de ces deux Reglemcns. Car, 

Sur quoy ptut^on & âmdcr pooc dire qae CCI 
paroles marquent qa'il faut célébrer la Tefte de S. 
Pierre & de S . Paul avec plus de foleimité en la fai:- 
£uic avec oâave aes'j^kdaais le caaon Prânun^ 
fiandum que de df dater les jours de ïzxmkc on il fal^ 
loic cciTer Ton travail ordinaire* PronuntimdHm eft 
LMri$ fcianttâmpêr0 ftrimdiper ammm. Es dans 
le chapitre Cûn^uifius^leàtSkmédPsift cft de màr- 

2uer les jours^ou Ton doit faire ccffcr les procédures 
e Juftice, débit judtcialts firepits^s dt^mcùn^fHiêfci'^ 
refefiath. Or cpic fait à cela la plosgrasdc cht mdin» 
dre folcnnicé des Fcftes ? Mais d'avantage pourquoi 
aoroit-on ufé de cette precaucum à T égard de la 
feftedeS<Pierte 8c SI PauU 8c non pas à Tégardde 
pluficurs autres qui ne doivent pas cftre moins fo- 
lennelles ? Les Feftes de la Naifiance de N. S. & dé 
f Epiphanie n'ont elles pas toujonrs cdebtées 
avec plus de folcnnité que la Fefte de S. Pierre &c S. 
Paul ? £t encre les feftes de la Ste. Vierge n'y en a« 
t*il pas comme £on AfToœpcion 8c ùl Nanrivité que 
Ton célèbre avec oilave ? Pourquoy n'auroit-on 
donc pas adjoufté les mefmes mots à ces Fcftes> afin 
de marquer qu'elles devaient sftre plus fok&aeUcS j 
& fe célébrer avec oftave 3 • 
' t« 11 n'y a pas plus de raifbn de dire que ces mots 
font voir, qu'on peut pernietetedetfl(||aiUerdui:aiif€ 
les Moiflbns & les Vendanges aux Feftes des Apô-^ 
tres^lors qu'il y a neceffité. Car fi ç'avoit efté le def- 
iern de ceux qui ont fait ces ReglertenSi ilfaudroit 
dtfequHl auroieoten mefme temps^fait trop & trop 
peu. Il auroient trop fait : parce que toutes les feftes 
des autres ilpôtres n'arrivent pas pendant 1 e teitips 
4es Moiflbns Sedes Vendanges: Et ainfi, ils- n'au^ 

QJi 



raient {ôs deu coiàpf endre da» cettë excefitioQ ccP 

les qui viennent dans une autre (aifon^oii il ne peut 
y avoir aucune necei&cc de cravaitier^ Mais ils ao^ 
jcoientaa(&£ût trop peu: parce qu'il y a d*autre# 
Feftes mie celles des Apoftres, qui tombent durant 
les Moillbns & les Yandagocs^ co^me font entr*au- 
très là fefte de S. Lauqsns & ^ie de &. Michei ^ - 
où Ton doit permettre de travailler quand la nccepr-/' 
(lté le demande. £t ainfî il auroit fallu faire la mef^ 
me excepcidJi à Tégardde ces f efies , qu'à l'yard dé 
celles des autres Apoftres. 

)• Mais afin , Monfîeur^ de ne vous laiiTer aucun 
fcrupule touchant la véritable intelligence de ce^< 
paroles ': }e crois qu*OQ ne peut pas s'en rapportef 
à un meilleur interprète qu'à un Concile tenu en 
Irancepar Simon & Galon Légats du Pape Inno«« 
> centi II. Ce Gondlefit un Décret touchant le^ 
Feftes qui eft fort (cmblable au canon Pr^»«»ri/iw- 
dum ; ou pliitoft il renouvella le canon Frcnuntian^ 
dum, n*ayant fait qu y adjoUfter quelles Feftes 
qui depuis ce canon s'eftoient introduittcs dans TE- 
glife par dévotion ou autrement. Mais c'eft au& 
pourquoy ayanç propofé , comme le canon Pr^f^a»-* 
tiandum,lcs Feftes desdouze Apoftres, Uy faitaufli 
la mefmc reftriûion : mais enjoignant à la Fefte de 
S. Pierre & Paul > celles de S. fiatchelemy , de S% 
Mathieu , & de S. Simon & S. Jude : outre la Fefte 
de S« Jean r£|angeiifte,qui eft commandée enfuittc 
dece]iedela^ailuuice^el*joi^ Seigneur. Dkidê'^ 
cim Apofiolorum msxime Sanitorum Pétri 
FmU, BarthûUm£i, Mathâi , Simcms If^dd^ qui 
Mundum /îmi frAdicatiânt ilkinma^Mênt. Je né 
fçaîs pas qu elle explication on pourroit donner à 
cette reftriâioh : mais il eft vinble qu'on ne peut 

P4i$dirc qnew: Concile l'àinieréc dans 6>nDc^et i 
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pour marquer qu'on devoir cclcbrcr les fcftcs de S* 
Barthélémy > de S. Mathieu & de S. Simon & S« 
Judc f avec plus de foiennicé en les faiiânt avec oâa«' 
TC : ou que c*eft pour montrer qu'on peut permettre 
de travailler dans la necciTitéaux autres feilesd' A- 
poftres. Car l'une 6c l'autre de ces deux explication^ 
; ibnt.êgalement contraires àrofkgc & à la pratiqué 
' deTEglifc. Il rcftc donc qu'on la prenne dans Ion 
fens naturel , & qu on demeure d*accoj?d que le de£^ 
6in de ce Concile a efté Teriubiemcnt de propofer 
qu'on cclcbraft les Feftes de tous les douze A pôcrcs: 
mais cependant de ne commander avec obligation 
que celles de S.Pierre & S.Paul » de S. Barcheicmy^ 
de S. Mathieu, & de S. Simon & S. Jude, lailTanc 
à la dévotion des peuples de célébrer les autres j & à 
la prudence des Eveiques de les ordonner. Or fi cela 
eft vray & indubitable à Tcgard du Décret de ce 
Concile , il faut aulli que ce foiciamcime d||^à 
l'égard de la reftriâion , tant du canon Pronmmtn-^ 
èfêm^qw du chapitre Cênqticfiuê. Et ainfi on ne peut 
pas dire autre chofe , finon que ces deux Reglemens 
ont réduit l'obligation de célébrer les Feftes des dou- ^ 
ze Apoftres ^ à la (cule fcfte de S. Pierre & S. Paul ^ 
& à la Fcftc de S. Jean TEvangeliftc quicft com- 
mandée lepaiémcnt: Mais que pour les autres ils fc 
font contentez de les propofer, (ans impofer aucune 
neccfllcc de les célébrer. On pourroit encore faire 
voir la meiînc choie par la conformité du canoU 
tfûnuntiéêndum, avecrOrdoncanced'AhitonEveC* 
quo de; Bafle. Car cette Ordonnance ayant eftc faite 
ayant le milieu du neuvième Siècle ^ où il cil ccr* 
tainou'on ne celebroit que trois Feftes d'A poftres^ * 
dans la plufpart des Eglifes de France & d'AlIema«f 
gne, la rcftriûion qui s'y trouve des fcftcs des douze 

^Ajpoftres à çeUc dç S. Pierre te S/i^ul,t)e peut ayois 

Qjij 
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ié tùtnmâiUimnt i Cefi à ff avoir àuxqtê^h 'vm^ 

rahle antiquité à confacre:^, ou que la coutume de i*£- 
glife y.nivirfeUe a approuvez. , ûh qfée la pieté con* 
fintement unanime de tùiêUt Us nations hopon 
d*un culte particulier : S f avoir let jours de Diman^ 
che de toute l'année , delà Nativité de N. Seigneur 
Jbsus-Christ» dolaCireoncifia»g do VEpiphanif 
" ou des Roii^de laRefurreSiion avec les deux fuivantos, 
de l'AfcenJion , de la Fentecofte , arue^ deux fefics qui 
fisivsnt paroillemofU, de la tTros^ainu Xrmité^ do 
laFefte-Dieu , Invention de la Sainte Croix: 
Comme aujji les jours de Fefies de la Purification , 
Annonciation., A ffosnption^^éf Nativité do la Qlp^ 
rieisfe Vierge Mere de Dieu , de la Dodicace de S* Mi^ 
ofjol V Archange , de la Nativité de S. lean Baptijte , 
dos. turfo S" S. F oui » do S. André » do S, lacques, 
de S. lean , de S. Thomas , do S. Jacques & S. Phi^ 
lippe-, do S. Barthélémy, de S.Mathieu, de S. Simon 
Itêdo .é'deS. Mathias» Apofiros do Nojlro Sou» . 
gneur Jesos-Christ,^ Item de S. Eftiènne premiof 
hLartyr , des SS. Innocent , de s. Laurjns Martyr , do 
S. sUvejlro Pape Confi^nr, do S. lofeph aufi 
Confeffeur , éf* de Sainte Anne refpeitivementÈpoM 
Mere de la bien heureufe Vierge Mere Je Dieu > do 
la rofto do Toujfaii/sts , é^ do l'un desprineipaux Pa^ 
trons en chaque Royaume , on PfovhUo : £ta$e0i do 
t^un des principaux en chaque Cité Bourg ou Village 
okon atontnmo d*s^oir tels Patrons folonnifer 
leurs Fefies. Et quant aux aUtfès jours qui ont e fié 
jufques à prefent gardés célébrés par les fidelles 
Chrofiions oommi jours do tofios , [oit pat oomman^ 
dément y où par coutume oudo dovothn , foit entouéo' 
t'Bglife.f oit on quelque nation ou Royaume , Provint 
cOf Diooofe, ou eniquolquolieu que ce foit. Nous ordôi^ 
nons ^ déclarons aujfi de l' autorité Jufdite pat ia rt* 
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yieur des ftef^ntes à perpetuiié^ ^Ui Ufdiit fideUes têk 

font aucunement obligez. par commandement à l'obli'^' 
gationd^iceiéx.Ee à celle fin que dorefnavantil n'arrid 
Afe que par U trop grandefscUiié de quelques um^oHh 
par Vimportunité des peuples , les jours de tefieS' 
i; ennent de rechef a efire multipliés par les ordinaires 
des lieux , Nms admomftms lefdits ordinaires m 
Seigneur y qu'afin de garder en tout ^ par tout- 
la conformité é(* égalité Ecclefiaftique dorefnavanP 
ir tùikjoufs , ils fe donnent foigneufimént garde de 
dénoncer àe nouvelle Feftes fous précepte comman^ 
dément. Je ne fcais pas, Moniieur, ce que vous 
pouitez dite à cette Conftitation ci*Urbain VIIL- 
Maisil mcfemblequc vousnc pouvez pas alléguer 
icy un ufage concrairc de la plufpart xlcs Diocelèsj 
pmique cette Conftitution cft pofterieurc aux Sca^ 
ruts Sç aux Rituels de tous ces Diocefes^ & que* 
par conlcqucnt elle y a déroge à cet égard; Vous ne 
pouvez pas non plus dire qu'il n*y aie d'obligatioa 
cttoitte qa*à l*égard delà feftedic S* Pierre Se S» 
Paul , encre celles de tous les A poftres ; car elles y 
font toutes également oMnmandécs > Se lâns aucune 
•reftriQâton aux unes plutoft qu^atix aucres% Voyonft 
donc s'il vous plaift ce que vous repondrez. 

Ls CuRb'. Je vous repondray , Moniîeur deux, 
tholcs qui me temblent decifives cp^ cette rencontre^ 

La I. Que cette Bulle n'a jamais cfté exécutée 
dans aucun Diocc(cde France ^ non {culenient à Te*. 
garci<ies Feftes qu'elle ibppriiiieiiiiais auflî à Tégard 
4e celles dont elle ordonne la célébration. Car coni<^ 
me d.*un cofté on n'a pas moins célébré la Fefte de Iz 
Gooception de la S te. Vierge^ celle de la MagdeUi^ 
ne, celle de 5. Marc, de S.Luc, de S. fiarnabè^ 
dans les Diocefcs où Ton avoir coutume de les celc- 

Jbiei avant <i;ecteCoAftiMcion : de mcElÎQe on .n'a 

pas 
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pas d'âttrrc cofté celcbrè davantage la fcftc ie S.SiU 
vcftrc , celle des Innocents , celle de Jofeph, 
celle de Sce Anne , Se celles de quelques Apècres 
dans les Dioceies w OBS Feftes n'avoient jamais dié 
cclcbrccs t ou du moins où elles aYoienc cftè recran^ 
chèes dés il y alivig^mps» De ibrteque nous pou-» 
vous dire deatxe Confticacioiiceqiie Silveftte dit 
de celle de Sixte I V. qui avoit commandé la fcfie 
4e S. JFxaofois que , non fuit moribtu Htentmm 
prùbéHa. ht qu^ainfi elle n*a Jaauûs eft è tecomaài en 
France comme une loi, à laquelle onfuft obligé de 
le confoimei* 

LafecDodcy quecette BBUen'apftsibe£Êiieefté re^ 
ccuc en France de la manieie qu'il auroit fallu , 
afin qu elle eu& pu y eftrc execucée par les £ veiqucs. 
Car vous fçavez > Moo&eur , que kkm raacieu uSà^ 
gc de ce Ro) aume , les Conftitutions des Papes qui 
portent quelque Règlement General toucnant la 



vent y cftrc receuës comme des Loix y Se miles a 
exécution ^ que le Roy n'aie donné des Lettres Pa« 
tmces pour les Ëiire • recevoir » qu'elles a'ayent 
efté portées és Cours de Parlement pour y cftre vé- 
rifiées j & pour voir fi elles ne contiennent rien^qui 
foit concsaiieaux libercez deTEgUib Gallicaaciaiiac 
Droits , prérogatives fr anciennes Counmes du 
Royaume. Ce qu*cftant fait , on les envoyé aux 
£ vcfqucs pour ordonner chacun dans leur Diioccici 
qu'elles y (croot execucées in la forme te mâXMtt 
que le Roy par fcs Déclarations , & les Cours de 
Parlement par leurs Arrcfts les auront rcceucfs & 
approuvées.Or on n*a rien £iit de tout cela à 1 égard 
de cette Conftitution du Pape Urbain VIII. Le Roy 
ne donna point de Lettres Patentes pour en permet^ 
irc h pttbiic^tioa dans fim Royaume : on m les pre* 
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ftnti point âux Cours de Parlement pour le$ vérifier 
Se cnrcgiilrer : les Evcfqucs n'en oraonneicnt poinc 
rexccutioD dans leurs Diocefes $ Et ainfi elle eft de^ 
Itieurée (ans âQcun ^eflec 5 n'ayant jamais efté ny rc«* 
reuif ny publiée dans le Royaume. Ce qui néant-* 
moins efl une des premières & principales condi- 
tions requi&s dans une loi ^ afin qu'on {oit obligé 
de la garder. Mais davantage, vous avez pu remar- 
quer en liCàxii cette Conftitucion,qu'elle eft conceuë 
en des termes qu'on ne reçoit pas en f tance i & qiii 
font que toutes les Bulles cii ils fc rencontrent y de- 
meurent iàns exécution. Car le Pape dit que c*cil de 
{on mouvement tmtu fr»prio qu'il o&lonne que do- 
xefiiavant on ne célébrera que les Feftes, dont il fait 
le dénombrement. Or on eft pcrfuadé en fiance que 
les Bulles des Papes qui ûmt ainfi données matufff^ 
frh (ont contraires à la maxime fondamentale del^ 
libertez de rEglilc Gallicane. Et c*eft pourquoy 
ny le Roy ny les Parlements ne ibufient jamais 
qa*oa ies publie dans le Royaimie ^ ny qu'elles y 
loient rcceucs comme des Reglemensauchcnci^ucs.- 
Jcpourrois adjouter que la contravention à la loy 
le devaiK r<^ler par Tintention du L^iflateur^ en- 
tant qu'elle paroift par les termes de la loi : On ne 
peut pas dire que les Evefques de France ayent rien 
Êtitcomre cette Bulle d'UrkainVUi. quand il fe-» 
roit vray qu'elle auroit efté rcceuë comme une loy 
dans tout le Royaume. Car il paroift par les ter** 
me» de cette Bulle qu'Urbain VllI. n'aeu autre def- 
(cin que de diminiier le nombre des feftes qui cRoit 
exceilif , & d*cmpefcher qu'elles ne viijflent dere- 
chef à & multiplier par les ordinaires des lvienx< 
Or les Eveiques de France n'ont point contrevenu à 
ce bon dcfleuidu Pape par leurs dernières Ordon- 
nances ; au. wnsrairç ils ont Êiit ce q^'ilib|ibait« 

/ 
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toit, parce qu*ils ont comme Iiiy diminué Jcs fcftcs 
de leurs Diocc les. 11 cilvray que quelques-uns ca 
onc retranché plus que luy^ Se melme quelques- 
unes de celles qu'il avoit re(crvéespar /a BuUe.Mais 
aufTi cela ne leur eftoic*il pasdeâèndu par cette incl« 
me Bulle. £llc orilonne feulement qu'on ûe célé- 
brera point d'autres Fcftes que celles qu'elle deligne: 
mais elle ne dit point , que s'il y en a mefnie quel- 
ques-unes entre celles-là qu'on jugea propos de re- 
trancher^ les Evefques ne pourront pas le faire. C'eft 
ce qu'elle ne leur défend point du tout. Etainfi j'au- 
rois raiibn de dire ^ qu'ils n'ont en aucune façon 
contrevenu à cette Conftitution d'Urbain V III. 

Mais il y a d'autres chofcs dans cette mcfmc Con- 
ilitution , qui me donnent fujet de croire qu'elle n'a 
eftè donnée que par furpiife , & qu'elle n'eft pas 
tant une véritable prodnftion d'Urbain V J I I. qui 
eâoit un Pape fort éclaire , qu'une luggeftion de 
eertaines perfonnes > cpii fKlur £iirc trop les zélées! 
pour le faint Siège, font îairc aux Papes par leur 
cmprcflbmcnt des démarches qui font préjudiciables 
à Iettrautorité>& tout à &ir contraires anx verita-- 
bles grandeurs de l'Eglife Romaine. Je vousdiray 
en peu de mots ce que c'eft -, & fi vous trouvez qucl-p 
^qu'un qui vous donne un bon éclai rciffement fur U^î 
rations qui me (ont avoir cette penfèe , vous nfo- 
bligciez de #n'cn faire part. Car aufll-bien je ne 
vous les propofc pas comme des preuves infaillibles 
de la (itbreption de cette Bulle : mais comme des di&* 
ficultez qui font qu'on auroit de la peine d'accor- 
der la conduite d'Urbain V 1 1 !• avec celle de les 
Prcdeceifeurs, & avec ia grande capacité^s'il eft vraf 
qu'il foit le feul Autheur de cette Conftitution, • 

Urbain V 1 IL voulant dedarer en général par 
cette Conftittttioorks )oiii«j3ai doivent cftre folen-* 



flifot comme fcftcs de cômandcnicnr^ dit que ce (bnc 
ceux que la wnerable Antiquité a conf^re^ « ou 
qu$ (0 i^fume de l'EgUfe Vnivirfelle 0 uffreu^ 
nfel( j ou que la pieté ^ cmfentement unanime de 
toutes Us nations honore d'un culte particulier* Cc- 
H €&, aflcurément tïts «digne de ce grand Pape^eftanc 
irray qu*il ne pouvoir pas prendre udc plus feure Se 
tneillcurc tegle pour déclarer les feftes qu'on dok 
commander aux fidèles de célébrer. Mais quand je 
vo» dans la fuitte de cette Bulle la fcfte de S. Silve- 
ihre » celle de S. Jofeph , & celle de Ste Anne ^ fans 
* fai:lec de quelques autres , au nombre de celles que 
ce Pape veut mre célébrées par toute la terre : Je 
vous avoue que je ne conçois pas comment cela peut 
a'accoidcr avec la règle qu'il s'cûoit propofc luy- 
mefine de fiiivre dans la déclaration , qu'il vouloit 
faire de* feftes de commanden^jent. Car jufqucs à 
t>rerenc^e nai jamais oiii direny que la Vcnera-» 
bk Antiquité ait conlacré ces trois j[ours de feftes^ 
ny que la coutume de TEglifc Uni ver {elle les ait ap- 
piouvez > ny qiue la pieté & confcntement unanime 
de toutes les nations les ait faraorez d*un culte par*, 
ticulier* Ainfi je ne puis preûimer autre chofc , fi- 
non qu'on aura faitgliilcr adroitement ces trois fef- 
ces dans la Bulle d'y rbain YUI.ou que quelque zélé 
aura furpris (a religion , en luy faiuint croire qu*oA 
celcbroit ces trois feftes par toute la tirre^ 

z. hc Concile de T rente ayant ordonné^comme 
*nous avons vea à tous les Exempts^ Se mefme aux 
"Réguliers ^ de garder les Feftes que TEvefque auia ' 
commandées dans fon Diocefc , Dies etiam fefii^ 
qups in Diœcefi fna firvondos idem Epifcoptcs frêf^ 
ceperitp abexemptis omnibus etiam regularihus fer-- 
n^entur: Comment peut- on croire que le Pape Ur- 
1>ain y III. après av^ir fai( le dénombrement des 
Fcftcs ^uj^YQuloit quQu gardaft ^ cuft déclare que 
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bon' feulement lc$ Réguliers & autres EKcmptsj 
mais gencl-alenient tous les fidelles ii*eftoienc aucu- 
nement obligez par commandement à robfervation 
des autres fcftcs , qui avoientcfté jufcjucsaloitgar-^ 
dées & célébrées par les fidèles €hrcftîeiis comme 
jours de feftcs^foit par commandement ouparcoù-^ 
tume^ ou de dévotion, foit en toute TEgliic ^ foie 
en quelque Nauion ou Ko]^aiime > Piovince, Dio« 
cefc, ou en quelque lieu c]iic ce (bit- Car n*cft-cc 
pas là aller direftement conrrc ce Décret du Concil- 
ie de Trente^ & dépoiitUer les £vc(ques de l'autori- 
té qu'ils ont toujours euë 3 & où ce Concile les 
avoir maintenus ^ d'ordonner les feftcs qui doivcnc 
eft te gardées dans leurs Dîocefesi ^ 

5. MalS'€*eft ce qui nous fournit un grand pré^ 
jugé de la fiibreption de cette Bulle d'Urbain VIII. 
Car félon les maximes du Droit canon , &merme 
ieion la -pratique de la Cour de Rome, les Bulles 
Conftitutions, Refcripts, & autres lettres Apoftoli» 
ques padent ou pour fuppofces , ou du moins pour 
ittbreptices ^ quand elles dérogent aux Décrets des 
Conciles Généraux > fans (aire mention du Concile 
General auquel le Pape veut déroger. C'cftla rç-» 
ponfedn Pape Honoré 111. «à rEvdquc de Venues» 
au Chapitre Ex parte tua^au titre de Cafellis Mona- 
êhorum. Le Concile General de Latran fous Aie* 
sandre 111. ajant dc£enda aux Moines de demeurée 
feuls parmi les Séculiers dans les Prieurcz & tglifès 
Parroiiliales qu'ils avoicnr dans les fiourgs & Vil- 
lages » TAbbé & les Religieux de T Abbaye de 
S.Gildasde Ruizau Diocete de Nai)tes^ preten'» 
doicnt avoir obtenu des Lettres A poftoliques, qui 
leur pcrmettoient le contraire ^ quand le rev^pu de 

pour Tentrecien d'utt 

nesj qui vouloit faiijs 

* • • 
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obfeivei k Décret du Concile de Latran dans les 
•Prieurexque ces Moines a voient daas (on DioceCê j 
écrivit au Pape Honoré III. pour fçavoir fi le S. Sic* 
gc avoir vcricablcincnt accordé ces Letcrcs Apofto- 
liques à ces Religieux ^ & fi Ton dévoie foufFcii: j 
qu'ils contreytnficnt de cette Façon au Décret du I 
Concile de Latran. Le Pape luy fie réponfc 8c lui 
inanda : Que cela cftant contraire au Concile de La* 
•tran^ dont il n'eftoit fisûtattcun» mention dans ces 
prétendues Lettres, il ne croyoit pas que le S. Sic^e 
cuft accorde rien de fem blablc à ces Rel igieux : ma is 
qae fi lattiultitude d*a&ires dontoneft accablé à 
Rome , avoit peut-eflre donne lieu de les aqcorder j 
il ne vouloit pas pour cela qu'on dérogcafl au Con- 

. die de Latran. Ckm auHm id tivin La^er^nenfi 
Câncilio i de quo nuUa eH mentio in Antediltis liP^ 
teris 3 Fraternitati tUâ, bnviter rejpûndemus , qnod j 
hiijtifmodi litiÊfâs Mb jtpofi0licM fide non atidtmus^ 
gmanajfe- §^od fi per occupationem forfitan ema^ j 
n0vennt, nolumm fer hoc derogariConfilio fupra'- 
diBo. Aoifi eft'Ce poârquoy les Auteurs qui ont écrit 
• de ces fortes de matières , rcconnoiflcnt tous , que 
quelques Bulles qu'on puiATe obtenir du S. Siège, cl- 
iés ne dérogent point. aux Décrets des Conciles Ge* 
neraux , fi le Pape quiicJ accorde ne déclare exprcfc- 
fement que fon dcflcin cfl de déroger à'un tel Concile 
Çeneral. C'cft cequçTon peut voir dans le P.Henri j 
Henriquez Jefuite au i.Tome de (a T.beologie Mbor 

" jalcliv. 7. chap. i6.où il dit, non feulement que 
ceiaefl necefTaire ^ mais aufii que c'cil la pratique ^ ^ 
^ordinaire. Exprejfé$fnenti0 requiritur »«iir âeypgenif'* { 
ÎDecfeto Gcneralis Conctlii ut oftendit praxis. Afca- 
nio Ifaamburiui Religieux Benediâin , & Augui):iA ' 
£arbo{a enfcighcntauffi la mefine cbofe^Le premteiH|i{ 
4«ias Touvrage qu'il a fait du droit des Abbez^ où il ^, 
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dit : ^Coneiliû Gêner ait non cenfetHf detogaium fet^ 
elauftêUmgeneraUm ^ nifi exprcfa mmtio fimiCencU 
lu Got^eralts , Sccndo non obfiante quavis conftitHtio^ 
. ne feu lege in Gêner aU Concilio Edita. Le dans ioa 
\ C<muneotaire £lir le cbâp. 'Ex parte ma , au titre dei 
CapiUfs Monacheriim. Où il tire cette doûrinc de la 
: léponfc d'Honoré III. que nous venons de rappor-t 
ter à l'égard des privilèges |articiiliers 91e le Pape 
\ peut accorder contre le droit commun ! mais qui eft 
^ encore bien plus véritable , quand il s'agit d'établir 
i Un nouveau droit. CoUige ex textu , Nolumus per iioo 
derdgari Concilio fupradiâo : Spéciale privilegiam 
r eonttA jtis commune eide/n non derogareyfi de eo men-^ 
|. tio non hal/eamr. De (brtequc quand un Règlement 
r a efté fait dans un Condle General, fi dans la fuitte 
il p.uoift une Bulle, qui (bit contraires ce Rcglc- 
. ircnti (ansquele Pape qui doit l'avoir fait publier» 
déclare exprelTément que (on intention eftg de déro^ 
gcr à ce qui avoit efté ordonne dans ce Concile Ge-* 
ncrai i il faut félon le Pape Honoré III. & félon ces 
Auteurs de deux cho&s Tune : ou que cette Bulle 
foitfau{rc& fuppoféc 5 comme n'ayant jamais efté. 
accordée par le S. Si^e^ ou que le Décret du Con-- 
cile General demeure toujours dans ùl force te vi*- 
gucur^ tant parce que l'Intention du Pape n*a pas 
efté d'y dérogçr, que parce qu'il y a lieudc préfu-^ 
mer eue cette Bulle n'a efté obtenue que par furprilè^* 
milieu des grandes occupations du Pape. Or it 
eft certain que le Concile de Trente a ordonné que 
. ^ tous les Fidèles decbaquc Diocelè , & particulière-- 
" ihent les ÏLeguIiers Srautres fixtmptsgarderoient les 
FcfteSj qui feroicnt commandées parl'Evefque. Ce- 

Endant nous voyons une Bulle fous le nom d'Ur-^ 
_ in V IILqui dtfpenfe non feultfmd^ les Reguliex^ 

— • • • . * 
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& autres Extinpt^itiuis généralement tous les ndcl^ 
leactei'i^rvaciop de toutes le; f eftcs> que les EveA 
tjues pourroicnt avoir ordonnées dans leurs Diocc- 
ics, autres que celles qui font nommées dans cette 
Balle s & cela iàns faire aucune mention àa Concile 
4e Trente , & iàns déclarer que fon intention eftoic 
de déroger à ce Concile. 11 faut donc, ou que cette 
£ulle foit fuppofée , ou qu'elle ait cfté obtenue par 
fiirprilè , 8c par confequiait qu^ellenc déroge point 
àccquiavoitefté ordonné par le Concile de T ren- 
ie... Pour mof je n'oicrois pas dire que c*eft une 
firppofition: mais bien que la grande multitude d'af- 
faires qui occupoit Tefprit de ce Pape Ta empefchè 
de. faire réflexion au Décret du Concile de Trente : 
£t qu'ain£ il n'a eu aucun deiiein d^y déroger* 

4 . Et en efïèt on ne doit pas prefumer que le. def- 
fein du Pape Urbain V III. ait cflcd'ofter par cette 
Bulle aux Evefques le droit qu'ils ont toujours cj^, 
de régler les Feues de leurs Dioce(es ^ ny par con- 
fequent de rien faire contre les anciens Rituels^ Sta- 
tuts & Ri^kmens de leurs mefincs Diocèses. . Cç 
Pape eftotc trop bien inftruit des yeritables inte-- 
lefts du S. Siège, pour croire qu'il euft voulu fui-, 
vrç upc conduite fi contraire à celle de Ces Predecef-^ 
&urs» Il fçavoitque le grand S. Léon , prenant te 
foin des autres Eglifes, n*avoitpas voulu pour cela 
diminuer eu quoi que ce fuft l'autorité que Dieu 
avoir donnée a ces mifines ^Ufcs ^ & aùac Evefquet , 
qui les gouvernoient. 

* U foin que nou3 prenons ^ ^.^g,.^-,^^^ - 
des autres Eghus nouspor- o ««y*^», 

tant à chercher non pas nos î«f ' - 

3 « s u s - C H » M * , fait i!''*"'''" '^'^'"'f' 
Auin^uenousnc f retendons 
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pasoflrcr aiixEglifcs & aux née Eccjeparum Sx^ 

Evefques qui les gpuvcrncac utdotibm AbrogabéU^ 

raotoricé qui leui a eftè don* 

née de Dieu. S, Lco^ Efijt, if. ad Epifc. Prcvinc. 

Viennent. 

De forte qu'il déclare <pie s*41 propoibitaux Evcf^ 

c]ncs de la Province de Viei>ne quelques Règlements 
de difcipline , ce n'cfloic pas qu'il vouluft s'accribuëi: 
raatorité de r^^er les ]^lii€8 de cette Pro vince-Nm 
nobis ordinationes vefiramm Provinciamm défends^, 
mtê4. Mais fculemeot pour eioperdicr par ceccc uni^. 
fcKTimté de difcipltoe qu on ne lesdépoiiiUaft de leu£ 
autorité pard'injuftcsufttrpations. 

* Nous déclarons que sou- * NofiréL grattéla^ 
felarecoonoiffaDceqoenous Mni ho€ [otiém cref- 
en (buhaittons , c*cft que le cm profitemur , fi ^ 
foin du S. Siège Apoftoliaue ApoftohcA fvdis dili" 
nemanquc pasà vosE^bies, gentil apud vos iUi^ 
& ' que par Tunifin'niité de \ata^ fervetur , pet 
difcipline qui doitcftre en- Sacerdotalis difciplwA 
tre les Evelques > nous ne tôncordiéun r honori 
feuârious pas qu'on iifurpe n^ejiro ferire quodfuê^ 
injuftement l'autoritc qui efi ^ improbU ufurpa^ 
TOUS apparcicn t« i bid. nontbw non finémm^ 

Il fçawit que le grand S -Grégoire airoit crû qui! 
fc feroit tort a luy-mefme , s il faifoit rien contre k$ 
A:oits des autres £ veiquesfes Confrères. 

* A Dieu ne plaife que je * dbfit h0€ st 
viole à l'égard des Eyefqucs ut ftatuta m^jorum 
mes Confrères les anciens tanfwrdatibiêê mets 
Règlements qui ont efté faits fis quMlibet Ecâtefiét^ 
en chaque Eglifc. Parce que infringam : quia mi^ 
}c me fais tort à moi-me{ine, hi injurUm faeiâ , fi 
fi je trouble mes Frères dans VtMtrmn meorum^n^ 
leurs droits./, t.i/ii. 10. 7, m (murbo^ 



Î9é 

' 11 fçavoit que le mefmc Pape s'cftoic reconnu 
fiimiculiercment obligé de maintenir Tordre qui eft 
étably dans TEglife , & que c'cftoit le renvcrler , & 
par confcquént flanquer à cette obligation , que de 
ne pas coolcrver chaque Evciqiic dans ùl Juriidi-n 
âioD. 

* Si on ne maintient pas * Si fua 'unimique^ 
c:haque Evefque dans fa Ju- Epifcopo jurtfdidio na 
riicliâfoii: Qiie fairons-nonUf fnvatfir , quid almd. 
autre chofc, finorf de renver- ngitur, nifi ut PernoSt 
fer Tordre de TEglife , nous fer quos Ecclefiafiicu4 
<]ùi ibmmes obligei de le êuftodiri debnU çrdû^ 
maintenir? '.9. J;>/.4.E/), }t. eanfi^ndatHf l 

Il fçavoit qu'encore que le titre d'Evcfque Uni- 
verièl puiile avoir un bon ièns: Neantmoinsparcg* 
€tu*il peut aufli en avoir un mauvais , ainii que le 
Cardinal Bcllarmin en demeure, d'accord , & qui 
cô lors que Ton entend par cemot que celuy à qui 
ofiledonneeftfenl£ve(qae de toutes IcsEglifes de 
la Chrcfticmé, en forte que les autres Evefques ne 
font pas véritablement £ve(qttes -y mais feulenie^t 
Vicaires de celuy qu'on nomme Univerfel ^ 11 fça* 
voit , dis- je, que cette raifon avoit obligé le mef- 
mc S. Grégoire dercfufcr ce Titre, & dcs'qppô- 
(ex à r£ve^ue de'Conftantinople qui voulqpt qa\>n 
Je luy donnaft 3 parce que ce S. Papecroioit qu*on 
nçpogvoit pas ^ns bJafpbéme, ou plûtoft fans fo-r. 
lie 9 s'attribuer un nom qui alloit à dcpoiiiUer les 
Autres Evefques de leur autorité. 

* Que les Chreftiens ne fe * Jl^fit , difoit -il, 
ft^e^^nt point dans IVfprit écrivant à 1 Empc^ 
ce nom plein de blafphéme , renr Maurice , à - 
qui oftc à tous les autres E- dibu^ Chriftianarum 
vefques ThoAnciu de leup nûtnen ift^d bUffhe^- 
dignité 5 Içrs qu'une ^ er« mia ^ in quo p^mntHfn, 



» 
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fonpe a zfkz petr de fageflc Sâhifdûtu bùnùt adi^ 

pour Cq rattiibiicr à luy Icul. mitur^dum ah uno fi'^ 
Lib. 4. IndiB.ii Epifi^it. bi demetet arrogatur. 
Et dans nne lettre qtt'i[ écrimt à Jean £ve(c]ue 

de Conftantinople. 

- * Vous vous rendez d'aU' * Tanto major ef^ 
tantplosgrad, que Yoiis TOUS ficerit , quante t€ k 
éloignez d*tiftirpct un nom fuperhi ftalfi 
cjui cft plein d'orgueil & de cabuli ufurpatwne^re^ 
loJie : Sl vous vous éle- ftringk 1 é^qug in 
*vet d'autant plus , que vous f^infiii» proficis , in 
tafchercz de ne vous rien quantum tibi non fii<- 
auhbticr au préjudice de vos dueris ^ derûgandê 

tpijl^if. 

' D'où vient auffî que dans ui) autre lettre qu'il 
^crivott à plafieurs Evefques, après les itàit ex- 
hortez de ne point donner ce nom à aucun Evcfque 
paiticulicr, & de ne le point approuver par leurs 
Ipufcriptions'; illear dit qu*il eftoit injurieux à l'E- 
glife, qu'il y mettoicla divifion , & qu'il tcndoît 
au m épris des autres Evefques. r 

* Cela eft injurieux à TE- ^ Hûc in mim E^-> 
jlife, tend à la divifion , & clefiâ injuriam ac- 
[e fait comme nous avons difcijpomm fient 
^jt au mépris de tous tant diximus^ in Minium, 
que vous cftes. Car fi un wftrum defpeBS fit: 
Ccul cft comme il croit E- Dcquoy il apporte 
Tefque univerfel i querefte- incontinent cette rai- 
t-il autre chofê , hoon que fbn. Nam fi unm , ut 
vous autres ne foycz point putat^ univerfalis e/?, 
Evefques } Lib. 7. Indtâ. x. te fiât ut vos Efifùùfi 
l^pift' 7. \ non fith. 

* 11 fçavoit que le Pape ieon IX écrivant à Michel 
Patriarche de Conftantiaople^ avoit remarqué quo^ 

Hvj 
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ie grand S. Lcon fon Prcdcccflcur avoît refuft pocrt 

cette m^e tàiCon lemcHtie Titre H*£vefi]uc Uni- 

vcrfel , qui luy avoit elle ofFcrt dans le Concile de 
Calcédoine. 

* 11 reftf fa entièrement €6 ^ Suferbum refu^ 

nom plein d'oroucil, par le*- tavitvotabulumpeni'^ 
quel il paroiffoit qu»on of- tus.quo videbatur p^t 
soit à tous les Evefques dis dignitas fubtn^hi cm* 
^ monde une jfeinUâble auto* Bis per orbem pr^fuli^ 
rite, en l'attribuant toute en- hu4. dam um ex tota^ 
licreàunreul. Mrrûgaretur. 

Ilf^avokqttcIePape Grégoire VIL faifantren-t 
drc aux autres Eglifcs Thonneur qu'elles dévoient à 
celle de Rome j vouloit en melme tem^ les maiiï- 
tenir dans lenrs droits. 

Com/ne nous dcfirons '* Stan Romans, 
^e toutes les autres Edifcs Ecclejiê, d^bitum ho'^ 
fendent rhonndUr qui eft du Mnmimpenii à cs^ 
à TEglife Romaine 5 Ainfî ttris Ecctefiis: ita 
BOUS voulons maintenir cha- nicuiqne Ecclejiâ, ptûf 
que EgliTc .dans fea Dïoit»^ pfiumjm fervnredi^ 

Lii. 1 . Epifi. 14. fideramus. 

11 fçavoitv pourn^'en pas rapporter un plus grand 
Domine de témoignages, qu'Innocent 111. mettoit 
cosre les principales obligations d un Souverain 
Pontife , celle d'écouter tavorablemcnt les Evcf-r 
ques ics Frères dans leurs juftes demandes ^ fc de Icy 
appuyer dans la conffervatioù de leurs droits. 

* Nous fomnics obligez * InjmÉii nobis 
par le devoir de la àkàtgii ogicii nmne c^mpel* 
^ittousa eftéinfrpofèe : 8c Umur , Chari^ 
par lobligation de la cha- tatis âebito provocfi- 
rite, d'accorder la faveur mur , Ettktribus 
du- faim- Siège ApoiloUque Coepijcopis noftris in 
aux Evcfej^ucs nos Confrcrcs j^^^is jufiis pedtionibhs 
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dans leurs juftcs demandes i ff^x^onm AfofioUcum 
afin qoe ceux qui ibnc Ipe^ imftrtiri : ut qui fpe^ 
âalemem appeliez pour par- ciaUter in part^m foli^ 
tagcr avec nous les foins de citudinis [$mt wcati , 
l*£pi£copai; , s'acquûtent tant^ eemmiffum fibi 
-d'autant plus volontiers de officium libenhs exc^ 
leur devoir , cju'ils verront quanmr , q[uanio {$ 
.quclcSiegcApoftoliquelcs ^ ^i^fi» fua majori 
protège awc plus de Jhîen- nfiderint fsiis Afa^ 
vcillancedans la confer^a- pUcA henignitatt ju^ 
tion de leurs Droits, iii. i. ^^^i, 
f^fifi. ad Epifi. Tr$cenftm. - . ' 
• y a-t-ifapparcnce après cela qu Urbain VII I. ait 
«ftc dans un autre fcntimcnt, -& qu'il ait voulu fui- 
vre une conduite jcouce oppoîèe à ceilede ces grandi 
Papes en oftant aux Evckjues fès Confrères un droite 
xlont ils ont tou jours elle en poflcllion , qui loir a 
eAè confirmé par le Concile de Trente , A que Ck-» 
iOient VI II. avoir jrecoooa leur apfartenif il n'jr 
avoic pas encore long-temps. 

L'A V o c A T.. Ce (croit faire tort à la mémoire 
de ce Pape^x]ue de ki^ attribuer line conduitte A pea 
régulière, & fi contraire aux premières obligations 
de ceux qui foutais dans la Chaire de S. Pierre» 
Mais , Monfieur ^.comme je voisbien pre^mement 
c|u*on .ne doit pas faire grai^d fondement fiir cet- 
te Bulle d'Urbain VlII- qui n'a jamais cfié xcceuë 
si exécutée en France > iBc ou par confcqucnt elle^e 
peut pas faire loy 5 il faut auffi demeurer d'accord 
qu'on n'a aucune raifon de croire que Mcllicurs 
410S Prélats ay ent ou (iipprimé ou transféré par leurs 
nouvelles Ordonnances quelques fcftes jqui foienc 
véritablement Feftes de toute i'Eglifc. Car d'avoir 
«eccurs au dernier moyen ,quif eut faire qu'une fcfte 
£}it fcÛç de toute TËglife ; c'eft à d2Cf4ttQafagc 



reçeu par le commun confcntemcnt de toutes les 
£gliiès particulières : Ce (croie une choTc ridicule 
après les difièreas u(a^ qui & troavcac dans let 
Dioccfcs de France & autres circonvoifins , tott- 
chanc les Feftcs des ApoArcs & des autres Saints^^ 
qu'on a voulu faire paiièr pcmr des f eftes de toute- 
TEglife. Mais davantage on ne peut pas rai(ônnk« 
bicmcut contcftcr après cela que nos Evcfques 
n*ayent eu lepouvoir de réduire ca la manière qu'ils 
ont fait les teftes de leurs Cioceies à un moindre 
nombre. Car puilquc ce pouvoir n'a jamais eftcrc- 
fervéau Pape , & que los fcûesqu'ils ont ou retran- 
chées ou remiies àun autre joarin'eiloient point des 
fcftes de toutcrEglifc , mais des fcftes qui n'a voient 
efté eftablics dans leurs Diocefes (juc par Tautorité 
de leurs Predecelfcurs : ilnlyauen qui ait pu les 
empcfcher de difpenlcr leurs Diocefainsde Tobliga- 
tioa qu'ils avoicnt d'ajdiftcr au Service Divin ^ Se 
de ceUcr leur travail en ces jottr« ;.ou d*en transférer 
la (blennité à un autre jour qui fuft plus cominodé 
aux emplois des particuliers. Mais c'eft auflî ce qui 
nous fait voir que ^^a eftc a v ce bien <le Tignorancc Se 
bien de la temeritctout cnCemïAc ^ que des perfbn* 
nés qui néanmoins veulent paflcr pour habiles, 
ont ofè avancer que les Ordonnances de ces Prélats 
eftoient de nui eitèt, conune ayant efté faites par det 
pcrfbnncs qui n'en avoient pas l'autoricé. Je vous 
afleure que je fuis prclicntemeut fort convaincu da 
Contraire; maisaui& que j'ay bien perdu delà bon*-* 
ne opinion que j'avoii de ces Mc/Iîcurs les ccnfeurs. 
Il ne me refte plus qu'une dificulté , dont il faudra 
'3*il vous plaift que vdus me donnjpz réclairciflb<-' 
ment* Ce £era pour une autre Entre veîie. 

L B G u £*. Ce fera # Monsieur ^ quand il / 
voas plairair - - . * 
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Troisiesme Entreveue. 

L'A V o c AT. Di'puis » Monileur^ que je n'ay eu 
rhonneor de vous voir : j 'ay pcnfé plufiettrs fois 
à ce cjuc vous m'avez dit dans nos prccedens cntrc-^ 
tiens du pouvoirquelesEvelquesonc dcrcgiei les 
Feftes de leurs Diocefes; Mais pltis j'y ay pen(e » 
plus je me fuis confirmé dans cette vérité. Je fuis 
tombé par haxard fur quelques Epiftresde S. Cy- 
prien ^ où j*ay bkn remarqué que ce n'a pas efté mïs 
ration que vous m*avcx dit qu on auroit pâ traiter 
cctccqueft ion par d'autres principes, que ceux donc 
vous vottseftesiiexvi. Mais ceIaii*eûoit pas necéllaip 
rc eof c<m renconcxe, 11 fu£t que la chofe demeu* 
rc incontcftable , félon les propres principes de ceux 
là mcloie^ui ont ofé dire que les Eveiques n*a voient 
pas-ce pou voin^ Mais venons s'il vous plaiil à la diP 
Bcuicé quimcrcfte. Vous fçavez , Monfieur, que- 
ce n.eft pas alTezqu une loy loir Ëaitc par uue per- 
ibnne qui enaicrautoricéilifaucouti^cela i)U*el-»' 
Icfoit jufte & raifonnable dans fa difpofuion ; 
C*eil à dire que le Legiflateur ait ç\x des raifons tre&- 
iinporcaoces pour Tordonocr , & qu- il a'aic confi- 
dexéquele plus grand avantage de ceu^ qui doi* 
vent Toiferver. Autrement cUe ne fcroit pas Tct 
fec d'une autorité légitime 6c réglée» comme doit: 
eftre celle des Princes , qui n'oAt point diaucce but 
que le bien du public : mais pl.ùtoll d'une domina- 
tion jimpericufe y pour ne pas dire tyrannique , qui, 
eft tout k&Lit contraire à Te^rij^ de l'EgHfe , Se que 
Noftre Seigneur a II cxprcUcmenn défendue à fcs 
ApoAres » & en leur perfonuesà cous ks Paiteurs ; 
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C*cft pourquoy , Monficur, après cjuc vous avez 
f\ bleu ccabli le pouvoir que les E velques onc eu de 
'diminuer les fdtqs de Icuis Diocefes « Trouvez bon 
que je vous demande quelles ont elle les principa* 
les raifons qui les ont obligez d'ordonner cetie dixni« 
mtioti<lef eftes » nSc ^oquoy elle peur eftre avança^ 
tageufc pour le bien rpiritocl de leurs Dioce(ains. 

Lb Curï'. Il me Icmble, Monlicur^'que ces Pré- 
lats ont euic mciines iacisfait à ce que vous ibuluit- 
tez demoy. Car cous ceux dont j'ay veu les M^de* 
mens apportée en mefmc temps diverfes raifons très 
fortes & très prcfTantes , qui font voir la ncceâitâ 
iqu'il y avoir d*ofter dans leurs Diocelès une partie 
des Fcftcsqui s'y celcbroicnt.Etcn cffcr,fans parler 
de l'incommodité que les pauvres Artifàns Se autres 
gens^ qui ne vivent que du travail de leurs bras ^ 
ioufFrent d'une trop grande multitude de Fcftcs 
dans rimpojÛfkbilité ou ils font de .gagner en ces 
jours de quoy Faire fubfiûer leur jâunilte ; Le peu de 
dévotion qu'on remarque aujourd'huy dans le peu- 
ple , l'ovfivetc , les divertiflcmens prophancs , les 
jeux défendus » les diflolution^ les yvrogneries » les 
débauches, où la plus part du monde s^abandoûne 
«nces jours, & qui font fuivies demcdifanccs^dc 
tromperies , d'impudicitez , de blafphemcs ^ de que* 
Telles, debattertesj de meurtres , de procez, quel- 
qucsfois delà ruine entière des familles. Outre une 
infinité d'autres abus que Ton fait des jours de 
Jeftes,neifent-*ce pas autant de raifi>nsdont la moin- 
dre fuiîiroit pour les réduire à un moindre nombre, . 
4c empefchcr par ce moyen tant de. dcfordrcs 8c 
tant dcfcandales qui deshonnorent la Majeftédu 
Dieu que nous adorons, &]afainteté de la RcU« 
giondont nous faifons profcûlon i 

. AurcAe CCS raifi>m hc font pas nouvelle^. Il y a 

long- 
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)ôiig*teinps qu'elles ont auicé les plaintes des p!i^ 
gens de bien ûic le trop grand nombre de Fcftes 
<ju*on cclcbroit, & qu'elles ont obligé les plus 
Saines Evefques d'en retrancher une partie » eu 
égard à la neceffitè des temps rà ils Tivoienc» D« 
torte que ces mcfmcs rai(bns fubfiftant encore au- 
îourd*uy : lleft vray dédire que nos Prélats n*ont^ 
ùdt que ce que des perfintnes confidcrables par leur 
pieté & parleur (cience ont jugé ncceflaire : & ce 
que leurs Predecefieurs ont cru eftce obligez de faire 
tn diyar(es rencontres. 

' Je vous ay fait voir, Monfîcur, les rccranchc ^ 
mens de Feûes que ces Eveiques ont fait de temps 
en temps dans leurs Diocefes. jEc vous avez pu te-> 
marquer dans la leâure que nous avons faite de 
leurs Ordonnances que c'eftoient ces mcûncs raifons 
• qui les y avoient obliget. M^is pour vous montrer 
combien les deibrdres qui (e commettent aux jours 
do Fcflcs ont toujours fait d'inipreflion fur refprit 
des perfonnes qui ont eu un véritable zcle pour la 
glpire de Diea ik ^our l'konneac des Saints : Je 
veux bien encore vous faire voir les fcntimcns que 
des Papçs très éclairez , des Cardinaux illuftres par 
leur fcieitee^ des Princes fort zelcz pont le bien d€ 
leurs fujets > & des perfonnes d'une très grande ver- 
tu& érudition onteiis fur ce fujet* Ce feront encore 
àutantdepreuvesquijuftifieront {a conduite de nos 
Euc{c|ucs. Nous fuivrons en cela tout autant que 
nous pourrons l'ordre des temps. 
^ Saint Bernard écrivant aux Chanoines de Lion^tt 
les T>Iafmant d*avoir introduit dans leur Eglifcla 
Fcftc de la Conception ^ qui n*eftoit point autoriféc^ 
ni par rulàge^ni par la tradition de ï Bgli fe : mon* 
tre bien qu'il n-apprcuvoit pas la multitude des 

Fcllcs. Car rcfuunt une railon dont on fe iavoit 

S 
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.pour appuyer Tiiiftltutlon de la Fefte de la Concep- 
tion : qui cftoic que pai(i]iie l'on foleonifoic la Nai£f 
iàoceiie la Vierge , on pouvoic bieo auflî célébrer (a 
Conception , fans laquelle la Naiflance n*auroit ja- 
mais efté : Il die que par cette mermç raifojQ d'au-; 
très pourroient ioftimer des Feftes en Thonneur dvk 
Perc & de la Mcre de la Sainte Vierge, de Ces 
Ayeuls & Bifayeuls , & que de cette façon le nom*^ 
bre des Feftes iroit ^ Viunni : mais que des joyes & 
fréquentes ne Ce doivent trouver que dans la Patrie 
Celefte , & non pas dans une terre d'£3Ûl : & qu'ua 
fi grand nombre de Feftes n'appartient. au*aux ci*^ 
toyensde Cieli & non pas à ceux qui font oannis fur 
3a terre. 6 Patrià efi non Extlif frequentia hue 
ffmiiofum^ $mmerofiias fefiivitmum cives decêt^ 

Peu de temps apics le Concile de Latran fous Ia« 
iiocent III, il fe fît un Traité intitulé Ofufculum^ 
tfipanUumy où r Auteur après avoir monftré par 
plufîeurs raifons dans la première partie la neccflité 
d'entreprendre la guerre làintc^propofe dans la croi- 
lîéme partie plufiears cho(ès qu*il eftoic imponant 
de reformer dans rJEglifc Latine» &dont la prcmic- 
ce eft le nombre cxcc^f des Feftes. Cet Authcur ie 
Solide principalement fur le grand nombre de pe-^ 
chez qui le commettent aux jours de Feftes plus 
qu'cQ aucun autre de la femaine^fur la neccflité que 
ies pauvres Ouvriers en fi>a£&ent, & (iir la &eqaen«-J 
ration des cabarets qui eft ordinaire pendant les Fef- 
tes à ceux qui ont plus de bien que les autres. Maif 
parce que ce n*eft pas aflex de découvrir la caufe du 
mal , & qu'il faut y trouver quelque remède* Cet 
Autheur jugeoit à propos ou de diminuer le nombre 
des Feftes ; du du moins de permettre aux A rtiiànts; 



Digitized by Go< 



éc tràiKuUér les joats des Feftes moins confîdc'tA^ 
blcs, aprcs qu'ils auroiencaffifté an ferrice Dvrim, 
Lifons ce qu'il en dit. Son Traité fc trouve enfuit*^ 
te du Concile de Latraa fous Inopccnt III. danse 
le Hecaeil des Conciles imprimes à Cologne eiii 

* Tout le monde fçait ce * Seiendum tfi vuL 

que les femmes dcbaucbtes ^ „aU 

difcnt ordinairement, qu'cl- dictmt, quod 

les saignent plus en un jour i^eranmr m un» 

de Eefte par leur pcché qu en C ^.^ ^^^^^^ r^„^ 

huia ou qumxc jours qui ^ J y- 
nc iont pas Feftes. Il cft Ji^^J^^^aquinL- 

cooftanc que c cft la mcûnc ^eri*/*«7 Sir»U 

chofcd« autres péchez, & ^ - ^ ^j-^,. 

qu on en commet incompa- J . 

rablement plus aux Feftes F i„J„,,rJniter 

<ja'»ix autres jours. C cft ^ . ^ 

pourquoy il femblc que ce ? ^^^^^ 

leroïc une choie aercablc a , 

Dictt qu'il n'y cuft pas tant ^cccptumef, 

de Feftes^uisque y eft /''^f* • n^t r 
plus ofiïncé ou quc^ du '•A?'»'»'»^"».^'^- 
LnnsilfoftpermiJaîixOu. f'*^" ' CHmm sffis 
vricrs d'aller à leur travail ^'«1 f*^ ^pnd»tur 
aux moindres Feftes après î»*'' '«ft?- 

avoir affiftè an fcrvicc Di- "t'I^"" ffi^'^Lt" 
vin. Et cela principalement 
parce qu'il y en a pluficurs tn/^UquAHs ft- 
qui n'ont pas de quoy fub- fii-^^taubus mmmbus 
^ir à le«r aecefité , «c de 'ï'^ of*"" ^ f*- 
Icur famille autrement que ctfiùeum fUif.mintn 
par leur travail:* que ceux, hubeant unde fe & 
où font tichei dcpenfent /«« Mentent mfi de 
plus dan* IcsTavcitcs aux Ishnefuti ç^tâtfti. 

' S xi 
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Beftes qu'aux autres jours, jâp^ okmdMt ha-^ 
Ce qui fait qu'une £ grande tmtflm êxpenddnt^ 
multitude de Fcftcs tourne tabernis diebus ftfiU , 
au emad deiày#mtage du ^;$m aliis feriMus . 
peuple. Tfûftef quoi tantmfl^ 

fiofum multitudo plurimum ceditin fûpuligravamen* 

Jeau Gerfon Chancelier de rEglife de Paris fai-^ 
fon la mcfme plainte dans un dilcours qu*il fit aif 
Concile de Reims icnu en Tan 1408. où il fait le 
denomhtemeAt de cous les dcfordres qui (uivcnc 
d'une trop grande nmiticiule de Féftes qu*on obli* 
gcoit le peuple de garder. Voicy Tes paroles. - 

* Que diray-jc d'une Û f^giuidinfuter domul^ 
grande «ultiwdc de F^^ riSm^^ri^^i^i^^r- 
commandées: Lefquellesou feA^iL^^^lnmob, 
ne font joint gardées, & 'firviniHf,&h^^^^ 
font ainii que Ion pèche: ^^^^Ug^fiatifubdi^ 
ou font ou on n'a pas affez meibamoTHm 
d^cgard 5 la ncccflité^s fufficimter eonffi^ 
pauwesArtifanstoii outrent uJ.iifef^^^i^ 
h porte à 1 oyfiveté par. . ^ ^^j^^^ 

^c que les gensde la Canj. i^raUs Le uti^M 
pazup ne Xcatent pas en ^ ^ t> l 

les procex, les j/uMeTcndu», T^^^^Z^ 
les dépenfes cxccfBves, les ff^'. f^f^f* 

folies & de chan'fons (âcri- *mtfeU,txi,nf*fHm^. 





■ 







fortes de débauches & d'im- & ffnmmkm Uéf^ 
pudicitci viennent en foitte m'ptrtnqut^ 

à la foulé. Et dans p«u de iJ'ÎTÎ'" . » 
temps ic mal s'accroift tel- dtffolM$ms^ . quoipte 

lemcnt que ce qui avoit cfté I'*'»"'/ * • 
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(kiiitemeflc inflitué pour tmpia f^rgrcduiê^ 
l'^hoimear de Dieu te le Sa-* méUum cmM-: Ua uP 
lue des amcs fe tourne dans qnod fro honere Dei 
un mcpiis de Dieu ^ & de- ^ fro animarum f 
tient prejttdiciabie an Salue, Imtfuii faltêhriter 
fiimtHm , VirtatHY ÎHiontfêmliam ijnié'Çé^Uêùsii^ 
trimentum^ 

Gaos un aucre Sermon que Je meûne Gerfon fit 
ail Concile de Confiance le jour de la Nativité de la 
Vierge : & où il témoigne le dcfîr qu'il avoitqu*oa 
celebraft la Fefte de S. Jofeph & celle de £>aniana«^ * 
gc arec la Sainte Vierge , il remarque cxprcflcnicnt 
qu'il Bc dcmandoit pas qu'on iuftituaft cette Fcilc 
pour le peuple ^ n^ais feulement pour les Ecclefia-* 
uiques : ao ccintratre il rouhaîrtc qu'il y aie moins 
de Fcftcs pour ceux qui font obligez de vivre du 
travail de ieuraîpiains> ic il dit ^uç c*eftoit uncdc^ 
cho(esqaiaToientefté marquées dans lafeforma- 
tion que Ton avoit propofce dans ce Concile. . 

* Non pas que je fois d a- * Non qmd mnU 
vis qu'on multiplie les Feftes ti^lUt^timem fefiivi-- 
pour le peuple qui cft oblige tatum mpud vulgti4 , . 
de vivre du travail de les (jucà iê Utore mt^ 
mains. Je fouhaitterois bien nunm ^jwer$ habita 
plûtoft qu'il yeuftmoinsde fui^de(tmu4. EfetuH- 
Feftes pour ces fortes de i^smapsêd taies hnjuf 
personnes comme on a re-^ maàinmnêtêi^ fefivui^ 
marqué qu'il cftoit à propos tatum minor ficut m 
en craittant de la reforma- t^Qtmatismt hùc 
tton dans ce Concile. Mais ce Coneitiù notMtmm efi: 
n*eft qu*anx Ecdefiaftiqucs fed apudEccleftafticas 
te pour les Ecdefiaftiqucs ^ de EctUfiafiicU tA^ 
gae nous difons cela. hqtèèmmr. 

Dans la reformation que le Cardinal Pierre d' A il- 
ly Archevcfquc de Cambray.propoià au Conçilc di&. ' 

$ ii j 
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ÇoAftance, &quieft celle dont Gerfon parloit daus^ 
çe qoe nous venons de rapporter de lay,Ce Cardinal 

propofoic cntr'auties chofcsdans le chapitre qui a 
fomtittcdetefûrmapionePr£lapûrum^q\xori ne ce-% 
lebraft potnc ae nouvelles Feftes : & qu'à Texccp- 
tien des Dimanches & des plus grandes Feftes com-^ 
mandées par TEglife , il ruft permis de travailler 
après la célébration de T Office Divin , tant k caufè 
des criihes qui Te commettoient ces jours dans les. 
Cabarets , dans les danfcs & autres divertiflcmcnts 
* Urcifsque i'oiiiveté atcirou après eUç t. que- pareil 
que les jours ouvrables nefuffifoient pasauxpau^. 
vrcs gens pour gaigncr leur vie. Ecoutons-lc parler. 

* Ilfaudroitfaireen forte erovtdendHmef^, 
qu'il n'y cuft pas dans le fer- f*^ V^* «» DiWM. 

vice Divin une longucui Z^^;^^^^^ '^f ^^^3 
onereufe^maisqtfonyobfer- «^/^ f^oUxUf^s , fié: 
valt une brièveté qui n'en deVêta & intégra bn^ 
cmpechaft point ni iadevo- 'Vtt^fervaretHr.§^uoi 
tion ni T intégrité : qu'on ne ^cclefiu non tôt us- 
folcnnifaft point tant de non- '^^ fefiafrUmmfMtenm 
velles Feftes dans les Eglifcs: tur. §iuod non tôt; 
Qalon ncbaftift point tant novAÉcdefiA Adifica^, • 
de nouvelles Eglifes : Quj5n fMtur. S^^dncntoK, 
ne Canonizaft point tint novi Sanili Canoni- 
de nouveaux Saints: Que Mventur. §iuodpA^ 
liorfmis les Dimaflches St ter ^Mm m diobm^ 
grandes Feftes ordonnées par BominicU , in m^. 
l'Eglife il ftift permis de tra- joribiisFgftiâ abEccU^ ' 
vailler aprek avoir affiftè à fia inftitâttk licet cfi--. 
r Office : parce que les pe- rari pojlauditum o/-^ 
chez ic commettent en plus ficinm : tum quia nir 

f rand nombre aux jours de fefik fémpir magk 
eftcs dadis les Tavernes, miélfipUcmturpeccata 
^aoTes & auucs divcicilTc*- inTabemis^ chonisj^ 
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mcnts lafcifs où Voydyeii aliU Ufcivlu, quÂk 
engage, Bc parce, que Ici dû€9t otiofas : tum 
jours ouvrables fuffifcnt à quia dses operabtles^ 
peine aux pauvres pour gai- vix fuficiunt pauferim 
guet ce qiû leur cft neceflai* fa»r ad niceJffLria fta^ 
rc : Qu^aux jours de Fcftcs curanda, Quod in 
on uc Icuft point de? Ecritu- hujufmodi Fejlis fcrim 
rcsapocripna,denoirrenet ptttfâ apûcryphéL y 41^ 
Hymnes & des orailbns fiii- hymni novi, orationes 
CCS àplaifir: enlaiflant les feu alU voluntafi^ 
anciennes prières aui font nroitst^s non legeren^ 
aachencique» & oficecs dans mr.omijfis antiqnis 
rEglifc. fiuthenttcisy ^ jtun 

* • in'Ecclêfiaconfm$ti$T 
Nicolas de Clcman^îs Contemporain du Cardi- 
nal d'Ailly &deGcr{on ,£c qui aûifta avec eux aa . 
Concile de Confiance , à rcpre(cncé plus au long. 
qu*aucun autre, dans (on Traité Denoviéfefi^vitati'^ 
im non inftitutndis , les maux qu'une trop grande 
malcitttde de Fcftcs caufe i l'£gli£è. Il fandroit lire 
çe traité d*un bout à l'autre , pour voir tout ce qu'il 
dit fur ce fujet. Qnoi que dans le commencement il 
&mb]e n'avoir autre defTein que de monftrer qu'il 
sefelloît point ordonner de nouvelles 7efte8,& que 
ccfoit melmecequcporre Tinfcription Je Ton ou- 
irrage : Neantmoins il témoigne aflez que félon Toa 
ftntioient on anroit très bien nUt de retrancher une. 
partie de celles qui eftoient déjà inftituées. C'cft ce. 
^u'il fait voir , non feulement en approuvant le re^ 
nanchement qui avoitdlé fait par l'Eveiqued'Aur 
xerre dans fon Diocefc : Mais auffi en fbuhaittant, 
a^infi que nous avons veuj que les rai(bns qui 
aboient porté filTent impreffionfiir i'efpritdes au- 
tres Evctques, & les portaHent à faire lamefme 
(hofedans leurs Dioccics.Mais davancage^il die d a?. 
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bord qac le nombre 8*cn cftoic tellement mûldiplic^ 
u*ti ièfoic bien plus à propos de les dîininuer que 
'en ad joufter de nouv elles : parce que les cho(ês qui 
font rares font plus cftimées , & que celles qui fonc 
trop ordinaires tombent aifemenc dans le mépris. | 
Qu^uifi Moy(c^ ou plûcoft Dieu par le minifterede 
Moyfc, n'avoit ordonné outre le jour de Sabat , que 
trois Feftes dans toute Tannée , qui dévoient eftre 
gardées par k peuple d' Ifrael, 8c que pour cette rai«^ 
îon elles eftoîcnt célébrées avec beaucoup de dévo- 
tion , le peuple accourant en foule de (ouccs paus 
pour adorer Dieu dans le Temple. I 
. Les Feftes font tellement * ^» tantnm qui-- 
makipliéesqu'il femble bien dit-il, exnbirant 
mieux & bien plus à propos ^^j^^ CMfultiuf 
de les diminuer que de les î^^ minuendi, vtdê^ 
augpedtcr.Car les chofes ra- ^^^^^ ^^^^ amplian^ ' | 
res font prifées & eftimccs : dê. Aars qnippe i» 
au contraire les chofes qui petto funt , in honore 
fcnt ordinaires deviennent Mentur ; tifu triPs . 
Yîles par Tulagc qu*on en quaiidùmû vUefcunt, 
fait tous les jours. Moyfc ou Non mandavit Moy^ 
plûtoft Dieapatle mîniftcre ffs imo Dominus pet 
de Moyfe ne commanda hors Moyfem nifi ttis vsn* i 
le jour du Sabat que trois nuas folemnitates pTA- 
feftes dans Tannée qui de- ter Sabbutifimum pif \ 
voient eftre gardées par le I fraelUicum popubm 4 | 
peuple d'Ifrael. Et c'cftôit obfervari. Etpropterea U 
poujçquoy le peuple les cele- anjpliori eultu venera- | 
iM'oic avec plus de venera* tionis^mMjoriqae dili-- | 
tion, & accourroit en foule gerttia ac frequentia .1 
avec plus de foin dans le ad Templum pUbs I 
Temple pour y adorer Dieu, ador^tura tonfitietât. > j 
Dans un autre endroit il répond à une objeftion • ' 

que pludeuis faifoieat contre le letranchement des 

Fcftcs: 
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Icftcs : qu'il ne falloix pas oftcr les Pertes à cau& 
qu'elles cftoicnc ocafion de fcandale te de chcutc h 

quelques-uns : De la mefme façon que noftrc Sei- 
gneur Jbsus-Christ n'a pas ccflccfc prcfchcr la 
vérité, quoyquc fa prédication ait cftcun fojctdc 
fcandale aux Juifs , qui par leur malice en ont abu- 
fc , & s'en font rendus pJus criminels. Et il mon- 
tre que ce n'eft pas la meûnechqfe: que ndftre Sei-* 
gneur n'avoit donné ny par fcs paroles, n y par (à 
conduite aucune occafiondc fcandale aux Juifs : an 
contraire, qu'il les avoit toujours édifiez t & qu'il 
n*y avoit eu que lanicchante difpofitîon de leur cC^ 
prit, qui avoit efté caufedc leur chûcc. Mais quc 
dans cette rencontre c'cftoit la trop grande licence 
de lie rien faire, & de<lcnjeurcrdansroifiyetc, qui 
donnoit un plus grand penchant à la diflbiution des 
moeurs, & qui cftoit une trcs-grande occaiîon de 
icandale. 

* Ce qu*cnfin Ton dit, 4. j , # 
«u'à cau?e du fcandale de , * êlH^d Mtem ad 
Quelques uns , il «c faut pas Pf *^««r - »' 

que Noftrc Seigneur ne cefTa *^î*?^. 
pas de prcfchcr pour le fcan- ^^^i fefttv.mes ,fictit 
4ile que les Juifs en prc- mttrfcanjdumlu^ 
Bdient, na pas de rapport. . C^'*M ^ 

Carjfisus-CHRisTn'avoit P^^'^«*«>»' »on de- 
^onaè aucaoe occafîon de i^'f/' '■ '^""irmjt' 
fcandale aux Juifs , mais mMtudo.NulUtnim 
pluftoft d'édification. Et > 
c'eftoic cuxquiparlcurma- Chrifi» ounpo fcan- 
dignité avoient pris fujct de Miutédi- 
fcandale làns aucune raifon. s ed illam 

Mais kypn donne une gran- Jf* ffrverjitate gra~ 
4c maticrc de fcandale par le *«^«r«»r. aig 

\ T 




Digitized by Google 



.111 

çrand penchant qu*ttnc trop hhrica liy 

Irandc licence de ne lien fai- centia Mriu dijfo^ 
rc donne à la diirolution des lutionis maximaprA^ 
mœurs. Or félon T Evangile bf/i^r fiandalf m0f€^ 
il faut retrancher ce qui nous f i^ Tefte autêmE^ 
eftoccafion de chute, ijuoy vangelio abfcmden- 
eue ce foit ou la main , ou le dnm efi qH4>d fcan^ 
pied, ou rœil. Car fi cell dali:(at , etiam fi ma^ . 
«lalhcur à cclay qui fcanda- nus fuerit ant pedss^ 
lifc un des petits de J e s u s- Mt^ omlm. Si enim 
Christ j combien plus DAhominiiUiquiunii 
grand malheur eft-ce à ceux expf^fiUk Chrifiifca^ 
^ui fcandalifent indilfercm- ddt^t^qmntnm^é , 
nient toutes fortes de perfbn- iUis qui omnespene in^ 
MS^& auffi-bicn les grands difcret^pHfiUoscumO' 
<juc les petits î ' joribuâ fcsndali:(anti 

On pourroit peut-cftre apporter une autre diffé- 
rence plus juftc entre la prédication de J.C. & la fo- 
Icnnitc des f eftcs , pour montrer que le fcandale4es 
Juifs ne deyoit pas enipefcher J. C. de leur annoiv 
ccr l'Evangile : & que Tabus qu'on fait des Feftes 
doit obliger les Eveiqucs d'en diminuer le nombre. 
Mais il eft toujours confiant que félon la penféedc 
Clemaiigis ccrn'eftoit pas la mefme chofc ; & que les 
defordres où les peuples fe laiifent emporter aux. 
iours de Feftes , font une raiibn presque indifpeoAr 
ble pour en retrancher du moins une partie. 
' Qugy cjue Polydore Virgile n'ait pas traite partie 
talieremcnt des matières Ecclefiaftiques : neftnc** . 
moins fon témoignage ne laifTc pas d'eftrc confidc^ 
xable en cette rencontre 3 parce que ç'aeiié un hom- 
me de tres-grande leâurej.'& d'un jugement tres-ib*!' 
lide. Dans l'ouvrage qu'il a fait de ceux gui ont les 
premiers inventé les diverfes choies neceflaires à Tu* 
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Fcftcs , II fc plaint de ce qu*on les avoît mukîplicct 
|Kniàpcu , & iouveac pour des c&ufes fort légères • 
& ayant dit que cette mulciplication de f eftes cau- 
fok beaucoup de delbrdres, jufques-là l^ue la plufpart 
des Chreftiens en abufoient d'une manière tout à fait 
Payenne ^ il fouhaittcque les Papes , ic les £Tefques 
s'appliquent à les rendre utiles au peuple , en les dir 
miniiant, & faifant qu'elles foicnt gardées plus re- 
ligieuibment. Voyons Tes paroles* 

* Les jours de Feftcs fc nies alU aliis/e^ 
font accumulez les uns aux ^^^i^ farvis 
aoifres, & fouvent pour des qu^ndoque emfisitc^ 
caofestres-lcgercs, ounous tumulm fmu^ id 
ne pouvons pas dire Ci cela a ^uod hmd fcimm atP 
<ftc fort avantageux , d'au- ^xpeditrit^ mm ffà^ 
unt que les mœurs des «hré- y^,-^ njïdeamm 
tiens en ftfit venus à un tel redi^eChYifiimorum 
point qu n fcmblc que corn- ^ 
«nc> Religion dcmandoit .^religionis ufu e 



erat 



aatrcfois quon étab hft des hAci»fiitHere,tdnHn^ 
Feftcs : de mcfme il fcroit ^^J^^ ^-^^^ 
aujourd huy plus a propos de ion* 
les abroger: Car la plus gra- 




pncrc , mais a ^^„,y:^„-^^ 

tout ce qui peut corrompre morut» cttm^" 

4e plus en plus les bonacs ^ . > 

mœars : Dil&nt qu'ils font 'f'*'" ^ugendam m 

cela pour fe divertir 5 comme '!^''"J^é" tnapf^Hc 
s'ilseftoicnt du featiment de 

Placonquidifoit, qucDieu duhfins fe td mtmt 

n'avoit iiftitué les ïfees que Pf'^'^ f » jiH* 

pour le divertiffcmenr. £t »f « P/^- 

Wk il« iaiitenc ea cela camr . ^'^''Vt 

" • T ii 
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mccnbcaocoup d'autres cho- ^ju/mûdi fefi^ 

fcs les Paycns. Ce qui cft tout facra inftituijfe aïe^' 
à fait éloigné de iaconduitc -^^î^ ita bdh ' 
dcnos Anccftfcs,quibieJoin ^thnUos ftoindg . 
défaire la mcrmcchofc^ ont » ut in ntmis 

au contraire reproché hardi- multis altis^ Amulan" 
ment aux Paycns ce dcfor- tnr.QjipdtMtum ab^ 
dre. Dieu vucillc qu'enfin f^if 9êt majoresnoflri 
nos Evcfques tâchent de rcn- fecerir%t,ut etiam illud 
dre les jours .de Feftes ayan- iff^m audaHer iifdm 
tageux au peuple. C'cft jCc Èthinicis vitio iede-- 
qu'ils feront , s'ils en dimi- rintJPaxitigiturD^ 
oiiefc le nombre, & s*Us prêr> ut Pontiji^es noflri 
oent (bin de les faire reli* dé aliqumdoiftofdiét 
gicufcmcnt obfcrvcr. f^ftos utiles reddant; 

qnod facient fi minuendos agca fli agit andos curent^ 
Le Cardinal Cajctan eftoit aulfi d'avis^mqu'on di^ 
minuaft le nôbre des fcftcs,ou que du moins on pour- 
yeuft aux defordrcs qui fc commcttoient eu ces jours* 
tn reduifànt la (blénnité à la feule matinée , & per«» 
mettant de travailler le refcc du jour. C'eft ce qu'il 
propofe .écrivant fur lafcconde de S .Thomas,Qucû, • 
ixx« Art. 4. Çar ayantdit que l'Eglife pourroitre* 
gler autrement le temps qui cft dcftiné pour la folen- 
nitc des jours de f eftes : comme fi elle ordonnoit 
qu'elles ne durafTent que jufques àmidy: Fcjfet £r-^ 
elefia éiliter tempus Fefium decêmfre ; putai qtêod uf^' 
^ue ad meridiem tantum ejfet Fejlum. 11 ajoute un 
peu api^és que pluficurs per(bnnes eftoient de céc - 
avis , 8c que c'eftoit le moyen de remédier à une ' 
multitude infinie de crimes qui fç commettent plu- 
toft aux fcijtes qu'aux autres jours. 

* Pour ce quieft du temps §ltfù ud tempuê - 
pîufieuis /ont d'avis qu'il tamen multis videtur, 

^udxojit fu^ fcAplcUT fuûd ofottif fifiam^ 
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fcmênt au matin. Et cela à ^Jf^ foïUm mane, lEf, 
cauic de ce qui arrive ordi- hoc propter communia 
naîremcfit , parce que les ter auUemm : quia 
jours de Fcftes il fc commet pofi prandmm in fe^ 
^prcs le diOïc une infinité de flis communiter corn- 
pcciiez^qu'on juc cômec point mittutur infinit a pce-» 
aux autres jours» 8c qu'on ne cata , quâ aliis diebus 
commcttroic point s*il cftoit non fiunt,nec fièrent fi 
permis de travaille^ lueret laborare. 

Une des princî pales raifons qui obligèrent Je Roy 
Henry IV. de faire demander par le Cardinal d'OP- 
làtau Pape Clément VlII.larupprcffion d'une par- 
tie des Fefies de Ton Royaume, Tut Tabandon oû Ja 
plufpart des terres de la France fc trouvoient ;parcc 
que. les guerres tant civiks qu'étrangères , ayant fait 
psourir unegrande multitude d'hommes^ il n*en rcC* 
toit pas fumlâmmcnt pour les cultiver. Mais outre 
cela on rcprefenta en mefmc temps au Pape , Tabus 
qjue les libertins £ai(bient de ces jours de dévotion, 
Éc e'efi pourquoy k mcfme Cardinal luy difoit^ainfi 
GU'iJ écritau Roy : Que par le moyen de cette grâce 
fa Sainteté continuer oit d'obliger à Soy , aufaint 
Siège, le Roy tout U Koyauwe , en y reflituanf Van^ 
tienne fertilité abondance ^ (5* en obviant àplu^ 
fieurs defordres que font ceux qui ne pouvant employer- 
0UX dgvpthns requifes un fi giand loifir , comtne 
ils ont parmy tant de "Fefies ^ fe débauchent ^ s*a^ 
donnent au jeu c5> à Vy vrognerie ^ à luxure, querelles, 
tà^ autres chofes illicites. 

C'eftoient auflî ces mefmes raifons que le Pape 
Urbain VIII. avoir lors qu'il fit expédier fa Bulle 
de i< 41 « j)Our diminuer le nombre des Feftes. Nous 
avons efie bien informez , dit-il dans la Traduit ion 
fxançoifede cette Bulle dont nous avons dcja leu 
une partie Fark rapport de plufieun de nos vowfMr 

♦ Ht* • • • 

T 1% 
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hits itères Archevefqun E'vefques'^ Cûhftitue:( 
4tMis m divêrspaïs j qtêt le nombre des Fefies s*ejl 
tellement accru ^ augmenté en chacun de leurs Dio^ 
ufes Vrovinces^ far la devotim e$* par la coà-- 
fume qui introduit chaque jour des nouveautez , que 
plufieuYS fembUnt maintenant douter quelles font les 
tefies qui doivent efire gardées de freeepte > quelles 
font celles qui dépendent de la libre volonté d'un cha- 
cun , la trop grande multitude d'icelles raient iffanLO^^ 
tefroidijfant l'ardeur de la pieté. Déplus, Uery des 
fauvres retentit fouvent k nos ereilles , qui font necejfî^ 
te^de gagner chaque jour du travail de leurs mains 
les chofis necejfaires pour l'entretien de leur we, fi 
fUngnantqn*un fi grand nombfe de Tefies pour ce fù- 
jet leur efl extremément préjudiciable, Et ce qui efi 
grandement à déplorer, Nmsawns appris avec U9^ 
fres^fenfiUe déplaifir , que Pennemi âvoit fait jouet 
fi jouvent les rejforts de fa malice jufques dans It' 
^anciuaire,que les peuples n*employent ce grand nom* 
hre delefies pour leur édification , ^ pour îoUer Diète 
dans les Eglifes , ains au contraire , abufans de la fin 
four laquelle elles ont ejlé introduites , îespaffentfoa^ 
n)ent dans Voifiveté, ne craignent point de fe porter, 
enicellesa toutes fories devanite^deviceSyQr* de diffo'^ 
lutions.De forte que l'homme cfinemia dépravé^ cor^ 
rompu par fuccejpon de temps y é^pen h peu , les thofee 
qui anjotent efté enleurprem'ere inftitution établies . 
ordonnées pour glorifier le faint Nom de Dieu, lésa 
fait retourner au mépris é^of en fe d*iceluy , à un 
très. grief dommage ruine déplorable des ame^s^ 
Enfin ç'ont cfté ces mcfmcsxaifom qui ont porté 
. le Roy à écrire aux Archevelques & £ve{queiS(k fort 
Royaume, afin qu'ils diminiiaflent le nombre Hci 
ïeftcs qui le,cclcbrcnt dans leurs Dioccfes. C'cft ce 

que vou$ pouvct voir par céc Extraiç de^ I4 icttrcdé 
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ce Prince, le fuis informé y dit-il y que îa multiplicité' 

des Tefies efl k la plufpartplùtofi une occafion de de-^ * 
buHcheque de devotton:^^ que Us Artifans qui Je 
ttouwnt duns U dérèglement dans Voifiwté y tem-^ 
lent fouvent ^vec leur famille en une fi grande neÊf'^ 
fitéy qu'ils font contraints pour y fupléer de mettre 
leurs journées à un prix excejp f. Ce qui csusfe beuu^ 
coup de préjudice au public. 

L'Avocat. J'avois déjà vu non feulement ces 
paroles»mais aufli toute la lettre de fa Majeftè. £lle 
nous cft une excellente preuve de l'application de ce 
Piiacc au gouvernement de Ton Royaume , & du 
£>in qu'il prend pour le rendre fioriiTaot » & pour en. 
Bannir tous les maux & tous les dcfordres qui fui- 
vent Qrdinaircmcnt l'oifi vctc & la faineantifc. , . 
' L B CuR fi'. YoilàrMonficur ^lesraifbns qui 
ontperfùadèà tant de grands Hommes la ncce(Cté 

3u'ity avoic de décharger les peuples de l'obligation 
e célébrer un fî grandnombre de Feftes, Ceû piain* 
tenant à ccax qui ont eu la hardielTe d'avancer > que 
ç'avoitcftc fans raifon que les Evefques de France, 
avpientofié une partie des Feftes de leurs Dioceiès^ 
de dire ou que ces rai(bns nVftoiem pas alTcz confia 
dcrablcs pour ordonner ce retranchement , ou qu'el- 
les ne fubfîftcnt pasdansic temps ou nous Tommes^ 
comme elles failbiefit autrefois^ 

Qùoyque leur témérité aille plus loin qu'on m 
peut pas le rimaginor^ je ne crois pas néanmoins 
Qu'ils oient dire que cesraifons ne!bnt pas ny aflez 
tortes ny aflTez prelTantes pour ofter l'obligation dd 
célébrer quelques Fcftes. Car pour ne pas parler des. 
anciens Évefques ^ qui en ont iugé tout aucremenr» 
tomme nous l'avons vu dans les retranchemens de» . 
Feftes qu'ils ont ordonnez de temps en temps j ce fc- 

toick.dei:nÂcxéinfoJlenceà ces fortes de gens . de -7 

T ujj 
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pcrfuider qu'ils faflTctit plcn éckircï que IcsPàpcs,; 

les Cardinaux, les Princes, & toutes IcspcrfonncsHc 
pieté & d'érudition ^ dont nous y^enons devoir les 
icntimeiis fur ce fiijet > & qui tous ont crû pour ces- 
jnqûncs raifons qu'il cftoit important & melmc nc- 
ccflaire de diminuer le nombre des Fcftcs. 

Diront-ils donc que ces railbos ne fubfiftent pas au*- 
îourd'htty^fic que ce n'cft plusla mcfinc chofc ? Ou- 
tre que ce feroit une étrange «rontcric, d'accufer 
pour aind dire le Roy d'eftre mal informé de ce qui. 
topaATedans (bti Eftat: Il faudroit dire aveugle pour 
ac pas voir les dcfordres dont tout le mode (c plaint: 
oun'avoir aucun fcnciment de religion^ pour n'cftrc 
pas touché* des crime53par lèfquels on viole la (àintC'- 
té des jours de Feftes. Pour moy dans la connoiflan- 

" ce que j'ay de ce qui fc pafle dans 1 a plufparc des Par- 
jroiflès tant de la Ville que des champs , je puis dire 
avec vérité que les Artifàns , les gens de mcftier , la* 
plufpartdcs Marchands, les laboureurs, les vigne- 
xons , & généralement tous ceux qui travaillent des 
tnainSy {ont gens de bien pendant les jours ouvrables, 
parce qu'ils ne pcnfcnt à autre chofc qu'à leur travail 
ordinaire^ Mais que les jours de Feftcsyquidcvroicnt 
ièlon rin»:ntton de TEgl i(è cftre des jours de ^nAi-- 
fication & de bcncHiilion pour tous les Fîdelles, 
font pour eux dé véritables jours de malediûion &c. 
de damnation. Puis qu'après avoir à peine enCcnda* 
au matin une KiflcMefTc, ilspaflcnt Icreftcdc ces 
jours dans la débauche & dans l'y vrogncric,d*où s'é- 
fuivent une infinité de juremens, de blarphémcs , de 

j inédi(ances,d'iinpurercx,& d'autres crimes énormes,, 
qui ruinent la lànté de leurs corps, rcduifcnt leurs fa- 
milles à la mendicité , Se enfin les engagent dans la 
perte irréparable de leurs'ames. Mais il ne fatrt^ paa 
croire «juc ceux qui ne font £as réduits à.la neccillcé. 
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lie ^si%MT Icnr^ic par le travail de Icurt maînf ^ 

cjui ibnt plus avantagci des biens de ce monde , poui^ 
ne pas tomber dans des dereglcmcDS il gro£er8,pa& 
icnt les jours de Feftes d'une manière beaucoup pluf 
chrcfticnnc. Ces jours font ceuxcjuc Ton choifit pour 
faiictriompher le luxe & la vauité , pour fairedet 
parties de chaiTes ^ & d'autres divertifTemens mon-^ 
dains ; pour rendre des vifices le plus fouvcnt inuti- 
les, & quelquefois criminclicsj pour faire desfeftins 
& des daoiês j.en un mot pour faire toute autre cho* 
fcqncce que doivent Êiireeeuxqoi font profeflioa 
d'adorer & d imiter un Dieu crucifié. Je vous prie, 
Mo.iiieur^dc me dire Ci ce n eft pas la à quoy les troia 
parts du monde , pour ne pas dire davantage , s*oc* 
cupcnr aux jours de fcftcs ?- 
. L'A^v o c A X. Je vous avoue que le defordre eft. 
encore plus o rand que vous ne dites. Mais encore f 
a- t-il des gens de bien qui font un bon ufage des FcP 
tes. Etceia cilant ^.nefalloitr- il point avoir cg^rd à 
leur dévotion ? Falloit-il,.àcaufe de l'abus .qu*en- 
font les libertins , leur ofter un Ci puiflant moyen 
pour Jcs entretenir dans la pieté l 

L B C u & £*. C'eft làj Moniicur^ un des prétextes 
le plus fpecieux,dot les faux zelcz tâchent décolorer, 
leur revolre contre rOrdonnanccdeMonfeig.nôtrc 
Frclat.Mais dont il eil facile de découvrir rillufion.- 

Car premièrement i Quel préjudice eft-ce que la^ 
pieté dcccux qui ont une véritable dévotion pour les 
leftes^ peut foufPrir du retranchementqu*on a fait de 
quelques* unes ?.Ott la folennitè de ces Feftes a eft^ 
feulement transférée à un autre jour 3 ou elle a.eft6: 
entièrement fupprimèe ? 

Si elle a efté (eulement transférée à unautre jourr 
Pourquoyn*aura-t-onpaslam'cfme dévotion en ce - 
jpui on auioic eue en celuy ^ue la £eûe avoi& 
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iCoûtumc d'arriver, & qu'elle cft marquée dans Te 
Calendrier } Eft-cc que la dévotion cA actachéc aux 
jours te aux feiiiaines^ 8c non pas aux myftenss que 
l'Eglifc célèbre, & aux grâces dont Dieu a rcmply 
les Saints que Ton révère ? Pour moy , quoi que les 
leftes de Paiques, de la Pentecofte > Se les autres que 
nous appelions Mobiles changent tous les ans de 
jour^ qu elles arrivent tantoit en un mois tantoft 
tn l'autre ; je ne J|ie fuis jamais appcrceu que cette 
divcrfité de temps apportaft quelque changement à 
la dévotion du peuple , & qu'il les celcbraft avec 
plus ou moins de pieté j fclon qu'elles arrivent plus 
•Oft ^ou plus tard. • 

Que fi lafolennitédes Peftes a cftc entièrement 
fupprimce, c'cft à dire qu'il n' v ait plus d'obli^tion 
4*af&fterau fervicé Divin,& de ceuerfontrawil or- 
dinaire, (carc'eftcnla difpcnfc de cette obligation' 
que confiftc proprement la fupprcffîon d'une Fcftc ) 
0n îifi laiffe pas d'en faire TOffice à rEglife: Et 
ainfi ceux qui ont cette dévotion peuvent toujours 
yaflifterdc Isl rncùnc façon & avec la mcfmealE- 
euité an'aupararaot. Si ce n^eft qu'ils faflfent peat-* 
iftre dépendre leur dévotion du fon des Cloches , ou 
qu'elle ne Ce diflipe par le bruit que fait le travail des ^ 
Arti&ns. Mais en^ce cas il Ëiudra que ces dévots 
s^eti prennent k eux-^iriefmesi puifquc Ton voit beau- , 
Coup d autres pcrfonncs de pieté afliftcr au fcrvicc 
Divin , Se faire toutes (bttcs de dévotions en des 
► jours que les Cloches ne fonnent pas extraordînaire- 
mcnt, & que tout Iç mode travaille avec application. 

Que fi après tout, ces perfbnnes ne peuvent pas ^ 
avoir de dévotion pour un Sainte à moins que de cef- 
fer leur travail ordinaire ; rien ne les cnipcfche d Sa- 
voir cette (atisfaûion: Car on ne leur commande pas 

4c tcarailicr^ m les difpenfçfealciiift de l'obligatiOft 
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qu'ils avoîcnt àc cefTcr leur travail. Et ainff ils font 
libres de fcferYii de cette pexmiifion ou de ne s'en 
pas ièxvir : pour vea qu'ils oc condamnent point ceux 
cjui ciavaillcnt après la pcrmiffion que leur EvefquC 
leur en a donnée. De la mcfme manière que S. Paul' 
•laiiToit autrofiois à la liberté des fidèles de mangcE 
tontes fortes de yiandes ou de nVn pas manger : 
Pour veu que ccluy qui mangcoit de toutes chofcs,nc 
niéprifaft pas celuy qui n'oioit pas manger de tout t 
Bt que ccluy qui ne mangcoit pas de tout, ne con-* 
damnaft pas celuy qui en mangeant ne faifoit aucun 
dirceincmcnt entre les viandes» ^mmmdHçM^ 
mn manducantem nm fpemat : Et qui n0n mundui^ 
fat , mdnducmtem non judicet. 

1. La yeritabljc & folidc pieté eftant inrepatable 
de Tamour de Dieu,& Pamour de Dieu ne (quf&ant 
rien avec tant d'impatience que de voir Dieu ofFcnfc 
parles hommes :çcux qui (ont véritablement rem«- 
plis de cet amour 9 & qui par confequent ibnt veri» 
tablcmcnt dévots, s'efforcent par toutes fortes de 
moyens de prévenir les occaûqns du pechc^ non feu*^ 
Icment à leur égard particulier^mais au(& arégar4 
dcceux avcclclquels ils ont quelque forte de liaifon*. 
C'cft pourquoy ils ne fe contentent pas de ne poinc 
icandalifer le prochain par aucun^mau vais exen\ple^ 
ni par aucune aâion mauvaife, mais quelquesfoit 
melmc ils s'abftiennent de faire un bien quin'eft pas. 
' neccHaire^quand ils voycnt que d autres, ou par toi^ 
blefle^ou par malice pourrcmt en faire on mauvais 
ufagc.Et ainfi lors que des pratiques qui ont été fain- * 
tes dâs leur première infticution^viennët à fe toUinelL 
,en des abns pernicieux 8c préjudiciables à Phonneat ^ 
. de Dieu 8c de la Religion : bien loin de vouloir les 
' maintenir^ils prociuct autant qu'ils pcayent qu'elles 

ibkni àbolies : parce qnck Keligionac çoulàSmi 
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^fiie izm rhoncQr qu*on rend àDieUiCe n'cft pàs^ctv* 

▼cricablcmccRcligicux,quc d^aucorifcr une chofc qui 
déshonore viûblcmcmcot laMajcdc de Dieu , cjuojr 
^ qu'il n'y aicpenc-efire que la méchante difpoiition 
de rcfprit des hommes qui en aie perverti l'établifle- 
mcnc. Mais c eft aufll pourquoy il n'y*a pas d'appa*- 
rcnce que ceux qui feront pouflcz pai un véritable 
cfpr if de pieté, voyant Tabus horrible qtfon fait au- . 
jouid*huy des Fcftcs , trouvent mauvais qucles Pa- 
ftcurs^qui ibnt chargez de la condaitte des ames^ en 
ayent retranché une panie: afin d'oftcr an peuple 
J'occadon d*unc infinité de crimcs,& d'cmpefcher la 
f rophanacion de ces jours ^ qui avoient cfté conia«- 
crez pour fervir Dieu & honorer les Saints. 

L'A V G c A T. Cependant, Monficur , vous fça- 
vez ce que Ton dit ordinairement ^ que quand une 
chofe êfi bonne Se- (âinte d*e!le mefme , il ne &ut pas 
raboliràcauic de l'abus que quelques uns cnpcu^ 
vent faire. 

Lb GuJL.B^ Jefçayeela» Moniteur^ Mais je 
fçay aufli quec*eft une maxiipe qui doit eftre bien 
cncendiic. 

Car I. Quoi qu'une chofè d^elie mefmc foit bon* 
ne 8c (àinte il peut y avoir de Pexcez* Et ainfî il y a 
toujours Heu de retrancher cet excez ; parce que 
tout excez eft vicieux. Demandez s'il vous plaift a 
ces per(bnnes qui le plaignent du retranchement des 
Feftes, s'ils feroient d'avis gue tous le jours de Tan- 
. née ou du moins la moitié tuirent autant de Feftcs de 
M^mmandement. je ne les crois pas encore fi zele% 
pour les Fcftes , qu'ils n'avoiient eux mefines que ce 
Icroit cropj & que cela eftant ce fcroit bien fait d'en 
pfler une partie. Cependant Tinititution des Feftes 
eft bonne & (aintc d'elle mefmc. 

Sh. Il i a^ bien de la di^Fereace entre abolir une 
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chofe qui cft bonne dVlIe mcfmCjfc retrancher Tcx- 
ccz qui peut s'y icncomccr. Quand le premier ne 
Icroit pas toujours permis quekju'abus qu*on en puif» ' 
ie £iire : on eft toujours obligé au (econd, quand on 
a Tauthoritc qui cft ncccflaiic pour cet clïcr. Or c'cft 

. .ce qui jaftifie entièrement la conduite4e nosPrciats. 
Car puis qu'ils ont laîfle encore -un £ grand nombre 
de Feftcs : on ne peut pas dire, comme ncantmoins 
cjuclqucs dévots indiicrets ont fait ^ que leur dcfleia 
ait efté d'abolir entièrement les Feftes : mais feule- 
ment qu'ayant vcu qu'elles alloicnt jufqucs à l'ex- . 
CQZ, & que le giand nombre qu'on en celcbroitau 
Iktt d'eftre avantageux pour le falut des peuples 
dont ils ont le gouvernement Jeur eftoit prejudicia-» 
blc : ils fc font crûs obliacz de corriger cet exccz par 
Tautoritè que Dieu leur a donnée ^ & 4e réduire les 
Feftes à un moindre nombre , mais qui neantmoins * 
futTuififant pour entretenir la pieté des gens de bien, • 
en mclme temps qu'il ofteroit aux libertins i'occa- 
^ fioûd'une infinité de fcandales & de prophanaiions. 
3. Mais davantage. Il n'cft pas toujours vray • 
€]ue quand une choie eft bonne d'elle mefme , &; « 
qu'elle a efté (àintement inftituée oa ne doi^e pas ' 
l'abolir, lorsqu'on voit que dans la (liittc la malice ' 
des hommes en a entièrement corrompu le bon ufa«- • 

* ge. Les anciennes Agapes des fidcUes eftoient no# 
feulement bonnes d'elles mefmcs « mais de plus elles 
avoient cftc inftituécs par les Apoftrcs.Et cependant 
lors quel'fglifea veu qu'elles fe tournoient en abusy ' 
elle les a abolies. On peut dire la mefine chofè des - 
fcftins que l'on faifoit fur les tômbeaux des Mar- • 
pyrsy & dcplufieurs autres pratiques de l'ancienne ^ 
Eglifcj dont les Saints Pères ne fe font pas conteu-^» 
tez de reprendre les abus , mais qu'ils en: cutierc- 

KkQUt oftçcs; parce qu'ils ont ciu qu'il .çHoitfiiuf \ 
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kfantageux de ptivcr He ces exercices de pieté u: 
cit nombre de gens de bien qui enfidfoientun 

ufagc, que de foufFiir les fcandalcs d'une plus gr; 
aiulcitudcdcfidcllesquLCûttibicnc crcs m ah Oc 1 
que pour ne Ce pas tromper tn de femblables ren* 
très , il faut examiner cette maxime , & en juger 
xappoiiic à la neceiTité des choies dont on peut abi 
^ à la diveriité des abus qui peuvent s* y gliiT^ 
Car cjuaud une chofe cft un moyen necellaire { 
xioftrc lalut& pour celuy du prochain,ou que ç'a 
Dieu qui Ta luy meCme commandée : 1 1 n* y a p< 
4*alms ou de fcandale qui doive en Êûre abolir I'l 
ge, ou qui puiflc nous cmpcrdicr de la pratiqi 
C'cfloit pour cette raifon que le mauvais uiagc 
les Juifs faifoient àusg veritez que le fils de Dieu J 
annonçoit , ne rempefchoit pas de leur prcfcher 
Evangile^ non feulement parce que Diculbnl 
l^avoit envoyé à ccdeiTeinj mais au(fî parce que 
hommes ne pouvoient cftre fauvcz que par la fo; 
la pratique de ces veritez. C'eft auih pour cette n^ 
me ratfonque i'£giife n'abolira jamais Tuiage des 
crements, quoy qu'un très grand nombre de pcrf< 
ses les prophancnt & en abufent à leur condami 
tion : Parce que c*eft Jesus-Chuis t quiles a in 
tuez pour la (antifîcatioa & pour le lalut des fidel 
«Mais quand une choie n'a efté établie que 
Tautorite de TEglife^ ou qu'elle s'eft introduitte ] 
à peu pat la pratique des particuliers > * il n*en eft 
de meiine. il faut pour lors avoir-égard à la quai 
^Tabus Se amcdiverfes circonftanccs despeifc 
nés qui en font un hÊï ou un mauvais ufàge. 

si le nombre de ceux qui en abufent cft petit , 
^ue d'ailleurs le reftedcs fidçlles en reçoive bci 
coup ^édification : Il eft vray que dans cette r( 
«ouyic l'abus dç quelques libertins, ne ioii j^sa 
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porter fur le bon ufagqpju'cn font les gens de bien , 
& que la malice des uns oc pcuc pas cftre une raitba 
famlàntc^oar dRer aux autres ce qui contribué 9, 
les entretenir dans la pieté. 

Mais fi les abus font d'eux melmes très criminels 
ilevant Dieu , s'ils ibot rres fréquents > & que la plus 
grande partie du monde s*y laiflc emporter comme 
a un torrent: il faut pour lorsque TÉglife rcmcdio 
par (on autorité à cesdefordres j ibiten fupprimants 
entièrement les pratiques qui en font l*occafion , 
quelques bonnes qu'elles puillcnt eftrc en elles mcf^ 
mes p comme nous voyons qu'elle a fait des Agapes 
des premiers Chreftiens^&desfeftinsqui fe (aitoient 
fur les Tombeaux des Martyrs : foit en retranchant 
l'excez quiapcus'ygliflcr, & reduilànt les choies ^ 

une médiocrité raiionnable qui donne lieu aux uns 
de rendre toujours a Dieu l'honneur qui luy eft deu. 
Se empcfchc les autres de le déshonorer par tant dc^ 
règlements» 

Or celaeftantainfî, je croisjMonfienr,qu'on peut 
dire ians exaggeration que les abus caufez par uoe 
crop grande multitude deFeftes,noii feulement parmi 
quelques paiticulicrs,mais généralement parmi tou-^ 
tes (or tes de pcrlbnncs tant des Villes^qucde lacam-* 
pagne^{bnt tropexceffifs> trop vifibles^ & trop ordi- 
naires, pour que l'Eglifcait peu les diflîmuler plus 
long-temps (ans y apporter quelque remède. Et ain-^ 
fi comme le moyen le plus prompt & le plus affeiué 
pour obvier à tant de defordres ^ eft de faire en forte 
que le peuple s'applique à fon travail ordinaire > au 
lieu d'eftre oblijgc de demeurer des jours entiers (ans 
rien faire $ Il raut demeurer d*accold que nos PrC'- 
lats ne pouvoient mieux faire que de diminuer le 
nombre exceflif des Feftcs^âc dilpenfer les peuples de 

Tobligation pu ils cftçicat dc cwcr leur trsiv^U^ ca 



A V o e A T. Mais^ Mfinficurj on dit que cette 
fupprcifion de Feftes favorife l'errer des hereticptes 

d'aujourd'huy : parce que c'cft en quelqucYaçon re- * 
connoiftie^ gu*i]s ont eu lailbn de les abolir. 

Lb C u K b\ Il faut donc dire aufli que le Pape 
Clément VIII. qui ne defàpprouva pas la demande 
qu'on luy faifoitdc fupprimer une partie des Feftes 
qiiiïecelebroienten FrancejEtle Pape UrbainVHL 

2ui avoir publié une Bulle pour en retrancher plu-* ^ 
eurs dans toute la Chrcftientc , ont favorisé Ter- 
leur des hérétiques d'aujourd'huy, & reconnu qu'ils 
avoient eu raifon d'abolir les Feftcs. Car, fans pa^- * 
1er des Conciles qui ont retranché dés il y a long 
cemps diverks Fcfies 3 pourquoi ces deux Papes fe- 
xoient-ils exempts d'une femblable prévarication 
fi nos EveTqucs en font coupable s. Mais il eft aifc , 
Mondeur^de juftiiier les uns & les autres dHin foup- 

Îon fi mal fondé , & qui nepeut venir qu'en i'e(prit 
e perfonnes tout à fait ignorantes des diflcrcnts que 
nous avons touchant la Religion avec les Calviai- 
ûes. Il n'y a pour cela qu'à remarquer que Terreur 
de tes Hérétiques touchant les Feftes ne coniifte pas 
dans les plaintes qu'ils auroicnt pu raifonnablcmcnc 
faire d'un trop grand nombre de Feftes , & des abus 
qdr s' y commettent : mais dans la faqfle perfuafion 
où ils font qu'on ne doit point célébrer aucunes' Fef- 
tes en l'honneur de la Vierge & des Saints>& que ce 
font des (uperftitionsdangereufes^& mefmedes ido- 
lâtries deteftables contraires au culte qui n'eft deu 
^u'à Dieu feul. De forte qu'ils ne fe font pas conten- 
tez de les réduire à un moindre nombre : mais au 
contraire, ils lA ont toutes abolies , croyant qu'elles 
eftôfent incompatibles avec la pureté delà Religion 
Chreftienne. Or je vous demande^ Monfîeur, fi les 
Papes fie IcsEvcf^iucs qui ont icuviçhè des feftes 

onc 
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ont dit , ou fait quelque cho{c quî approchaft de ces 
cireurs î Onc-ils dit que c'eftoicnt auunt de damnaj 
bles TuperAitions? Ont-ils dit que le culte qu'oa dote 
rendre à Dieu fcul , ne peut compatir avec celuy 
qu'on prétend repdrc à de uinples Créatures? Ont-ils 
dit que c'eftoit (e rendre coupable d'une Jiolatrie cri* 
miiiclle que de faire une Fcftc en rlrahncur d'un 
homme comme nousfOnt-ilsdic enfin que pour cet- 
te raifon il falloir abolir toutes les f cftes de la Vier- 
ge 8c des Saints, & que la pureté de la Religion 
Chrcftienncne pouvoir compatir avec ces forces de 
folemnitez? 

L'Avocat. Cependant j *ay oiiy dire que Mcflîcurs 
de la Religion Prétendue Reformée prccendoient ti« 
rer quelque avantage de ce retranchement de Feftes. 

Le Cure'. Je crois^Monficur,quc tout l'avantage 
qu'ils en pourront retirer^ (fi neantmoins cela fe doic^ 
appeller un avantage) fera la malheureufiè confola-r 
tiond*avoir des compagnons dans leur révolte contre 
lesPafteurs que Jesus-Christ a cftablis pour Iç 
gouvernement delpu Eglife. Hors cela je ne vois pas 
quel avantage ils pourroient en renrer. Car on n'in- 
voquera pas moins les Saints dont les Feftes ont efté 
. fupprimées. On n en fera pas moins TOfiicedans 
réglife. On n'en révérera pas moins leurfReliques 
aux lieux où elles Ce rencontreront. On n'en chom- 
mera p^ moins 1 o . ou 5 o^autres feftes de la^ Vierge 
& des Saints qu'on n'a point retranchèes^oii qu'on a 
feulement rcmifes en un autre jour. Enfin on n'aura 
point d'autre fentiment que celuy qui a>toûjours efté 
dans r Eglife Catholique , touchant l'invocation des 
Saints, & l'honneur qu'on cft obligé de leur jendre. 
Mais voyez, Monfîeur, corne les jugemciis des hom- 
mes ne fe rencontrent pas ai(cment. Je fçay qu*il y à 
eu des pcrfonnes de la Rc igion Pretenduë Rcfor- 



Digitized by Google 



mic qui bien loin de croire que les Ordonnantes 
pac nos Prclacs leur fuflcnt avanugculès j les 
au contraire fore blafinéesy & (iir tout celles 
ont transféré quelques Fcftcs au Dimanche. Ca 
difent que le Dimanche cftant |»articulierea 
confacré àJ^eu^c'eft en quelque façon le propha 
que de/oinlire la fcfte d'un home à celle duScigm 
L'A y o c A X* Les Rcligionnairesnelbntpa: 
feuls qui clelàpprouvent cette Tranflatton de f c 
au Dimanche. Il y a aufli bien des Catholiques 
font la mcloie plainte. . l 

Lb Curb'. 11 ne faut pas s'eftonner 9 fi lesR 
gionnaircs qui ne fçavcnt pas quel eft TEfprit de . 
glifedans la célébration des Tcftes des Saines ^ 
trouvé à redire que Toneneuft tftaasferé quclc 
unes au Dimanchc.On pciit dire d'eux ce que VÂ 
tre S. Judc difoit des Hérétiques qui commcnço. 
de ion temps à troubler l'Eglife , qu'ils condamt 
avec blafpheme ce qi^'ils ignorent : §luâmmque i 

, dem ignorant bUffhitnmî. Mais c'cft une chofc i 
|>renate que des Catholiques qui doivent eilrc mi 
mftruits des fentimens & des pratiques de r£gl 
ofcnt condamner une chofe qu'ils ont vciie pratic 
une infinité de fois en leur vie. Car qu'y a-c-il de ] 
>ordinairequede voir arriver au Dioiancke^non j 
lemcnt des Fcftcs chommables, maisaufli des Fc 
.^u- on appel le doubles dansTOificepEt quai# ceh 
.rivè^ a moins que ce ne foient des Dimanches 'qi 

.. nome privilcc>icz,qui ne fçait que pour lors le pj 
cipal OiEcefe fait de la Fefte du Sainc>4c non pa 
Dimanche ? Or fi celafe fait par la révolution 
jours de rannée^Sd Ç\ dans ces rencontres perfônc 
trouve à redire : Quelle -raifon peut- on avoir d 
plaindre quedesEvelques pour empefcher la proj 
Raiiua des fcAcs. & confcx ycj: iicantmoins la de voi 
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Ac% véritables fidcllcsjks aycnt pour aînfî cîirc ûkèe% 
à un jour de la fcmainc où cUc^rnvcnt de temps en 
temps? Il faut en vérité oa faii^cu de reflexion far 
les Offices de l'Èglife pour n*avoir pas remarque 
une chofc fi ordinaire : ou avoir un<^ cftrançe dc- 
* flungcaifon de concredif e , fi l'ayant ircmaîqucc^ on 
feint de l'ignorer , pour eh prendrecceafiott de blair- 
mer la conduittedc fcs Supérieurs. 

L* Avocat. Àflcurcment que cette plainte h*eft 
pas bien feante en la bouche des Catholiques. M ais^ 
Monficur , que doit-on dire aux Religionnaircs qui 
lious reprochent de joindre la Fcft'e a un homme à 
celle dttSeignéur^de quelque manière que cela fe ÙkC» 
fe ou par Tranflation, ou par la fuittc des années. 

Lb Cuke'. liÉiuc,Monfieur,lcsinftruirc,& leur 
faire connoiftre que rEglifc n*â point d^autre dcâein 
quand elle célèbre les Fcftcs des Saints, que de glori- 
fier Dieu dans les merveilles qu'il a opérées en eux 
par lagrace.quc ç*eft à quoy le; PropheicRoyal noùâ 
exhotte par ces paroles , Laudate T>ofninHm in SiCn^^ 
âis cjus : Loiicz le Seigneur dans Tes Saints : qu*eni 
quelque jour que cela fe fadfe ^ elle ne prétend poiii^ 

SuelesSaincs partagent avec Dieu la gloire qui n*eft 
eiic qu*à luy ibuhqu'cUe les révère & cômc lès amis 
& comme les véritables enfans de fon adoptioûjmais 
quec*eft (ans les regarder corne desDivinitcz: que I6 
Dimanche eftant particulièrement deftiné pour re- 
mercier ion infinie bôtédesgraces qu'il vcrfc ince(^ 
, famment fiir nous, & pour obtenir de fa mifèricôrdè 
celles dont nous avons bcfoin pendant le cours delà 
jj^maine, elle croit aue nous ne pouvons mieux fairé 
que d^employer Tinterceffion de (eux ^ui font l'objet 
de fa côplaifânce^mais que c*cft fas les cgaller à celuy 
qu'elle confidcté corne le véritable Auteur & laprc^ 
nlecerottrcc dé toutes fortes de bcncdî âionScEt Cflfiioi 
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que Ci TEglirc rend de l'honneur aux- Saints , quoi 
que dans un degré beaucoup iofcrieor k celuy qu'eW 
le rend à Dieu^ccfpcft que parce qu'ils Ibnt les 
membres vivans & glorieux du corps myftique de 
Jasus-Christ fon Fils, qui les a rendus Compa-- 
gnons de Cohéritiers de (k gloire dans le Ciel> com* 
me ils ont cfté participans dcfcsfouJfFrancesfur la 
terre. D'où, vient que les jours ou Ton cclcbrc leurs 
Teftes peuvent aufli bien efire appeliez les jours du 
Seigneur que le Dimanche , puilquc c'cft célébrer la^ 
Jeilc du Chef ^uc de célébrer celles des membres. < 

L*A V o c A 11 feroit à fouhaiter , Monfieur , 
que Mcflieiirs de la Religion Prétendue Reformée 
xufTcnt inftruits de ces motifs qui portent r£gUreà 
célébrer les Feftes des Saints , te qu'ils y filTent une 
réflexion bien ferieu(è. Il y a de l'apparence qu'ils 
ne fe donneroient pas comme ils fonda liberté dç 
les taxer cotmiieuneidolactiecrimioeile qui égale 
la créature au Creareur. 

Le Cure. Lors que nous nous rencontrons 
avec eux 3 Nous tafchons de leur expliquer en quoy 
confiftela vénération que nous rendons aux Saints; 
& de leur faire comprendre comme elle ne diminue, 
en quoy que ce foit l'adoration qui n'eft deuëqu^à 
Dieu fcul. Quelques uns après nous avoir entendue 
demeurent d'accord qu'il n'y a rien que de très- 
xaifonnable dans noftrc dévotion.. Les autres eft^nt 
preocupe2 par leurs Miniftres , ou ne conçoivent 
pas ce que nous leurs di{bns,ou s imaginent que nous 
leurs deguifons nos véritables icntimcns/£t c'cft ce 
qui fait qu'encore *qu*ils foienttôus coupables d'a- 
voir rompu l'unité de TEglife fur un prétexte fi mal 
fondée Néanmoins les Miniftres le ibnt beaucoup 
plus, parce ou'ils fçavent trcs-bten quelle efi: la 
yçritable dodrine dfi rSgUfc Catholique. £c 
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^pendant ils la Icar cachent autant qu'ils peuTenQ^ 
& la leur propo&nc tout autre qu'elle n*cft pas. 
Mais il faut cfcmandcr inftamnicnt à Dieu qu'il 
éclaire les uns & les autres par les vives lumières de 
ùi grâce. C'eft félon ma penfce le moyen le plus efi* 
cacc pour travailler à leur converfion , & pour 
Jcsrcumr dans le Sein de rfiglifelcur Mciej4Qnt- 
ils Te ibnc fi malheureufement fcparez» 

L'A V o c A T. J'oubliois, Monfîcur , de vou8- 
dire quç les Chatholiqucs qui n approuvent pas la 
Tranflation des Fcftes au Dimanche , fc ^ndenc 
principalement furet que les jours aufquels les feftes ' 
Ibnt marquées dans les Calendriers, font ceux auf- 
quels les m yftcres dont on fait mémoire dans 
gli(e ont efté opérez y ou que les Saints ^ dont oa 
célèbre la Fcfte , font entrez en pofTcflIon de lagloi-- 
rc. £t ainfi ils prétendent que c'eft en quelque façoa 
aller contre Tordre de Dieu & de là Divine Provi« 
dence, que de faire la mémoire de ccsmyfteres ca 
des jours qu ils ne font pas arrivez» ou de célébrer- 
lé triomphe des Saints en un autre jour que celay.dc* 
leur entrée dans lei^onhcur éternel. 

•Le C u R fi'. Il eft vray , Monfiicur, que TEgUIc 
célèbre autant qû'elle peut les FeAes des myfterea 
de noft re Rédemption aux jours qu'ils ont tàt ope««- 
rcz , & celles des Saintsau jour de leur mort , qui 
eft cduy de leur nailTance dans la gloire. Mai^ cela 
n*empefche pas qu*cn plniteurs rencontres elle ne^ 
départe de cette règle. Ceft ainfi que nous ne celcr 
brons point la fefte de la Refurreâion de noftre Sei« 
gneur , ni par con&qu nt les autres Feftes qui en-de- 
pendent , comme TAfcenfion & la Pentecofte aux 
jours précis que ces myfteres font arrivez. Nousfui-- 
vous en tela le cours de la Lune : & non pas encore 
£ cxaûementque faifoienc les Juifs dans la cclcbra--. 

• y iij 
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qùcN. Seigneur inftitua T Adorable Sacremenr 
rEuchaiiftic la veille de fa Paflion. Et ccpendi 
'VEglifc a jugé àpropo$ de n'en faire 1^ Fcfte« 

Élus de deux mois après. La SairitcViergc vifita î 
lizabcch fa coufiuc trois mois avant la naidancc 
5. Jean Baptifte. Et ûcaûmoins on eelcbxe la !< 
de cette cntremifc* , qui fut la fantification du P 
curlcur de Je sus-Christ, huit jours après qu'o 
fait celle de fa Nativité. Parce queiëlon ^*anciej 
^tiqte deFEglife cm ne ceicbroic aucunes feftes 
Saints durant le Carcfme, hormis le Dimanche 
le Samcdy dans les lieux ou ce jour n'cftok pas y 
de jeufnc : Le dixième Concile de Tolède tenu \ 
Tan de N, S, 6jj. ordonna qu'on feroit la Feft< 
l'Annonciation peu de jours avant celle de la N* 
Êmcede'N. S. ( çavoir le iS. du mois de Deeemt 
remarquant que cette coutume s'obfcrvoit en be; 
coup d'autres Eglifes qui efloicnt éloignées des t 
d'Efpagne. 11 en eft de meûnc des Feftes de p 
ficurs Saints , dont on ne cclcbrc pas toûjour 
jour qu'ils font paiTez de cette vie en une mcilleu 
' l'Apoftre S. Jacques le Majeur fiiytiis à. mort. 
Herodcs peu de jours avant Pafques : Et on n'en i 
la Fcfte que le i/. du mois de juillet qui cil tcluj 
• la uanflacion de fon corps. S« Ambroiiè ïnourut 1< 
du mois d* Avril qui eft auffi le jour oà les Eglifei 
France, qui ont retenu leurs anciens Bréviaires, 
fbritla fefte« Mais \ Rome & dans les lieux oii T 
fb fert du Bréviaire Romain^lle fe fait le 7. du n 
de Décembre. S.Jean ChryfoAome mourut dans 
exil le z4.de Septembre: &on célèbre ià Fcilc le 
du mois de Janvier,qul eft le jour que fon corps 1 
apporté à Conftantinople. S. Dominique mouru 
tf.d* Aouit; âd'onfait ià fcâc deux jours aupatav* 
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< I1 fcroit aift de rapporter plufieurs âQeres teftcs Jcf 

Saines qui fc cclcbrent en un autre jour que ccluj de 
leur iDorc. Mais cequi cft jcy à rcniarqucr , c cft M 
différence qui & trouve entre i'^iiiê Grecque 
rEoJtSfc Latine touchant les jours que Tune & l'autre 
cclcbre les Fcftes des Apôcrcs:y ayant très peu que 
CCS deux Eglifcs célèbrent en un mefine jour. 

L*A T o c A T. - Vous me faites fouvcnir , Mon^ 
Heur , d'une Conftitution de rExnpercur ManuSl 
Comneneque nous avons parmi nos Bafiliques , o& 
fay remarqué, comme vous dittcs; que l'Eglifc Grec- 
que & TEglile Latine cclebroicnt pielquc toutes ks^ . 
fcftes des ApoAres en dedi&rens Joum. 

Lb Cure*. Ce que vous avez, Mon/îcur, dans^ 
^ Vos Bafiliques , nous Tavons dans le Commentaire 
que Balfamon a fait fur le Nomocanon de Pho^i^ 
tins Patriarche de Conftantinople, ou cét A ut heur 
rapporte fur le Titre yi i. cbap. i. laplusgraqde 
partie de la Conftitution de cet Empereur. Èt par là 
on voit que les QrecGcekbrem la Fc^ de S. Tho-^ 
inaslcé. d'Octobre, Lafeftede Jacques fi Isd' Al- 
phce]e9.dumefircmois,LaFcftede S. Pkilipp* . 
Apoftre le I4.dc Novembre, La Fefteëe S. Jacque» 
frère de S.Jean rEvangcIiftcJe je.d*AvriJ,Lafefte 
deS. Jeanr£vangeIiftcle8.dumois de May., L*. 
ïcftc de S. Matthieu le li. du mefine Jnoîs, Là Fcftê 
de Simon le 10. du mefmc mois, La Peftede 
S.'Barthelemy le 11. du mois de Juin. La Feftc de 
^de le ip. du mefmemo^ ^ La Feftede S.Mathiaft 
19 6. du moisd'Aonft. Et outre cela il y en a quel»- 
Gues unes comme S, Judc & S. Barthélémy dontoto 

£iit la fcAe deux fois Tannée. Or delà il s'enfuit , on 
^uc Ton n*a pas fceu alTeuremcnt le j our de la mort 
de ces Apoftres : ou que Ton n*a pas crû qu'oll 

deuft y Avoir grand %ard dansk cclcbtatioa-ctet 
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Fcftcs qu*on vouloit obier ver pour honorer leur me- ^ 
moire. Que Ci on n'a pas f^eu quel jour ils eftoienc 
mofts^ & l\ on ne le fçait pas encore prefèntement: il 
cftforc inciifixrrent qu'on faiTe leur fcftccnunjour 
plûtoft qu'en l'autre. Que fi on a fçeu ce jour ,4nais 
qu'onn'yait pas eu d'égard : pourquoyne pourra- 
t'on pas en u(cr encore aujourd'huy de la mefme for- 
ic 9 & rçmeurc ces f eftes à d'autres jours qui feront 
plus commodes ?• 

L'Avocat. Ilmcfcmblc, Monficur,quecc 
diâcrent ufage de TEglife Latine & de VE^liik 
Grecque eft imc preuve convaincante du peu de ne-^ 

. ccffitc qu'il y a de fixer ces Fcftcs à un certain jour 
de l'année. £t ainfi il ne rcftc autre chofe finon c|ue 
cette Tranflationde Feftesaa Dimanche (bit auto* 
fiftepar quelque exemple de l'Antiquité. Car fans 
cela il femble qu'on pourra toujours dire que c^eft 
une nouveauté dans r£glilè» 

L B Cure'. S'il ne tient qu'à cela , M'onfîeur, 
que tout le moiidc ne foit content; 11 cft aifé de don- 
ner cette iktisraâion à ceux <|ui la défirent : & de 
leur (aire voir^ non ienlement que cette T ranflation 

. de Fcftcs mefme au Dimanche a eftc dans Tufage 
de plufi^urs Eglifes : mais aufii que de très grands 
f erfonnages ont {buhaitté qu*elle y fîift retablieV 

Comme le Carcfmc cft un temps de pénitence^ 
c'eft àdirc delarmes & de mortifications , & qu'au 
^contraire les Feftes (ont des jours de réjoiiiflance: 

, c*eftoit une ancienne coutume de l'Eglife de ne poij|f 

. célébrer aucunes .Feftes les jours de Carefmc que 
l'on jeufnoit: mais de les remettre oaau Samedy oik 
au Dimanche pour en faire la mémoire , p^rccque 
ces deux jours n*efi oient pas jours de jeufue dans la 
pIufpartdesEglifes. 
Ccftoit cntr 'autres la pratique desEgli{csd*0* 

lient 
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iicnt comme nous le voyons par le ji. canon dii^ 
Concile de Laodicéeccntt vers Tan de N. Seisneoi 

5 6 o . ^od non oforteat dit ce canon, in §^adragi-* 
Jfma MshyrHtn nstalitia ctUbtofi^ fediotum fanSttk' 
€ommimar0rio in dhbm StAbutofum Déminiez 
rum fi tri conveniat. Où il cft bon de remarquer 
qu'encore que ce. Concile n'aie efté gu*un Concila 
pamcoHer y neantmoins les^canons oa'il a ordon-* 
ncxonc efté autorifcx par toute rEglifc: parce qa*il$ 
ont efté infereiL dans le Code de TEglifc Univerlèllcj 
miifi bien que dans la Colleûion de Denis le Petk 9 
dont rEglifc Romaine s'eft fervic comme de règle 
ielon le témoignage de Caifidore. Bx Grdcié exem^ 
flAfiios^ dit cèt Autheur en parlant de Denis le Pe^ 
rit, CancnesEcclefiafiie&s maribus futs^uteràt fUnuê" 
Atque diferws, magna ebquentiA luce compofuit, qtéos 
hodit ufu uUhmimo'Eeclefia Rem ans comfUàitut^ 
De forte qne Ton peut dire avec fondraient que TE-^* 
glifc de Rome obfervoit aufli la mefme chofc, & for 
tout àrégar<l du Dimanche : parce qu'il n'y avùit 
^e ce fcul jonr pendant le Cardkie qu'elle permet^ ' 
(oit de rompre le jcufiie. 

Les Egliies d'£ Ipagn e eftoient dans la meûne pra^ 
tique que celles d'Orient, cômnfie on peut voir pat 
k Canon 48. de la CoUcftion de Martin Archcvcr-i- 
^e de Brague ^ qui eft tiré prc(que mot pour mot de 
ccluy du Cohdlede Laodicce, & où il n'y a* autrè 
difFcrencc > finon que celuy-cy explique plus parti- 
culièrement en çf^oy confiftoit la mémoire qu'oa> 
Êûfoit des. Martyis le Samedy & le Dimanche : -di- 
fantqu*on de voit offrir en ces jours le Sacrifice en 
leur mémoire , & non pas en faire unefimple com-^ 
memoration femblable à celle que mus Êdfons au^ * 
îoard*kuy de cbvers Saints dans nos Breyiaires^com'^- 
ne peu( * cftxc ^uclq,ucs Doreurs en Rubrique»^ 
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fomtoMU Ce rimagioer. Non liuAt ^ dit et eaito» , 
In §lfiadragifimM nMâh$ àtuftymm €9UirMre , fed 
tMtum SabbMo Dominica fro cômmtmor atione 
9ikfMm MnÊionm féctrt. C'cft au(fî à quoy fc raj^. . 
porte te premkreanon daConcUe de Tolède» qui j 
ainti que je vous le difois tout prcfentement,oraon- 
sa qa'on cekbreroit la FeUederAononciation^quî 
eft propcemenc cdUe d'Inearnatmo de M, Seigneur , 
le I S ^ du mois de Décembre. Car deux chofes porte- 
]:eQt ce Goncik à crasoferer ainii cette f cftc. La pre-^ 
imece» parce qu'il ji^seoic à projpoi qu'cm la fift 
pendant quatie joim comme la Fefte de la NailTan-* 
ce de N. Seigneur. Vt fimt Nathitatem FilijfeqHenm 
fkm ditmm infeqmmr dignittu, iis fefiiviistem Méh 
tris tût dieYum fequMmrfùUmmÈM.lXim quûdfefium 
M^tris eft» niji Incsrnatio Verbii cuju^feftum ita> de^ 
ht ijfe fêUmn^i^ ficiu efi & eiùfdêm Nâtivi$âs Verkh 
•> La Seconde , parce que cdebraoc cette ftfte au jout 
precii que l'Ange annonça à la Sainte Vierge la 
C<mceptiondu Verbe Divio , elle feroit fou vent ar-- 
livèe pendant le Care(me/>u pendant la (blennité de 
PafqueSjOui font des temps ou félon Tanciennc règle 
de r£gUte il eftoit defenda de &ire la folennité d'aïF* 
cunS'Saints. §l^dim€rdHmquMdragifimé vêi Paf^ 
€hah fefttim videatuf incumêere , in quibu^nihil de 

II y a raifon de croire que cette mcfmc coutume 
8*ob(èrvoic aufileo beaucoup d'ancres £gUfes : Not» 
Paiement parce^e ce Concile rediarque^que la dc^ 
fcnfe de célébrer les Feftes des Saints pendant le Ca- 
xefme & durant la (blennité de Pafque^ venoit d'une 
anctenae règle de l'Eglilie. Sicut 0x antiqtêitau regiê^ 
Uri cauttém eft. Mais aufH parce que nous voyons 
Ndoos les aaçicos Bréviaires- Se Gaieudricrs qu il y 
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itMic tf€» peu de ieftci^ ou meuiic point da tottt^qiii 
fufTcnt marquées pendanc le CarefiÂe. Mais conimt 

cet ufage s'cftoit aboli en beaucoup d'Egiifcs: Ce cé- 
lèbre canonifte Duraïul Ëveiquc de Maode , dont 
jioiisavoiis déjà parlé^crcut qu'il foott bon de le re^ 
tablir^Ec c cft pourquoy dans le projet dcsRîCglemês 
^'il prefcnta au Cooôlc de Vienne fous Clemenc 
Yvil en bit Hoattickexpres,<e ditqu'il&rokàpiro-i 
pos de pcnfcr fi on ne dcvroit point reftablir cette an^ 
cicnnc coocume^ ^ Item in Cêncilio Bracarmji 4ï« 
0ffumftùeKCê»êUm Ofientmlilmi faSê fêrSMnSim 
Martinnm Btacarenf$m 'Epfcofum fuk eonfiitutum ^ 

fur Officiû ^fHêdrageJlmali.Et hocnon fervatur in f 
rifque mundi fatiibuK Penfetm an exfedisf farvé^rû . 

Mais afin de tous &ire Toir» Monfienrj^cDiiihicfi ode 
Auteur eftoit perfnadè^non feulement de la poflibiU* 
tc^ ou plutoft de Ja necci&cé de ces forte^de Tranfla? 
cioiisydans le temps de Umoiffim £t des vendanges ^ 
mais auffi du pouvoir que les Evefqucs ont de les or- 
donner : Je vous fuppkedeUse vous nacimc Icspaï^ 
jolesquifaivent» 

L*ATf|pr. Cwmfeftwifumtempûretnifliuméf 
vïndemiêlijm occmrentes in frsÀiBk temforibm 

ftntib$ê$ ingrumum , fitlHêmmmMnmthifêmfûr^ 
slio mutarentur 'y Et fie SanftU deiitaveneratiç fol^ 
WitHr , ti^ f^tUartm milû0tilms pfêvid^êUÊt : use 
hoc vidêfifur effe juri diff^num , ihih nmfimUê mdi^ 
• tum fuerit in Concilia Tfiburiinfi. Dâferiis cap. UceK 
Ep hoc t$um Efifcopis dojuTê conaffim nhdmtHf , fit 
iod^ tit. c. conqaefiié de confecrsf. dift. j . Vfonun^ 

h Durand, :HiméU, dt modo tcUbrandi Coneil. {mirslèi. 



t)and$ém. ' Nam e5* videmus quod fêjkuàn ^nkMk. 
SanBar$êm, aliàfeJiiviiMtes^res en caufis cenfi'^ 
fnilihtis ab Ecclefia funt immutau. Cét Auteur n'cft. 
pas. d'avis de remettre feulement au Dimanche le. 
fhis prochcyies^ Feftes qai artii^nt pendane les moi(^ 
Ions & ks vendanges : mais mefme de les transfc- 
rcr.en jun temps beaucoup plus éloigné. 

' I.Bt CajLi-'. >Mai$ de plus^vonspouvex^Monfiéuo 

remarquer beaucoup d'autres choies très ini.portan-^ 
tes dans ce peu de paroles, i. Qugla raifbn de trans- 
férer ces Feftes en un autre temps eft U dificaJtjè . 
ott'ii Y A <fe les (bleimîfèr avec dévotion dans le têps 
des moiflbns &des vcndan^es^àcaufcgue Ics pcuples 
font obligez de travailler a la récolte des fruits quQ. 
Dieu leor a donnez. Cum . . . , . in v$nêrati9ne d9bitm 
non habeanturfropter necejfttatem gentibus ingruer^ 

1. Que c'eft aux Eveiqucs d'ordonner cette . 
Tranflation de Feftes : Pet hcorum im^dinurios tem>' 
fûre alio matarentur. Et que mefme cela leur appar- 
tient de droit: Hf hoc etiam Epifcofis de jure concejfum^ 
n^ideatiir. )• Qujl y . a des exemples dan» TEglife 
d* une femblablc Tranflation de Feftes, celle de tous 
les Saints & plu&curs autres ayant cfté changées de 
jour. Féfium omhim SAnBoram^ aly^ftfiivitatn 
flures ex caujls confimilibus ab EccleJtM^mnt immu^*^ 
tM4.Cc qui fait vois avec côbien peu de rai&>n quel* 
ques uns ont ofé reprocher . aux Evefqiies qui onc^ 
transfère des Feftes aux Dimanches les plus proches 
des jours qu'elles font marquées dans lesCalendriers^ 
d'avoir voulu introduire une nouveauté dans r£gli-^ 
Ce: Puis qu*au contraire ils n*ont rie^fait que de très . 
conforme à Tufage & à refprit de la mefme E'j;life. 

L*A V o G A tV Croyez vous^ Monficur,que touc^ 
le monde ait autant de lumière êc d'eftude que vous' 
pouvez en avoir ; poux f^avoit non feulement ce que • 
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tmi les &utear$ <]«e vous m -avez aH^aez oat écrft 

touchant les Fcftcs 5 Mais aafllî les Reglcmcus que 
tant de Cottcilcs & d'Evcfqucs ont faits fur ce fujct ? 
Ceft en demander tin peu trop> que de demandai: 
tant de (cience dans tons les Ecclefiaftiques. 

L B Cure'. Quoique mes lumières ne (oient 
que très médiocres àc fort bornées : & qu'il n'y ait 
perfoone de ceux qui Ce meflenc de la conduitte des 
âmes, qui ne pcuft en peu de temps avdir autant on 
plus de connoiirancc -que moy de ces matières i 
Neancmoins^Monficur, je^Eie fiiis poinr fi rigide que 
je Touluflc qu'un chacun en fuft «particulièrement 
inftruit. C cil une étude qui dépend auunt du gé- 
nie des perfonnes » que du travail^u'on peut y ap- 
porter. Mais ce que je (buhaittelSis 'y Se ce <]ue je 
crois cftre d'obligation , c'eft qu'on ne fuJft pas fi,, fa- 
cile à condamner les chofes dont on n'a pasune par- 
faitte connoxilance : ou que £ Ton ▼ouloit en porteif 
fon jugement , on prift auparavant la peine de s'en 
bien informer. Car fans cela il eft impoffible qu pa . 
ne fe rende coupable d*ane infinité de jugemens 
non feulement téméraires , mais mefmc injuftes & 
icandaleux , fur tout quand on a affez de bardicllc 
pour bla(mer la condutcte de Tes Snperieurs* 
. L'A V o c À T. Ce que vous fouhaittez , Mon- 
iieuriu'cftminjuilc ni déraiibnnablc: Au contraire^ 
je crois que ceux qiû s'ingèrent de juger de la con- 
duittedes autres ibntindiipenfàblemènt obligez d'ê- 
tre dans cette difpofition d'efprit. Mais , Monficur^ 
d'où viencque les £ vefques qui ont jugé à propjos de 
diminuer les Feiles de leurs Dioceiès y ne l'ont pas 
tous fait d'une mefme manière ? N 'auroit-il pas eftc 
mieux que tous les euflfent transférées ^ ou q(lé%ous 
les enflent fuppriniées } . 

JL' Avocat^ Quand il y a divers moy cns pour ar-: 

•^r • • • 
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nvdr 1^ uncfttcfiiie fia» & que toat y t&nàxKuii cga« 

Icincnt : il fcmblc qu'il eft afTcz indiffèrent dcfqucis 
on fe fcrve. Ccftà la prudence d'un chacun d*cn 
faire le choix par rapport aux dmr&s drcpsftanccs 
des lieux, des tetnps> & des pcrfonnes. Et ainfi com- 
me la fin que nos Prélats fe font propofée dans leurs 
Ordonnances, n'a dléjqttc de réduire les Eeftesà un 
moindfe nombre^pour ks raifons dont hchis àvone 
* déjà tant de fois parlé : cela ayant peu fe faire en ' 
pluficurs di£fercaccs manier es qui font toutes auto^ 
lijffies par la pratique dediverfes Eglifes , ou qui dtt 
moins ont efté propofées par des perfonnes de gran** 
de érudition & de grande pieté i le crois qu*il eft 
affez inutile ék chercher les raifons pourquoi les 
uns en ont uféa unefaçom» les autres d'une autre. 
Ils ont efté libres de choiilr en cela le moyen <^u ils 
ont cru le plus propre, ic nous leur devons cette jn* 
ftice de croire qu'ils n'ont rien fait, qu*apres avoir 
bien confideré r£ftat de leurs DioMpefcSa & despeu^ 
pies qai fimt ions leuri condiiitte> 
• L*A T o c A T. Ya-t'il donc encore d^antres msu- 
nieresde diminuer le nombre dcs'feftcs , qu'en les 
Tupprimant ou les transférant comme on a Ê»it dans 
ceDiocefe? 

L B C u K e' . Il y en a encore pluficurs , ou plûi- 
. to& cette (upprcfEon Jk traniOation ont pu fe faire 
iehplufiers dif&rentes manicrqg, & qui comme je 
Viens de vous dire font toutes autorifecs , ou par U 
pratique ancienne de diverfes Eglifes , ou par le fcn- 
timent de plufienrs par(bnnes> qui ont efté coniîdoi 
râbles dans l'Eglifc par leur vertu & par leur pa^ 

ârine. Car 

u On pouvoir conferver comme on a fait les Fe« 
ftes les plus confidcrables de î'Eglife dans la mcfme 
jEbl€nnité,^uclii:s ont toujours efté. Etpour cc j^ui 



> 



lyin.ud by Google 



t4« 

tft des autres , ordonner qu'elles feroient feulement 
gardées ju(qucs après la MelTc. C'cfioit l'avis de 
i'Attcear de rOpufcaleTripartit (ait pende temps 
après le Concile de Latran fous Innocent lll. §l!fod 
liaret çperéiriu fâfi audit um divin um Officium ire ai 
^perâ jus. Le Catdisai Pierre d' Ailly eftoit de ce 
mefme avis dans le projet de rcfbime qu'il propoCt 
au Concile de Conftance. Sluod prjLterquam in die-m 
im Dâminkk > fi^Ju maj^mus fefiu ab E$cUfia^in^ 
ftitutis, liceikt operarifofi auditum Offieium. C'eftoic 
aufli ce qui eftoit porte à l'égard de pluflcurs FeAef 
par le Rituel de U Erovince de Reims de l'aimée 
158/. Fifium Innocintium ufquefoft Miffam. Mag^ 
dulènà ufquefoftMtJfam. Micha'élis ufqugpofi Mif^ 
fam. MaihaiEoangêiifiÀ ufquepûftMijfam. Le R> 
taeldcChaalonsfurMamede l'année 1^4^. avoit 
dcja ordonne que la Fefte de S.Marc & plufieurs 
autres ne (èroieDC célébrées que jufques après que 
l'office èa matin feroit achevé : Vfquè ad offiùum 
Matutinum feraSlum. Mais j'ay fçcu de Paris que 
Moniieur l'Évefqne de Chaaions avoic beaucoup 
augmenté le nombre de.ces Feftes , te que c^eftoit la 
voyc qu'il avoit choifie pour décharger fesDioce* 
fains de l'obligation de cdcbrcr la plus grande pattie 
Jes Feftes qui icftoienc ordonnées dans fStk Diocefif. 

X. On pouvoir ordonner que ces Feftes moins 
<Aiiderables feroient gardées juiqucs à midy , Se 
après cela permacre à un chacun de travailler» Le 
Cardinal Cajctan comme nous avons déjà veu cftoic 
de ce (èntimenc. FcJfetEaleJia aliter timpus fifium 
decemêre ; fmorepêùàufque ad mefidiem tamthm effet 
fefium. Et un peu apres,il ad joufte,qu'il y avoit bien 
du monde qui eftoit de ce meftnc avis. Slgo a4 tem^' 
f§u tamen $fmltis vidttur , oHûdofmeretfeflum ejfe 
fplîétn mane, Et hocprapter cmmuniter accidenttam 

X iiij 



^*eft€ril,au(C'ce que 1c Concile deTrevcs de Tannée 
îj4^. avoit ordonné à l'égard de quelques fcftcs, Ea 
force nçaiunoins qu'il fcmblc n'avoir voulu eftendre 
IVïblî^cion de4e8<elebrer que jufques après TOffi- 
cc. Dies Innùcentum , Cinerum , Farafceves^ Cœrn, 

(^op^mejmtMimiM anirnsnim, c$» ^mms reliquos dm 

0ationum,. , ... ufque in meridiem fervari volu^ 
fnm : ita ut fsâo facro cuique ad hbares Aut nêgotis 
fmandirelieeMt. Le Ricucl du DioceH de Beau^ 
vais de Tannée 15-44. ordonnoit que la fefte de S. 
jMarp feroic célébrée j ui^ues à midy fi»}lexncAt. Vf^ 
/j9f$ ad ineridiem tantum. 

y y On pouvoir ordonner qu'on affifteroit au Ser*p 
vice Diviu comme à l'ordinaire , & mcfmc qu'on 

yabftieadroic des œuvres &rvillcs de moindre inw 



labourer la terre , & faire les autres œuvres nccef- 
làircs pour TAgricuIt^ire. Avant les Statues du Dio* 
ccfe sdç Meatjoc del^aonée T49 j . Il y avoit pluficurs 
f elles , & mcfmc d' A poft rcs qu'on ne gardoit que de 
cette mapierc^^qu^on apfclloit px)ur cette rai(bn 
IFir/^ op$rêêm'mâ9^ualitêm,oaTÉfia bruchmtm. Par- 
ce qu'il n'y avoit que les oeuvres de la main ou des 



cerse^iec cfaaroys &: autres œuvres plus groflicres & 



Vcupar les Rcglemcns des fcftiîs que nous en avons 
|rapporce:(Xe Rituel du Diocele de Cbaalés de ran« 
ace r/ip.ordonnoit que afefte de S.Mathieu feroic 
célébrée de cette façon^Af^ffe^i ApoftoU ctw^^Agri-' 

fukwfktÇçï\xy ^DiocdcdcrTQttldje Tannée 1/24^ 




Mais en permettant en mefme temps de 




T-eftim S MlchaelU cum ^gricuhura,Dins IcCalcîv 
drier manufcrit cl*unc Errlifc des Pays bas , Math^f 
UipoftolilUet^rare. C'cftoit aofli ce que le CardiâaK 
d'Oflat demandoit principalement au Pape Clément 
V I II . delà part de Henry I V. §lu€ hors lesfufdites 
Tefies dt N. Seigneur , Noftre Dame,d^ ^pofiw, 
C5» Mires Saints frincipanx qu'il luyplairoit excepter, 
le feuffl^ peufi lakeurer cup;iper U terre ^ (^/aire 
les autres chçfes qui y appartiennent. 

4. On pouvoir ordonner que ces Fcftes feroicnç 
célébrées dans les Villes, mais non pas dans le$ 



plufieurs Feftes dans le Diece/è de Cbaalons , Sç 

principalement à l'égard du Mard/d après le Di- 
fnancc de PafqHCS, & de ccluy d'après le Dinian- 
chc de la Pcncecofte. Ce qui ne doit pas fcmblec 
fore extraordinaire : puis que l'on peut dire avec 
laifon que du temps de PEmpercar Conflantin , c'cft 
à dire dans le quatrième Sicde de r£gli(è , le •Di'- 
manjfhc ne fc cclebroit |Us autrement : comme il 
paroift paj: la Conflitution de cet Empereur que 
yoiv ayez daD$ v6cre Code auTître De Feriis l.emni$ 
judices. Car cette loy ordonne que tous 'les Juges, 
tous les peuples des Villes » â^que tous les Aiciians 
çefleront leur travail au jour de PimMcbc :mai$ 
fgac les peuples de la campagiie pourront avec liber*- 
te vacquer à TAgriculiUîre. Omnes Indicés vrhansi-r > 
ijue plèbes , 0^ cun&a^um Artium Ppififim venerabdi 
die Jolis qiifefcant: Buritamenpojiti agrerum fultuté 
lilere Itcentetque inferviant. Ce qui duj a dans l'O* 
tient jufqucs vers la fin du 9» Siècle ^ qut rEmpe^»- 
xeur Léon le Philofophe ordonna qu'on ceflerok - 
' fon travail le Dimanche par tout c^alcment, & aulfi 
t>ico 44ns les champs que dans les Villes. 
j,. On pott;VQkiofter jt'pbiigafiQn jQue-Jç fcn^î^ 
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M4 *. . 
avoïc de célébrer ces Fcftcs^ & ordonner que les Ec^ 

defiaftiques en feroieoc toujours TOAcc avec Ja 
mcfiiiefoleiiDicécjii'attparavaiir. Ufembleque c*eft 
ce que ce Concile de Baurdcaux avoir ordonné, fi 
Tcdition qui a cfté faite des Décrets de ce Concile en 
1^1). cft Mr véritable. Dies feftos fumum Diœcefum 
md fauciorem numerum quand fopulum redHure cu^ 
fi^^Mi»^ C'eftaufTi la manière dont Mon/iéur l'Ar^ 
chievtiiqiie de Parisa fait U reduâion des f cftes 
étins Ton Dioccfè. 

6 On pouvoitdifpenfcrgeneralement toutes for-* 
tes de pcrfonnes de l'obligation de celebïer ces 
¥eftes>& les laîfTer à la dévotion d'un chacun.Nou$ 
avons Ycu que Jean L'Huilier Evefquc dcMeaux 
en 149}. £ftienne Ponchei: Archevefque de Sens ^ 
tnii;a4. Jean d*Orleaiis Gaf dinal de Loogueville 
& Evcique d'Orléans en ijXS. Et Louis Evefque de 
Chartres en xj x6. en ufercnt de cette Êi^on , à Té-* 
garddesJFeftesqu*oB appellote dans leurs dioceTes 
Feftnoperum mMualium,ou Teftatrachiorum. Il y a 
aufll beaucoub de Rituels oui adjouftent à plufieurs 
£eftes>qu'elles ne (ont que dé dévotion; £x davotionê. 
• 7. On pouvoit en (upprimer cnticremcnt la fo- 
Icnnité^cn difpen(ànt également toutes fprtes de per* 
fimncs de Tobligation d*ai&ftcr au Service Divin^5e 
4e ceflTer leur travail ordinaire ^ & n'en fai&nt pas 
. davanuge de mention que des autres Feftes qui (ont 
marquées dans les Calendriers ordinaires^ mais donc * 
on ne fait aucune folennitè paniculicrc : De (brte 
-qif'on n'avertit pasmefme le peuple du jour qu'elles 
arrivent. La plus part dçs Conciles & des Evelques 
4^ion€ réduit dés il y a long- temps le nombre des 
Fcftcs ont fui vi cette voyc. Et c'eft ce que Ton peut 
voir particulièrement dans le Concile de Cambray 
4c)'aBnécj;$/.Kii*<iff^dtt-il,E^i/^^^ irfî- 

■ 



l^uifefiidiisqHûsffifUfeJf^prûfeft^r, idéjt utvé€émt 
èpeti^fhsi MiqtUhifdielmfênmntimipppuUfiBurin'm 

fegtum effe opéras conjuetas exercere, C'cftoitaufli la 
manière donc le Pape Vrbain VIII. avoit retranché 
«diverfes Feftes par & Bolk de Tannée 1 641, où il 
.dit cxpicfTemcoc^u ila faivy en cela l'Â^cienn^coH-' 
t$âme de l'Eglife. 

8. Enfin on poavoît en transférer la (bleniiité iôîc 
au Dimanche , comme on faifoit autres fois dans les 
£gliiesd'Orient& d'Elpagne^des feftes cjui arri- 
Voient aox joiif s de Careûneqtie Ton lettfnoit : foie 
en un temps plus éloigne fclon Tavisdc Durand E- 
vcfque de Mande , qui remarque que cela avoit cfté 
dit k r^ard de la feftcidc jcoas les Saints > &de 
jbeauebup d'autres Feftes. 

De vous dire maintenant quelle eft la meilleure 
ide toutes cesdi&rentes manicres^dont on a pu dirni* 
nuer le nombre des Feftes , c*eft ce qn'il n*eft pasatâ 
de faire. Elles ont toutes quelques avantages particu- 
* liers : comme aujOd il fc peut trouver en toutes qucl^ 
X|ues inconvenienS. Ceft poilrqùoy ç'à efté aux 
Êvcfqucsde voirladifpofitionde leurs Diocclains, 
les uifons ou il cftoit plus important de leur per- 
mettre de travailler ^ fie la qualité des Feftes qu'ils . 
vouloient retrancher, & cnfiiitte ordonner ce qu* ils 
auront jugé plus avantageux pour la gloire dtDieu 
te pour le bien des peaples^ui (ont ftnanis à leur cour 

duittc. 

L'AyocAT. Toutes ces dificrentes manières de 
diminuer ie nombre des Feftes» eftant ^ comme vous 
Tenez de me le (aire voir «autoriftes ôupar les Re« 
glemens de divers Conciles , ou par l'ufage de plu- 
licurs Diocefes^ Il eft vray qu'il Icmble aflez inutile 
de chercher les rations qu*unEve(quea pu avoir pour 
tn çhoifk ïmc f %oA qj^ie Tau^e. 11 a cfté Maiftio 
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4u choix qW*!! avoic à faire» £c on doit prefumer que 
connoiiTanc niictxx que qui que ce fois les bcfirins de ' j 
fon Dioccfc , il a ordonne ce qui pouvoit contribuer j 
davantage à foulager fcs Dioceiàins dans lear$ necclr j 
ittee temporelles » & les encretenir-dans la véritable | 
dévotion qu'ils jdoi vent avoir envers les Samcs. 
Audi , Monficur, Je puis vous afl'curcr prcfcnte- | 
rhent que toutes mes diiEculccz font entièrement 
idiflipèesy^r que bien loind'avoir le moindre fcrupio- ! 
le dans robfcrvation de TO rdnnnancc de Monficur 
noftre Prélat : j e la confidcreray comme un des Rc* * i 
glemens ks plus Saints & les plus utiles qui ayenc - 
efté faits depuis long-temps dans ce Dioccfe. Car il 
' cft certain que par çc moyen il a non feulement fou» 
lagé la necellité des pauvres A rtiians ic jQumalierSj ' 
en leur pcrm^ranr He travailler pour gag,ncr leur 
vie : mais au4i qu*il ^ retranche une in£nité de 
fcaodales & de crimcs^qui rendent la célébration des 
Feftes mépriiable aux Ennemis de la Religion Ca. 
colique, en mefme temps qu'ils deshoun^rcnt les 
$aints & violent la Majeftè de Pieu. Mais 
aufli J MonjGeur^ ce qui fait qjae je voa^ay une obji* 
gation très partituliere de la bonté , que vous avez * 
ciied^ m*éclaircir fur to.uts ipes douKs , 4e ^ F^* 
tie^cp iive^; laquelle ^ous m'ave^L fouiïert dsuù» des 
reparles qui peut cftrcn*cftoicnt pas xoû jours bon * 
railbnpabîes & de la charité, avec laquelle vous 
m'avez fait part des remarques que vous avez faites . 
fût cant dedii&rçns Auteurs^ Il nerefte plus après 
/çcla (inon qnc vous vouliez bien vous donner la pei.- ^ 
jïc de rédiger p^r ccrit xu>i]treiConverfajuon ^ fif, 4c 1^ 
rendre publique. Ce £bra un moyen très efficace pour 
defabulcr les fîmplcs , pour fortifier les timides , & 
fiq\jkï détromper tout le monde de la faulTc efiiiQe 
Sjfâç ce^taincs^ens oi^: tacbi^ dç s acquérir eigi y.owl4QC ^ 
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fuoifttt piQS éclair n qae leur Prélat j & plus 'icldA 
que le rcftcdcs fidclles. Mais davantage cela ne 
contribuera pas'pcu à appaifcr le fcandale que la di - 
veric oblervacion des Feltes à cauTé <iaa$ ce Diocefc'^ 
dépôts que ces (aax dévots Se demi-fçav^s fe font 
révoltez contre l'Ordonnance de leur Evcfque. C*cftr 
àqiioy> MoDiicur,jc vous prie de faire rcfleâion. . 
^ L I C a R €^eft à Dicu^ Monfieur y que nous^. 
devons rendre grâces l'un & l'autre , de ce qu'il a. 
voulu Te feivir de mon Minifterc > pour mcttie vô-^. 
tre Confcience en repos, ft pour vous faire conno!-^ 
tre la jufte foumiflion que nous devons rendre a 
rOrdonnancc de Monfcigncur noftrcPr clat. J'entro 
aficzdans voftrepcnféc qa il feroic avantageux de 
mettre noftre conver&tion pjl écrit. ï>*autant quo* 
Jgs matières que nous avons rraiiécs eftant rcpan- 
ddcsen beaucoup d'Auteurs^ & u'ayanc jamais cfté. 
amaiTées dans on traité particulier y ce fcroit on ou*' 
vragc qui pourroit eftrc utile à ceux,qui n'ont pas le 
loidr de hicilleter unr de livres , & qui d'ailleurs 
&iit bicnaiifis de profiter du cravaildcsautres. Pout'^ 
moy je fcray volontiers tout ce qui dépendra de moy 
pour les Ibulager en cela: eftam vray qu'il y 
beaacoopdeperibnnes, qui ne demandent qu'à s'in^f» 
ftruirc^ pour fe mettre dans leur devois^. Ccft pour-, 
quoy je vous promets de travailler au plûtoft pour 
exécuter ce dciTein : 8c û. mes autres occupations ne 
m'en deftôurnent , je vous^fleurc que vous ne (ère» 
pas long-temps (ans voir voftrc fouhait accomply. 
Pourveu néanmoins que Monfeigncur noftre Evel^ 
qoem'en donne la permiffion. Car je ferois bie» 
marri de mettre au jour un Ouvrage dfe cette im^ 
por tance (kns avoir fon approbation . 

L'A V o c A T* Il eft trop équitablet 9c troptelfr 
pour le bien de fes Diocciains^pour vous icfuièr une: 



chôfe^ joftc On peut dire mcfme que c*cft fon in-* 
tcrcft : puis qu*il s'agift delà dcfenfe de fottOrdon-, 
nancc, & de celles de Meffieurs les autres Prélats fcs * 
Confrères. Pour moy ^ Moniieur 9 je crois que vous 
f oudtez l^pn que fc preiiae quelque pan Vi/iwits^ 
gc que le public en recevra. Car enfin ce fera en par- 
tic a ma folicitatioa que vous luy donnerez un Ou-^ 
trage fi oieceflaîre poQf'fbn toftruâion. Mais cepen-^ 
dant quelque obligation que le peuple de ce Diocefe 
m'en puiflcavoir , elle n'égalera point celle que je 
vous ay dé tant de chorca Se & recherchées que vous 
m'avez apprtfes dan» nosencretiens/C'eft à qiioy jè 
ûc puis autrement fatisfaire qu'en vous alTcurant que 
toute ma viej'cn aurai une très paiÊaise reco&noil^ 

6nce. m 

L e Cur b'. Il ncferoit pas jufte, Monfîeur, 
que j>*ten £buhait.a£rc d'autre de voftre parc/}ue rhou'f 
aèar de Toftre amitié » & la iàtisfaâioii de m'eiirê 
acquicc envers vous d'une partie de mes obligations^ 
Dans toutes les autres occafîons qu'il vous plaira de 
ixi*eti Êûte naiftre^e ucheray de m'en acquitter avee 
}e mefme télé y 8t âe vous faire connoiftre que fi je 
a'ay pas toutes les lumières dont j'aurois bcioin pour 
£uisraire aux devoirs de ma charge 3 du moins jay 
toute Yz^dÀùn qu'un bpn Piafteur doit avoir poof 
fon Troupeau» . . 



termif itimprimer , T ait ce j o . d' Aoufi f6jor 
Signée DE LA REXHIE, ^laiM^ 
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Si ConGIio meo , prâelerdtiï 
quia in hac cau(a plus forcé 
quàmfatisfuit, te petente at- 
que urgente locutus fum, liben- 
ter acquiefcis : Epifcopo tuo in 
hac re noli refiftere, & quod fa- 
cic ipfe, fine ullo fcrupulo vcl 
difceptatione fedare. u^ugufi. 
Mpifi. 86. de Jejunio Sabbati. ^ 
Aliorum dierum. 
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